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AVERTISSEMENT 

D E 

x"jè jox iï je i r. jx. 

.* ■* 

J- DECES 

MÉMOIRES» . 



JL E S Mémoires que nous publions , que 

font très inté refifans pur leur objet Ù par 

la célébrité de celui qui en efi P auteur, ne 

font pas de ces ouvrages de pure imagination , 

tels que les teftarnens politiques de diffi'rens 

grands minifires ; nous ne pouvons douter 

* qu’ils ne foient le fruit des* réfi exions de 

M. le comte de Saint Germain pendant fa 

• — 

retraite ; puifqiPil n’y a pas un mot , dans 
les papiers qu’on nous a confiés , qui ne J oit 

A 



ij Avertissement; 

* 

('ait de fa main. D'ailleurs } fes mémoires 
militaires qui en forment la fécondé partie , 

& que précédemment à fon élévation au i 
miniftere , il avoit envoyés au feu Maréchal 
du May & à M. le Comte de Maure pas , font 
trop connus pour qu'on puijfe en impofer. 

Ce miniftre avoit confervé une liaifon 
intime avec un homme de qualité d' Allemagne , 
parent de Madame la Camtejfe de Saint 
Germain , & qui jouijfoit à un tel degré 
de fa confiance & de fon amitié , que dans t 
toutes les fitUations où il s'efi tfouvé y il lui 
a conflaimnent ouvert fon ame.'Dès qu'il a , 

vu qu'il étoit en danger de mourir , il a 
rajjemblé tous les papiers qui Envoient aucune 
relation avec fes intérêts ou fa fortune per - 
fonnelle y & les a envoyés a fon ami en 
Allemagne * en lui laijfant la liberté d'en . 
faire après fa mort , tel ufage qu'il croirait * 
utile à fa réputation. C'ejl de cet homme 
de qualité y qui ne veut pas être nommé , 
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ÀVERtîSSÉMËMT, t iî} 

$ue nous les avons reçus. Nous regrettons 

infiniment de ce qu'il n'a pas voulu nous 

permettre de publier en même » temps la cor - 

refpondance de M. le Comte de Saint Germain 

avec M. de Cremille i elle aurait ajouté un 

nouvel intérêt à cet ouvrage ' : mais il a 

craint que cette publicité ne compromit des 

perfonnes confidérables , Ù auxquelles on 

doit des égards & du refpecl. C'efi par un 

effet de cette même circonfpeclion qu'il ne nous 

% a pas permis de copier les conditions qui lui 

avoient été ' prefcrites , lorfqu'il fut appelé 

minifiere , ni les lettres que Louis XVI* lui 

a écrites dans différentes circonfiances. Pat 

• le premier éérit , on aurait vu qu'il n'a 

rempli aucune de ces conditions ; & dans 

les lettres de Louis XVI au contraire , on 

% 

auroit obfervé avec plaifir , combien tous les 
Tnouvemens de l'ame de ce prince font marqués 
au coin de la bonté y de la bienfaifancc & 
de la jufiiee. On auroit fur - tout admiré cet 

A 2 



{ÿ Avertissement.’ 
amour 'invariable, pour le bien & ce dévoür 
ment abfolu , fi rare dans les fouverains , 
pour tout ce qui pouvait y conduire. Mais 
c’ était la publicité de ces diff’érens écrits , que , 
par refpecl pour le Roi , M. le Comte de 
Saint Germain avait interdit à fion ami ; & 
cet ami n'a pas voulu qu’on eût à lui 
reprocher d’avoir manqué aux devoirs d’une 
amitié fidele. 

* • . • j % 

* .* * 

v • p 

« » . * 

é ' 
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. PREMIERE PARTIE. 

ADMINISTRATION- • 

S E C T I O N I. 

L e S différentes deftinées que j’ai éprou- 
vées dans le cours de ma vie , m’ont afiez 
appris à fupporter avec courage les vicifli- 
tudes des chofes humaines. En quelque fitua- 
tion que je' me fois trouvé , j’ai toujours 
adoré les reflorts fecrets de ia divine pro- 
vidence. La même tranquillité d’efprit avec 
laquelle j’ai vu dans l’aurore de ma vie la 
fortune féconder mes vœux & mon ambition 
en m’élevant rapidement aux premières digni- 
tés militaires , je l’ai confervée dans les revers 
que j’ai éprouvés ; réduit , pour ainfi dire v 
à l’aumône par la banqueroute du banquier 
de Hambourg à qui j’avois confié toute ma 
fortune , j’ai trouvé la confolation la plus 

A *3 
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& Mémoires du Comte 
douce dans la démarche généreufe & noble 
des colonels Allemands , qui ont ; pour ainfi 
dire , rappelé dans le fouvenir de ma nation 
mon exiftence , & je leur dois la penfion que 
le Roi m’avoit accordée ; elle fuffifoit à mes 
befoins. Parvenu alors à l’âge de 68 ans , il 
ne fubfiftoit plus d’autre defir dans mon ame 
que de jouir d’un repos heureux. J’avois 
éprouvé à un tel point l’une & l’autre for- 
tune , que tout fentiment d’ambition étoit 
éteint en moi. Mais à peine ai-je eu le temps 
de goûter les douceurs d’une vie fi agréable , 
que je me fuis vu entraîné de nouveau dans 
l’embarras & dans l’agitation des affaires. 
Appelé à la tête de l’adminiftration militaire 
de France par un de ces hafards qui tiennent 
du prodige , je ne m’y fuis déterminé que 
pour ne pas paroitre me refufer à ma patrie , 
à qui je penfai que mes fervices pouvoient 
être utiles. Tout ce que j’ai fupporté de 
travaux & tout ce que j’ai effiiyé de contra- 
dictions dans cette pénible & nouvelle car- 
rière ne peuvent fe concevoir ; mais , comme 
tous mes efforts n’ont pas fuffi pour fur- 
monter les obftacles qui s’oppofent au bien 
que je défirois & que j’étois fincérement 
intentionné de faire , que j’ai vu une grande 
& dangereufe Anarchie s’élever par le choc 
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de S t. Germai tf. 9 
de tant d’autorités qui contrarioient la mienne, 
j’ai préféré de nouveau le repos à l’éclat de 
la place que j’occupois , & qu’il m’étoit dé- 
formais impofïible de remplir avec la dignité 
convenable. Je ne penfe pas pouvoir em- 
ployer plus utilement le Ioifir que me laide 
ma retraite , qu’en rendant compte du plan 
que je m’étois propofé dans mon adminif- 
tration ; c’eft une juftification que je me 
dois & qui pourra peut-être ramener les opi- 
nions qui me font devenues fi contraires. Je 
n’ai pas droit de m’en plaindre ; on ne peut 
me juger que fur les effets que l’on connoît , 
puis qu’on ignore la caufe qui les a produits. 
J’efpere que mon exemple fervira de leçon à 
tous ceux que la fortune ou les talens appel- 
leront à une adminiftration quelconque. En 
lifant avec attention ces mémoires , ils con- 
noîtront tous les piégés de l’intrigue ou de 
la méchanceté , les dangers de la flatterie , & 
fur - tout ceux de la foiblefle ; ils verront 
qu’un miniftre qui veut le bien , éprouve 
des contradidions fans nombre & fouvent les 
plus fortes , de la part de ceux-même qui 
devroient y concourir avec lui ; & ils con. 
viendront de l’impoffibilité évidente d’arri- 
ver à fon objet , lorfqu’une force fupérieure 
lui fait la loi , que la corruption eft parve- 
' A 4 



5 Mémoires du Comte 

nue à un tel degré que le bien que l’on fait 
fe tourne en mal par l’abus dont il eft fuivi y 

6 qu’à chaque pas les préjugés s’oppofent 
à toute inftitution , à tout arrangement pa~ 
triotique. Ils le plaindront fûrement d’étre 
daans la dure néeeflité de facrifier fans ce(T e 
fes bonnes intentions aux vues intéreffées 
d’autrui. Malheureufement , plus un admi- 
niftrateur qui voit les chofes de près , envi- 
fage la grandeur de ce mal , plus fon ame 
en eft accablée , & plus rapidement elle eft 
entraînée dans une infenfibilité dangereufe pour 
tout événement bon ou mauvais , & dès-lors 
il y a à craindre qu’il ne laifle aller les chofes 
au gré du fort. 

Je conviens que ce feroit une grande 
qualité en lui de ne jamais défefpérer du 
falut de l’état , de fe roidir contre les évé- 
nemens , de leur oppofer une fermeté fl 
grande que l’on puifle prefque fe flatter de 
tirer le bien de l’excès du mal. Ce feroit 
même là une fituatiou où il éprouveroit le 
plus de fecours de la part des gens de bien , 
dont malheureufement le nombre eft fi petit. 
Si au contraire il fe décourage , il fera cou- 
vert de blâme & il deviendra coupable en- 
vers la nation qui a droit de le juger. Voilà 
par malheur où m’ont conduit le manque 
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de fermeté , une confiance & une défiance 
également déplacées : j’ai été trompé ; je 
n’accuferai perfonne ; je me bornerai à faire 
le récit exaft de tout ce qui s’eft pafTé pen- 
dant mon miniftere , & je laiflerai au leôeur 
le foin de juger ceux qui ont concouru au fuccès 
de mes opérations , ou qui les ont morcelées 
ou dégradées. Comme ces mémoires ne doivent 
paroître qu’après ma mort , je ne craindrai 
pas de dire la vérité. Mon fuccefleur pourra 
y puifer d’utiles leçons. 



SECTION IL 

T O U T le monde fait que ce fut M. l’Abbé 
Dubois , Aumônier de M. le Cardinal de Ro- 
han , que le miniftere chargea de me propo- 
fer la ï>!ace de fecrétaire d’Etat de la guerre 
Il ne me paroit pas bien intéreflant de détail- 
ler ici toutes les circonftances de fa million, 
mon extrême étonnement & l’embarras où 
d’abord me jeta une propofition fi peu atten- 
due ; mais enfin , par les motifs dont j’ai 
déjà parlé , j’acceptai & je partis incontinent 
après pour Fontainebleau , où étoit la Cour. 
Toute la France s’y étoit rafiemblée , & ja. 
mais on ne vit autant de démonftration de 



/ 
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Dés mes premières converfations avec lui r 
Je m’apperçus de ces trilles vérités. Si je m’é- 
tois laiffé aller aux mouvemens de mon ame , 
j’aurois dès lors demandé la permilîion de ren- 
trer dans mon hermitage. Quelques perfonnes 
à qui je m'en étois ouvert me diffuade- 
rent ; on me fit entrevoir qu’une pareille 
démarche affermirait l’opinion qu’on avoit 
de mon inconllance ; on me flatta enfin que 
le caraétere du roi , fa fermeté , fa fimpli- 
cité , fon amour pour le bien & pour la juftice , 
& fur -tout fon averfion pour tout ce qu 
avoit l’air de la cabale ou de l’intrigue , pou- 
voient , malgré la légéreté & l’indifférence de 
M. de Maurepas , me féconder & me faire ar- 
river à mon objet. Je me livrai d’autant plus 
facilement à cette efpérance que , dans quel- 
ques entretiens particuliers que j’eus avec ce 
prince , je le trouvai plein d’une bonté fédui- 
fante ; tous les mouvemens de fon ame l’en- 
traînoient vers la jullicé & la bienfaifarce , & 
il ne refpiroit que l’amour de la vertu & du 
bien. Je ne devois donc pas prévoir qu’il 
viendroit un temps où tous les malveillans , 
qui étoieut en grand nombre , parviendraient 
au fuccès de leurs vues intéreffées , & que le 
bien de fon fervice , peut-être même la gloire 
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/ 

de Ton régné , feroient ainfi facrifiés aux avan- 
tages , de quelques individus particuliers. 

En même temps que je me plains avec tant 
de raifon , de quelques hommes puiflans & 
mal intentionnés , qui ont fi fort contrarié 
mes projets , je dois m’accufer moi - même 
d’avoir mal commencé l’opvrage de la grande 
réformation que je méditois. Il eft vrai que je 
n’ai pas obfervé un afiez profond fecret , je 
me fuis livré avec trop de confiance à quel- 
ques hommes qui avoient calculé mon âge , 
l’inflabilité de ma place & l’efpérance de fe 
faire des amis puiflàns aux dépens du bien. 
Ces hommes pervers fe font fait un jeu de di- 
vulguer mes vues & de me préparer par-là de 
grands obftacles à vaincre , & , lorfque ces 
o'oflacles fe préfenterent en foule , au lieu de 
m’encourager & de m’aider à les combattre , ils 
ne cherchoient qu’à m’entraîner à des condef- 
cendances qu’ils me faifoient envifagcr comme 
peu importantes, tandis que cependant par-là 
tout mon plan fe trouvoit dérangé. 

Ramené par la réflexion à mes vrais prin- 
cipes, je fus fai fi d’une jufle crainte & d’une 
défiance fondée ; je pris alors la réfoluticn 
de recourir à d’autres fecours ; j’appelai près 
de moi un Officier Général dont je connoif- 
fois depuis long-temps la probité 3 le définté- 
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reffement l’amour ardent pour le bien , la 
franchife, la loyauté & fon au ftere vertu. Je 
favois qu’il confacroit toute fa vie à des tra- 
vaux relatifs à fon état ; j’étois d’ailleurs fur 
que la Cour qu’il fuyoit ne pouvoit l’avoir 
corrompu ; mais ce qui m’affermit encore 
davantage dans cette réfolution , c’eft ua 
mémoire de lui que j’ai trouvé dans les pa- 
piers du Maréchal du Muy , rempli de lu- 
mières & de vues patriotiques , qui me l’in— 
diquoient comme l’Officier le plus profon- 
dément inftruit & plus capable de me fé- 
conder. 

Quoique j’euffe déjà traité avec le Roi di- 
vers objets importans que je n’aurois pas dfi 
féparer de l’enfemble de mon plan , comme 
j’en avois reconnu les inconveniens , j etois 
bien réfolu de retourner fur mes pas & de 
recommencer mes opérations. 

J’inftruifis donc l’Officier Général dont je 
viens de parler , de mes projets & de mes 
vues : je les difcütai avec lui ; il me fit quel- 
ques obfervations très-juftes & très-lumineu- 
fes : je lui fis lire mon plan qui étoit difeuté 
dans mon grand mémoire que je lui confiai , 
& je le chargeai de m’établir fon opinion 
par écrit , en s’aftreignant à mes principes 
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dont je ne voulois plus m’écarter. Deux jours 
après il me remit le mémoire qui fuit. 



Méthode que M. le Comte de Saint Germain 
doit olferver pour parvenir avec fureté à 
F exécution de fes projets. > 



Première Opération; 

i*. Il doit commencer par confiâtes de la 
maniéré la plus nette & la plus précife , les 
fommes que le Roi attribue au département de 
la guerre , les moyens par lefquels on les verfe 
dans la caille des Tréforiers , le déficit qu’elles 
éprouvent & enfin la fomme qui en réfui te net , 
& dont par conféquent M. le Comte de Saint 
Germain peut difpofer. 

2®. L’emploi a&uel de cet argent , article par 
article , détaillé , motivé , afin qu’on puifle 
juger de fon abfolue nécefïité. 

3°. Le même détail pour les fonds attribués 
à la dépenfe de l’artillerie & du génie. 

4®. Le même détail pour les fonds connus fous 
la dénomination d’ordinaire des guerres. 

5°. La difcuflion de la forme à obferver pour 
ieverfer de l’un à l’autre les épargnes. 
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Cette première bafe établie , il en réfultera 
■une fomme quelconque ; toutes les différen- 
tes dépenfes mifes en comparaifon avec cette 
fomme donneront la folution de la poffibiliuS 
de faire face à toutes les dépenfes aéhielleroeat 
exiftantes. 



Seconde Opération. 

Établir le projet des réformations à faire & 
l’arrêter avec le Roi dans le plus grand fîlence 3c 
le plus grand fecret ainfi qu’il fuit. 

I. Rédu&ion des quatre compagnies des 
gardes du corps au nombre purement & 
Amplement néceffaire pour la garde de la per- 
fonne du Roi , favoir : chaque compagnie à 
J oo gardes non compris les officiers & bas 
Officiers , & 2j furnuméraires toujours éta- 
blis à Verfailles & ne marchant â la guerre que 
lorfque le Roi y marchera en perfonne i ré- 
gler leurs appointemens , leur folde & leur 
traitement en conféquence. 

II. La réforme totale des Grenadiers â che- 
val , des compagnies des Gendarmes , Che- 
vaux légers & Moufquetaires , ainfi que la 
fuppreffion de la Gendarmerie , l'incorpora- 
tion de* 30 Compagnies du corps des Cara- 
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biniers dans les jo Régimens de Cavalerie , & 
les légions dans les Dragons. 

III. Le rembourfement de la finance au 
moyen d’un intérêt à raifon de 10 pour cent 
pendant i j ans , dont 5 pour cent pour opérer 
le rembourfement fucceffif. 

I V. Suppreffion totale des grandes charges 
de la Cavalerie & le rembourfement de leur 
finance par les memes moyens. 

V. Conflater la fomme qui réfultera en 
épargne de ces différentes opérations , en dé- 
duire les traitemens confervés & les intérêts 
à payer pour l’extin&ion de la finance pen- 
dant 15 ans, enfin d’avoir une idée jufte du 
produit net. 



Troisième Opération, 

I. Établir une nouvelle adminiftration 
pour les vivres , pour les hôpitaux , pour le 
fourrage de la Cavalerie & pour les Bureaux 
de la guerre , ainfi que pour, l’hôtel des Inva- 
liaes , voir a quoi peut monter , année com- 
mune , l’objet d’épargne dans ces différentes 
parties. 

II. Attaquer dans toutes fes parties l’ad- 
minifiration de l’Artillerie ôc du Génie pour 

connoîcre 
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connoître les économies réelles que l’on peut 
y faire. 

III. Réunir enfuite toutes ces fommes 
enfemble , & établir la force de l’armée darrs 
la proportion de l’argent que le Roi a à 
dépenfer en y comprenant l’éventuel qui 
doit s’éteindre fucceflivement j mais en ré- 
glant chaque année l’augmentation progref- 
five , fur les fournies qui rentreront par ces 
extinûions , afin de ne jamais s’engager dans 
des dépenfes excédentes. 



Quatrième Opération, 

Après que tous ces différens points feronc 
difeutés , examinés & confiâtes , on établira U 
conftitution ainfi qu’il fuit. 

i Régimens des Gardes françoifes de deux 
Bataillons chactin. 

i Régiment des Gardes fuifles de deux 
Bataillons. 

80 Régimens françois de deux Bataillons 
chacun. 

24 Régimens Allemands , Suifles 9 Irlan- 
dois & Italiens de la même ccmpo- 
fition. 
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6 Regimens d’ Artillerie de deux Bataillons 
chacun. 

Total 1 1 3 Regimens d’Inf. 2.26 Bataillons. 



Cavalerie , Dragons , HuJJards. 

24. Régimens de Cavalerie de fix Efca- 
drons chacun , dont un de Chevaux légers & 
un auxiliaire. 

24 Regimens de Dragons de fix Efcadrons 
chacun , dont un de chaiïeurs à cheval & un 
auxiliaire. 

4 Régimens d’Huflards de fix Efcadrons cha- 
cun , dont un auxiliaire. 

Total 52 Regimens à cheval , 312 Efcadrons.: 

On établira par l’ordonnance de conftitu- 
tion la force de guerre tant dans 1 Infante- 
rie que dans les troupes à cheval ; mais on 
prefcrira par des ordres particuliers la force 
qu’on fe propofe de leur donner chaque 
année , proportionnée à l'argent qu’on aura , 
& on les conduira .ainfi fuccefîivement à 
leur vraie force fans incertitude & fans em- 
barras. 



( 
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Ordonnance à faire en conféqnence de ce 
Flan. ' 

. x..-x. ; 

I. Celle qui réglé la nouvelle conftitution des 
gardes du corps. 

I I. Celle des differentes fuppreflions & Ré- 
glemens. 

III. Celle de conftitution de l'Infanterie 
de la Cavalerie , des Dragons & des Huf« 
fards. 

I V. Celle d’adminiftration , de difeipline , de 
fubordination. 

V. Celle de la défertion , des crimes & délits 
militaires , & des confeils de guerre. 

V I. Celle du fervice des troupes en garnifon 
en cantonnement , en marchant dans le Royaume 
& en campagne. 

VII. Arrêter le tableau des officiers généraux 
à employer aux divifions ou pour commander 
dans les provinces. 

VI II. La nomination des Rêgimens vacans 
des places des Colonels en féconds , des Lieu- 
tenans Colonels , des Majorités , des Majors 
& Aide-Majors , des divifions , tous emploi s 
qui feront accordés par préférence à ceux 
qui , par les différentes fuppreffions , auroienc 
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perdu les places qu’ils occupoient , en exa- 
minant & en appréciant le mérite & les 
talens de chacun., afin de les placer fuivant 
qu’on jugera qu’ils pourront fervir le Roi plus 
utilement. 



Méthode à obferver. 

A mefure que chacune de ces ordonnances 
fera faite > examinée & corrigée , préfentée 
au Roi & approuvée par Sa Majefté , tou- 
jours dans le fecret & filence , on les ren- 
fermera dans le cabinet jufqu’â ce que tout 
foit confolidé ; enfuite , avant de les publier , 
on enverra chaque officier , foit général , 
foit fupérieur , foit particulier , à fa defti- 
nation , & on réglera l’envoi de ces ordon- 
nances de maniéré qu’elles arrivent toutes 
dans toutes les garnifons du Royaume , le 
jour même on on les diftribuera à Verfailles r 
avec ordre de les exécuter dans la huitaine. 
C’eft le feul moyen d’arrêter dans fon prin- 
cipe toutes les prétentions , les réclamations 
& les plaintes , & de parvenir avec fureté 
à 1 execution d un fi grand projet. Tout autre 
Je feroit échouer. 
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Moyens de confolider cet ouvrage. 

* \ * ' ‘ * ' - 

Etabliflementdu confeil de guerre à Verfaiiles 
à l’hôtel de la guerre. 

Ce confeil fera compofé d’un Maréchal 
de France Préfident , d’un lieutenant général 
Vice Préfident , d’un Secrétaire d’Etat Rap- 
porteur , de quatre autres Lieutenans généraux ; 
un de Cavalerie , deux d’infanterie & un 
du corps d’Artillerie & du génie de huit 
Maréchaux de camp , d’un Confeiller d’Etat r 
d’un Intendant des finances , qui tous auront 
voix délibérative. Il y fera aufli attaché un 
Secrétaire garde des Archives. 

Le nombre de huit Maréchaux de camp 
efl d’autant plus néceffaire que la plus grande 
partie de l’année il n’y en aura que quatre 
qui feront préfcnts au tribunal , les quatre 
autres feront conftamment occupés à parcourir 
le Royaume pour vifiter les places , les 
arfenaux , les travaux , les troupes , voir fi 
les loix , les réglemens , les ordonnances font 
obfervées , & en faire le rapport au Confeil à 
leur retour. 

L’objet de l’établiflement de ce Confeil 
de guerre étant de pourvoir d’une manière 
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fuie à l'exécution cxaéle & littérale des loix 
militaires , à la difpenfation julte des grâces 
& des récompenfes , tout ce qui eft relatif 
à l’adminiftration de la guerre y fera mis en 
délibération, décidé à la pluralité des voix, 
înferit fur le regiftre par le Secrétaire garde 
des Archives , ligné par tous les membres 
préfens. L’extrait motivé fera enfuite préfenté 
au Roi par le Préfident , le Vice- Préfident 
te le Rapporteur , pour que Sa Majefté puifle 
y. faire droit > & que l’expédition en forme 
d’ordre & de commandement foit faite en 
conféquence. ' .. > . 

11 fera -fait un réglement de police & 
d’adminiftration -pour ce Confeil , qui conf-r 
tatera l’état des membres qui le compofent, 
leurs droits , leurs prérogatives & leurs 
fondions. 



* r*. , »è..T. . :• • 

Je trouvai ce mémoire fi net, fi précis te 
fi conforme à mes idées , que je pris la 
réfolutiorr de le fuivre de point en point, 
te j’avois déjà en conféquence ordonné un 
nouveau travail ; mais on parvint encore à 
infpirer de la crainte fur les obftaclés qu’on 
me fit çnvifager ; on me repréfenta d’ ailleurs 
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avec afTez de vivacité que , puilque le Roi 
avoit déjà les projets d’ordonnance de fa 
maifon , & M. de Maurepas ma parole , je 
ne pouvois plus rien y changer fans me 
rendre coupable d’infidélité. On me fit entre- 
voir , enfin , que de telles variations pouvoicnt 
donner des imprefiions défavorables à un jeune 
prince qui ne me connoilfoit pas. Effrayé par 
ces raifonnemens captieux , je terminai le 
travail commencé , dans la perfuafion que 
cette condefcendance n’influeroit pas fur les 
autres grandes opérations qui me reftoient à 
faire ; mais par-là je fus jeté hors de ma route ; 
& , quelques efforts que je fiffe pour y rentrer , 
je trouvai par-tcut des obflacles inipoffibles à 
vaincre. 

Je dois un hommage à la vérité. Le même 
Officier général qui avoit rédigé le mémoire 
qu’on vient de lire , vint me trouver pour 
m’engager à renoncer à mes projets , qui 
ne pouvant plus avoir cette liaifon & cet 
cnfemble néceffaire , ne produiroient pas 
Je bien que je defirors ; il vouloit qu’en 
biffant tout fubfifier , je bornafi’e nies opé- 
rations au rétabliffement de la conflitution 
militaire de 1763 ; il fe fondait fur ce que, 
de l’aveu de tous les Officiers inftruits , elle 
ttoit la meilleure , la plus analogue au génie 

B 4 
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de la nation & la plus propre â procurer au 
Roi une bonne & folide armée. Il ajouta à 
ces raifons des détails qui fembloient prouver 
d’une maniéré évidente la force de fon opinion ; 
mais il ne put rien fur moi. J’étois trop 
perfuadé de l’avantage de ma conftitution 
militaire fur toutes les autres pour ne pas 
pcrfévérer dans le parti que j’avois pris. Cepen- 
dant je ne tardai pas d’éprouver de très-grandes 
difficultés. 

•* 

Dès que les Courtifans virent que je 
m’étois relâché de la rigueur de mes prin-r 
cipes , en faveur des Chevaux légers & des 
Gendarmes de la garde , leurs efpérances fe 
ranimèrent; on employa alors tous les reftorts 
de l’intrigue pour faire confervcr , n'importe 
à quel prix , ni fur quel pied , les Carabi- 
niers & la Gendarmerie : je m’étois engagé 
envers Monfteur , frere du Roi & MM. de 
Maurepss & de Caftries , fans favoir par quel 
moyen je parviendrois à donner â ces corps 
une conftitution qui pût parer aux incon- 
véniens qu’ils avoient par leur nature. Le 
Roi qui a voit mieux fenti cette vérité que 
perfonne, avoit l’intention de réformer ces 
corps ; mais enfuite on l’en détourna en lui 
repréfentant que loin d’être une opération 
d’éçonomie , c’étoit au contraire un objet d§ 
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dépenfe dans le moment de plus de quatre 
millions pour le rembourfement des charges , 
fc je fus encore forcé de me relâcher fur ce 
point. 

Cette marche chancelante encouragea les 
malveillans & leur procura les moyens de 
donner au Roi des imprefïions défavorables, 
dont je ne tardai pas à refl’entir les effets ; 
mais je ne m’occupai pas moins de quelques 
autres opérations utiles , telles que l’arran- 
gement des Gouvcrnemens & la profcrip- 
tion de la vénalité des emplois militaires. 
Par un effet des mauvais génies qui me maîtri- 
foient , l’utilité , les avantages & la folidité 
de l’ordonnance des gouvernemcns furent 
encore affoiblis par des modifications aux- 
quelles on me força. Elle a cependant reçu 
des appîaudiffemens ; il cft vrai qu’elle en 
auroit eu bien davantage fi les premiers 
principes & la première b-afe n’avoient pas 
été altérés; elle avoit au relie l'inconvénient 
de paroitre ifolée au lieu d’étre liée à l’en- 
femble de la machine & de faire partie, dans 
le Réglement du Chapitre , des récompenfes 
militaires. 

De tout ce qui tient à l’adminiflration du 
département de la guerre , rien ne m’a donné 
plus de peines ni caufé plus d’embarras 
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que l’arrangement des vivres ; il étoit ques- 
tion de détruire & de fupprimer une compa- 
gnie diftinguée par fes lumières , Ton intel- 
ligence , fes talens & les grands & importa ni 
îérvices qu’elle avoit rendus pendant la der- 
nière guerre , mais dont la dépçnfc abforboit 
des fortunes fi confidérables en plus values , 
qu’il e'toit prefque importable d'y faire face. 
Dans mon premier projet je voulois lier cette 
partie à l’adminiftration générale & en cliar- 
, ger les corps ; j’avois déjà fait préparer le 
réglement qui devoit l’établir , quand les effara 
que j’avois fait faire m’en démontrèrent 
les difficultés & le danger. J’eus alors re- 
cours aux lumières de quelques întendans ; 
leurs mémoires ne me préfenterent pas des 
idées allez farisfaifantes pour les adopter ; 
&: , après avoir été agité long temps par une 
très - grande incertitude , je donnai la préfé- 
rence à la régie ; mais , avant de parvenir d 
celle qui exi fie aujourd’hui & dont les avan- 
tages font démontrés par une économie de 
plus d’un million , le S r. Delille m’avoit 
entraîné dans un arrangement fi compliqué , 
fi difpendieux , où il avoit t2ïit facrifié à fou 
intérêt perfonne! , qu’il eût été importable de 
le foutenir , j’aurois été forcé de revenir 
à la compagnie des vivres. M rs * De CharnU 
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fot & de Guibert me démontrèrent cette 
vérité effrayante & eurent le courage , mal- 
gré le danger qui en réfultoit pour eux , de 
me propofcr le plan que l’on fuit mainte- 
nant. Tout ce que le menfonge & l’impof- 
fure purent imaginer d’imputations horribles, 
furent épuifécs fur M. le Comte de Chami- 
fot. On l’aceufoit d’avoir reçu de l’argent , 
tandis qu’il avoit rejeté avec indignation , 
les fommes confidérables qu’on lui propofoic 
pour m’engager A renoncer à mon projet. 
Il m’étoit d’autant plus impofîible de fufpec- 
ter fa probité , qu'à mefure qu’il recevoir des 
lettres & des foumiffions , il me les appor- 
tât ; enfin, on a pouffé l’animofité fi foin 
qu’on s’eft fervi de la police même pour faire 
faire des recherches qui n’ont eu aucun fuc- 
cês. Il n’eft pas moins vrai que , pour avoir 
rendu un feryiee eftentiel au Roi , iNefl 
devenu l’objet de la haine & de Panimad- 
verfion de tous ceux qui avoient quelque 
intérêt dans les vivres , & qui étoient en 
grand nombre. l’s avoient dans leur parti 
un homme très-dangereux par fon caraâere , 
c’étoit M. de Pezay , fans naifTance , fans ta- 
lens & fans mérite , mais ayant beaucoup 
d’efprit & pfùs d’intrigue encore. Cet homme 
ûvoit trouvé moyen de s’élever au point 
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de faire rétablir pour lui une charge qui avoit 
été précédemment remplie par trois Ma- 
réchaux de France. Abufant de fa faveur , il 
avoit acquis le pouvoir d’embarralïèr toutes 
Iss opérations quand il ne les approuvoit pas. 
Celle des vivres , quoique fes avantages fuffent 
géométriquement démontrés , eut à luter 
contre les mêmes obftacles , de maniéré que 
je commençai à être affeâé de l’idée affli- 
geante que le Roi fufpe&oit ma probité. J’avois 
fupporté beaucoup de dégoûts jufqu’alors ; 
mais j’étois bien décidé à ne pas fupporter 
celui-là parce qu’il attaquoit trop vivement 
mon honneur. J eus donc dans cette occafion 
une converfation fi ferme avec M. de Mau- 
repas , que Sa Majeflé ne refufa plus d’ap- 
prouver ce plan ; & il eut fon entière 

exécution. L’expérience & le temps prouve- 
rons fi j’ai eu tort ou raifon. 

Dans le même temps j’ai rompu aufli le 
marché de fourrage qui étoit très -onéreux 
au Roi. Les entrepreneurs , qui faifoient 
des profits immenfes , avoient fait jouer tous 
les reflorts imaginables pour me faire re- 
noncer à ce projet ; ils ont long-temps cher- 
ché à féduire par des intérêts & de l’argent 
tout ce qui m’environnoit ; mais , loin de 
féconder leurs vues , tous fe firent gloire de 
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me les dénoncer ; & je conçus afTez par -là 
tombien il y avoir à gagner pour le Roi» 
J’en ai fait faire le calcul peu de tems avant 
d'abdiquer le miniftere ; , quoique le ré- 

glement n’ait pas été généralement fuivi 
arec cette exaâitude défirable , que d’ail- 
leurs les corps prévenus trop tard de ces 
nouveaux arrangemens , fuflent dans les 
commencemens gênés fur les moyens , & en- 
traînés par conféquent à des marché oné- 
reux j il en réfultoit cependant déjà fur 
toutes les troupes à cheval une économie de 
près d’un million | & je fuis perfuadé qu’à 
mefure que les troupes du Roi feront habi- 
tuées à cette adminiftration , il en réfulterdr 
chaque année un bénéfice plus confidérable. 
Je défire donc que lintérêt , ce mobile fi 
dangereux qui produit tant d’erreurs & tant 
de mal , n’entraîne pas à quelque changement 
dans cette partie. Il toutefois certain que 
je ne fuis parvenu à me ménager les moyens 
de donner une augmentation de folde , que 
par les économies que j’ai faites fur les vivres 
& les fourrages. 

Depuis long-tems l’abus & l’inutilité des 
grandes charges de la Cavalerie & fur-tout 
de leurs Etats-Majors étoient démontrés. Il 
c’y avoit pas un militaire éclairé qui ne s’é- 
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levât contre & qui ne réclamât leur fuppref- 
fion. Cet objet faifoit partie de mon plan 
général ; mais j’avois manqué le moment , 
& il étoit difficile d'y revenir. Lorfque j’en- 
tretins le Roi de ce projet * je jugeai par 
les obje&ions que Sa Majefté me fit , que 
l’intrigue & la cabale l’avoient déjà préparé 
à la réfiftance : il me dit que , dans un grand 
Etat comme le fien , il falloir de grandes 
grâces pour attacher & conferver à fon fer- 
vice de grands feigneurs ; comme fi avant 
la création de ces places abufives , la nobleî- 
fe françoife ne fervoit pas , & que toutes 
les fois qu’un mal eft très - évident , aucune 
confidération doive arrêter ; mais tel eft le 
malheur des meilleurs Princes , qu’on les 
abufe plus facilement & plus hardiment que 
les autres , & que les hommes qui les en- 
vironnent & qu’ils accablent de leur affecw 
tion & de leurs bienfaits , ne font occupés 
qu’â tromper leur inexpérience & à égarer leur 
jeunefte , pour fatisfaire leur cupidité ou leur 
ambition. 

, Quelque certain que je fuflè de la réfif- 
tance que j’allois derechef éprouver » je ne 
préfentai pas moins à Sa Majefté un mé- 
moire raifonné fur la nécefiité de cette fup- 
preflion. Un jeune Colonel , aufli diftingué 
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par fes talens , par l’étendue de fes connoif- 
fances , par fon efprit , que par la chaleur 
de fon ame qui peut - être quelquefois l’en- 
traîne au-delà du but , mais dont les écarts 
mêmes peuvent être juftifiés par le plus ar- 
dent amour pour le bien , & par le patrio- 
tifme le plus rare , avoit fait ce mémoire ; 
& il avoit donné une telle force aux motifs 
qui me déterminoient , que j’ofai prefque 
me flatter du fuccès. Mais le Roi y jeta 'à 
peine un coup d’œil , me le rendit & n’eo 
devint que plus obfiiné dans fon refus. 11 me 
dit cependant qu’en laiflant fubfifier les char- 
ges , on pouvoit en détruire les inconvé- 
niens ; & , du ton dont Sa Majefté me 
parla , je devois concevoir quelques efpé- 
rances ; je fis en conféquence rédiger uns 
ordonnance que j’avois combinée , de ma- 
niéré que les abus contre lefquels on s’éle- 
voit le plus , fe trouvoier.t naturellement 
détruits , c’eft-à-dire , ceux des charges atta- 
chées à ces grandes places , fous le titre de 
Maréchaux ou «ide - Maréchaux des. logis , 
qui donnoient le droit & la certitude de par- 
venir au grade d’Officier général à des hom- 
mes de la lie du peuple , qui avoient amafle 
allez d’argent pour les acheter , fans qu ils 
eufient befoin de fervir , ni d’eiTuyer des. 
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coups de fufils , ni même fans être jamais en 
fituation de mériter ou d’acquérir la moindre 
connoiflance militaire; & par malheur le tableau 
des Officiers généraux n’eft que trop furchargé 
de pareils fujets qui dégradent & aviliffent cette 
dignité. 

Ce mal fe trouvoit totalement détruit pat 
cette ordonnance fi intérefiante & fi néceffaire 
à l’uriliré & au bien du fervice. Mais après 
que le Roi l’eut examinée , approuvée , & per- 
mis qu’on l’imprimât , le jour même où je de-* 
vois la difiribuer , Sa Majefté m’ordonna de la 
fufpendre , & la fupprima enfuite d’autorité : 
c'eft encore l'intérêt particulier qui prévalut 
dans cette circonftance fur l’intérêt public. II 
en réfulta que quatre mois après on fubllitua 
à cette ordonnance , une qui perpétue à jamais 
ces grands abus. 

Quelque affligé que je fufle de tant de 
contradictions , je ne continuai pas moins 
mes opérations ; je fis rendre au Roi une 
ordonnance qui fupprimoit les Infpeflcurs qui 
coûtoient 720000 livres , &* ne rempülïoient 
point l’objet de leur inftitution , tant par le 
choix de quelques fujets peu en état , que 
par la négligence avec laquelle la plupart 
d’entr’enx faifoient leurs fondions. Ici on 
me repréfenta Içs inconvéniens & les dangers 

de 
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de cette •Cuppreflion après l’affoibllflement de 
mon pouvoir & le peu de liberté que j’aurois 
à propofer les Officiers généraux les plus méri- 
tans pour remplir les places des divifions que 
je voulois fubllituer aux InfpeûeurSi Je n’é- 
prouvai que trop par la fuite la vérité de ces 
avis. On m’obferva aufii que cette fupprelîion 
étoit prématurée ; mais que * dès que je m’y 
obftinois , elle devoit du moins marcher de 
niveau avec la formation des divifions , afin do 
ne pas expofer les troupes à une anarchie 
dangereufe* 1 

Toutes ces petites opérations n’étoienc 
que des parties féparées & morcelées de 
mon gi f and plan , dont il ne m’étoit plus 
poffible de reffaifir l’enfemble ; il ne me 
refioit que l’efpérance de fortir de cet em- 
barras & de . débrouiller ce cahos , lorfque 
tout feroit achevé. Cn m’avoit donné lé 
projet d’un code qui pouvoit me procurer cet 
, avantage. 

Dans le même temps je venois de finir 
l’arrangement des écoles militaires qui avoit 
reçu d’autant plus d approbation & d'ap- 
plaudiflemens , qu’il procuroit plus de dé- 
bouchés à la pauvre noblefié & une éduca- 
tion meilleure. J’avois deftiné le fomptueux 
&: vafie bâtiment de ce grand établiflernenc 

■ C •• 
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au raflemblement des quatre Cftmpagnîes 
des gardes du corps. Il y eut encore dans 
cette occafion un grand choc & une grande 
contradiction d’opinions ; mais les raifons de 
» ceux qui penchoient pour ce raffemblement 
m’ayant paru plus folides , plus militaires & 
plus propres à remplir l’objet de l’inftrudion 
& de la difcipline , je pris le Bon & les 
ordres du Roi , & on alloit s’occuper des 
difpofitions néceflaires pour y établir fuc- 
ceffivement les quatre Compagnies , quand 
on parvint encore à me faire renoncer à cet 
arrangement. Après avoir balancé long-temps- 
fur la deftination de ce bâtiment , je m’ar- 
rêtai à celui qu’on a vu depuis dans l’or- 
donnance approuvée par le Roi. Je dois dire * 
pour ma juftification , que cette ordonnance' 
n’a pas paru telle que je l’avois d’abord 
propofée , Sa Majefté l’ayant gardée par 
devers elle plus de fix mois pour la communi- 
quer à je ne fais qui ; & elle m’a été rendue 
avec des changemens que j’ai été forcé de 
fuivre. 

On a étrangement abufé dans cette cir- 
constance de la bonté & de la confiance 
du Roi , & on a pris pour texte l’école de s 
Aumôniers. On en a fait un moyen d’intri- 
gue qai a eu tout le fuccès qu’on efpéroic. 
• * 



Digitized by Google 




t)E St. Germais; 3j 
C omme j’avois été autrefois aux Je fuite s , & 
que j’étois d’ailleurs dans une liaifon d’eftime 
& de vénération avec M* l’Archevêque de 
Paris , on crut déjà voir renaître cette fociété 
de fes cendres > & on fe permit , dans cette 
occafion , les affections les plus calomnieufes • 
on étoit bien fur q'u’en parvenant à me 
donner un dégoût marqué } je n’y réfifte- 
rois pas. On fit intervenir dans cette grande 
affaire M. le Garde des fceaux & le premier 
Président du Parlement ; on indifpofa enfin 
tellement Sa Majefté contre moi , qu’il me 
fut impoffible de me le diffimuler à la ma- 
niéré donc Elle me donna fcs ordres fur cet 
objet. Dès-lors perfuadé que je ne parvien- 
drois plus à faire aucun bien , je pris fut 
le champ le partie d’abandonner ma place 
qui ne pouvoit plus avoir aucuns charmes 
pour moi ; je fis donc demander à Sa 
Majefté la permiflion de lui remettre ma 
démiflion. 

Je protefte ici , & je renovellerai cette 
proteftation â l’article de la mort , que 
jamais aucune idée de Jéfuite ^l’eft entrée 
dans mon projet de l’école des Aumôniers , 
que j’ai demandé indiftinflement à plufieurs 
Evêques des fujets inftruits & vertueux , 
fous la condition expieffe qu’aucun n’eûc 

C x 
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été Jéfuites : & en vérité on me faifoit plus 
d’honneur que je ne méritois , de croire que 
depuis jo ans que j’avois abjuré les dogmes de 
cette fociété , je pufle y tenir encore par aucun 
fentiment d’attachement. Mais cela prouve 
avec quel art les courtifans favent rapprocher 
les extrêmes & rendre vraifemblables les 
chofes les plus difparates , quand il s’agit de 
tromper leur maître , de perdre quelqu’un ou 
de le calomnier. 

Mon projet pour les Aumôniers des corps 
etoit de leur faire un traitement convenable , 
afin que de bons fujets recherchaffent ces 
places dont la plupart font aujourd’hui remplies 
par des prêtres fans mérite & fouvent fans 
mœurs. Les 600 livres que le Roi leur donne 
ne fuffifent pas à leurs befoins. Je trouvois 
dans le clergé de France des refiources qui 
auroient doublé leur état fans qu’il en coûtât 
rien au Roi. 

Pendant que tous les premiers arrange- 
mens faits pour l’école militaire fe confoli- 
doient , on travaillait à l’ordonnance de confi- 
titution de J’armée , & à celle de réglement 
& d’exercice. J’avois en même temps chargé 
}e Baron de Salis , Brigadier , officier plein 
d’efprit & de talens , de rédiger l’ordonnance 
du fervice des places : j’ai vu fon plan qui 



Digitized by Google 




de St. Germain. 37 
m’a infiniment féduit , je ne crois même que 
lui capable de donner une forme avanta- 
geufe à cet ouvrage important. J’exhorte 
mon fuccefleur à y recourir quand il s’en 
occupera. 




SECTION III. 



L ORSQUE les ordonnances de confii- 
tution & de réglement furent achevées & 
que le Roi les eut approuvées , Sa Majefté 
m’autorifa à faire joindre les Colonels & 
les Officiers fupérieurs. Comme j’avois fup- 
primé les Infpeâeurs & que les divifions 
n’étoient pas encore établies , il falloit bien 
que ce fuient les Colonels eux - rrjêmes qui 
procédaient à donner à leur corps la nou- 
velle formation & à y établir l’adminiflra-* 
tion prefcrite. On m’avoit vivement repré- 
fenté le danger & les inccnvéniens de cette- 
méthode ; mais je ne m’y fuis rendu que 
pour les Régimens de quatre Bataillons qufi^ 
étoit quçftion de dédoubler. J’ai eu tort , 
je le confefle., car il en a réfui té beaucoup 
de défordres. Quoique les ordonnances fuf- 
fent claires , tout le monde n’en faifiioii; 

C 3 
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pas l’efprit , ou par malice ne vouloit pas le 
Caifir. On multiplia les queftions qui force” 
rent à des explications & à des interpréta- 
tions qui procuroient un nouveau moyen à 
mes ennemis de me tendre des piege & des 
m’entraîner dans l’erreur. De tous les em- 
barras , le plus pénible & le plus grand , 
celui qui m’abforboit & me tourmentoit le 
plus , etoit de débrouiller le cahos effrayant 
des Colonels , dont le nombre fous le minif- 
tere de mes prédécefF.urs , s’étoit accru à 
un tel point , qu’il étoit bien difficile de s’en 
démêler. Toutes les protégions étoient en 
a&ion dans ce momcnt-ü , & je fus affiailli de 
toute part. 

Cette partie de l’adminiftration militaire 
eft peut-être la plus épineufe & la plus diffi- 
cile en France , en même temps qu’elle eft 
la plus intéreffiante. Comme c’eft de la claffe 
des Colonels que doivent fortir les officiers 
généraux & que , s’ils font mal choifîs , ils 
ne peuvent en fournir que de mauvais , il 
étoit bien important d y apporter la plus 
févere impartialité & la plus férieufe atten- 
tion. D’ailleurs , les Colonels étant , par 
état , chargés de diriger les corps , il n’eft 
flffurément pas indifférent , que ces corps 
foieot bien oij mal conduits , puifque c’eA 
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delà que dépend la bonne ou mauvaife cons- 
titution d’une armée , par «onfc'quent la gloire 
&: le fa'.uc des Empires. 

Malheureufement en France , comme je 
l’ai obfervé dans mon grand mémoire , il 
s’eft introduit une diftinétion pernicieufe entre 
la noblefie de la Cour & celle des Provinces , 
qui vaut prefque toujours mieux , entre la 
riche & la pauvre , de maniéré que l’une a 
tout , fans : rien mériter , & que l’autre ne 
parvient à rien , quelque chcfe qu’elle mérite ; 
que tout le monde a des prétentions , & 
que peu de perfonnes fc mettent en devoir 
de les juftifier par des fervices & par des 
talens. Dans cet état des cliofes , il m’étoit 
bien difficile de taire un bon choix de Colonels. 
J’avois perdu de vue le fervice de France 
depuis trop long - temps pour connoître les 
fujets qui précendoient à ces places ; les notes 
des Bureaux , dont j’avois fait faire le 
dépouillement , ne pouvoient pas même me 
guider fûrement. Je pris donc le parti d’a- 
bandonner ce foin entièrement au Prince de 
Montbarey , qui , ayant vécu çonftammen.t en 
France &. exercé long-temps une charge d’Inf- 
peûeur , pouvoit être plus en état d’en juger 
que moi. 
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Je ne juftifierai ni ne blâmerai ce choix, 1 
H n’a pas été audi 1 libre que !e public penfe ; 
t out s’ell réuni à le contrarier , parce qu’il 
eft dans la deflinée de la France d’écarter 
du commandement des corps ceux qui en 
font les plus dignes & qui feroient le plus 
en état de les bien commander : & par mal- 
heur on y attache fi peu d'importance , qu’on 
n’a pas craint d’intéreffier la bonté & la 
fenfibiîité du Roi en faveur de quelques 
fujets dont le choix étoit diamétralement 
oppofé à la loi que Sa Majefté venoit de 
ligner & de publier. Quoiqu’elle ne pro- 
nonçât pas d’autorité , & qu’au contraire , 
elle me laiiTât le maître de faire au travail 
arrêté les changemens que je jugerois con- 
venables , cependant il étoit difficile de fe 
livrer à de nouvelles renréfentations. Tout 
ce que j’ai efïuyé de blâme & de reproches 
fur ce choix des Colonels , ne peut fe con- 
cevoir ; mais il m’étoit impoffible alors de 
me difculper. Le même embarras ayant 
exiilé pour le choix des Officiers généraux 
des divifion^ ,j> j’avois également les mêmes 
combats à livrer , des prétentions à repoufTer 
& des obflacles â vaincre. Il réfulta de ces 
longues difcuflions un retardement nuifible , 
mi dtfordie dont le mal pou voit s’acctoU 
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tre par les circonflances. Je me déterminai 
cependant à faire ce choix fi difficile , & i 
former les divifions. Si j’ai eu un tort dans 
cette occafion , ce n’efî: que de les avoir 
peut - être trop multipliées. Car ce premier 
choix , à trois ou quatre Officiers généraux 
près , qu’cn y avoit admis de complaifance , 
mais qu’on avoit en même tems placés dans 
des points où ils pouvoient le moins nuire , 
avoit été fi bien fait qu’il fut généralement 
applaudi ; il n’y avoit donc d’autre change- 
ment à y faire que de diminuer le nombre 
des divifions , de rendre ces Officies géné- 
raux .pcrmanens & de ne les remplacer que 
dans le cas de prévarication aux ordonnan- 
ces , de maladie , ou de ceffation volontaire 
de leurs fondions , ainfi que le réglement 
le prefcrivoic. Ils fe feroient inftruits eux- 
mêmes , habitués dans les détails & attachés 
à leurs devoirs , d'où il auroit réfulté de 
grands avantages pour la difcipline ; mais il 
y a une fatalité , qui eh particulière à l’ad- 
miniflration françoife , c’eh cette cruelle 
inhabilité dans les chofes même reconnues 
les plus avantageufes. Ce choix des Officiers 
généraux n’a pas été plutôt connu , que toutes 
les prétentions les plus ma! fondées fe font 
élevées ; j’étois bien réfolu de les repou fier 
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pour maintenir mon ouvrage , mais une 
autorité fupérieure , qui ne pouvoit ni con- 
noitre , ni fenrir le mal qui en réfultoit , 
m’a forcé de céder encore ; il y a donc eu 
au mois d'O&ofcre un bouleverfement géné- 
ral dans l’arrangement des divisons ; la plu- 
part des meilleurs Officiers généraux , ceux 
qui étoient le plus en état de confolider -les 
avantages & l’utilité de cette inftitution , 
ont été révoqués , & on les a remplacés 
par des hommes qui n’avoient jamais fervi > 
qui n’avoient aucune notion du détail des 
troupes , ou qui les avoient perdu de vue 
depuis fi long-tems , ou s’en étoient fi. peu 
occupés , qu’ils n’ont pu manifefter qu’une 
très-grande incapacité ; & ils font devenus 
par-là l’objet de la plaifanterie des Officiers 
& des Soldats. Il en a réfulté un grand mal 
pour la difeipline , par Conféquent le dé- 
fordre le plus effrayant & le plus complet. 
On efî parti delà pour foutenir que le fyftème 
des divinons étoit impraticable en France , 
quoique tout le monde foit obligé de convenir 
qu’il n’y a que ce fyflêmé qui foit véritablement 
militaire. 

Mais précédemment à ce bouleverfement 
& à ce défordre dont je me défens , & dont 
certainement je ne fuis pas la caufe , il y 
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fut des plaintes , des réclamations -j des 
quefiions & des doutes fur les ordonnances 
de confiitution & de Règlement qui ont 
donne? lieu à dos éclairciflemens , à des in- 
terprétations contre lefquelles il m’a paru 
qu’on s’étoit beaucoup élevé. C’erf dans 
cette circ^p (lance que j’ai éprouvé com- 
bien on pouvoit tromper un Minifire & 
abufer de fa confiance. Ces doutes , ces 
quefiions m’ayant toujours été préfentées 
jfolées & fans que la loi fur laquelle elles 
portoient fût mife en oppofition , & dans 
les momens où j’avois la tête remplie de 
mille autres objets plus importans y on eft 
parvenu à me faire donner des’* décidons 
contraires à l’efprit de la loi & toutes con— 
tradidoires encr’elles. Je fus averti de cette 
trahifon criminelle par un mémoire quun 
Officier général eut le courage de ni adrefier , 
qui mettoit en oppofition les loix avec les 
interprétations ; mais ce mémoire étoit écrit 
avec tant d’humeur & de fiel que je le brûlai 
après l’avoir lu. J’en fuis fâché aujourd’hui. 
Si je pouvoisle mettre fous les yeux du public 
éclairé , on verroit , par la critique meme , la 
force & la folidité de la ccnftitution militaire 
aduelle , en. la dégageant des changemens que 
ces interprétations y ont occafionnés } £ en 
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ramenant tout au fens littéral des ordonnan- 
ces. 

Je me perfuade d’aprcs cela qu'il n’y a 
pas un militaire deftitué de préjugés qui ne 
foit ob'igé de convenir que ce feroit faire 
un mîil irréparable à la Fratice en renver- 
fant de nouveau cet édifice dont le temps feul 
peut faire connoitre la beauté ce la force. 
J’adrefle donc mes vœux au Ciel & je le prie 
d’infpirer au Roi la fermeté néceffaire pour 
écarter toute propofition contraire. Je n’y 
ai d’autre intérêt que celui du bien & de 
fa gloire. Un nouveau bouleverfement dé- 
courageroic & effraieroit d’autant plus qu’on 
n’y verroit derechef qu’une affaire d’un, 
moment & dont la durée feroit encore fou- 
mlfe au changement de miniftre ; fit tant 
que ces maux fe renouvelleront , la confH- 
tution militaire françoife ne prendra aucu- 
ne force , aucune folidité , ni aucune confif- 
tance. La cor.ffitution pru/Iienne renferme 
certainement une multitude de défauts & 
de vices que le Roi connoît ; mais il aime 
mieux les laiffer fubfifier que de changer ; 
il cherche à en affoiblir les eff.ts par d’ex- 
cellentes lo'x de difeipline ce d’adminillra- 
tior. qui font rigoureufement fuivies ; & c’eff 
parc^que depuis foixante ar.s il n’y a pas 

♦ 
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Cu la moindre variation , que fes armées 
4>nt une fi grande fupériorité fur toutes 
Celles de l’Europe. Je laifie à pênfer quelle 
feroit celle des armées françoiles , fi les 
Corps qui les compofent pouvoient efpérer 
quelque fiabilité. Les loix que j’ai propo- 
fées , & que le Roi a adoptées , fi on veut 
les examiner & les juger avec équité , font 
toutes excellentes. Ce n’cft pas la faute de 
ces loix fi elles ne font ni fuivies ni ref- 
peclees : je conviens que jamais on n’a vu 
tant de prévarications ni tant d’impunités ; 
mais ce mal ne peut être imputé aux ad- 
miniftrateurs ; il eft une fuite prefque iné- 
vitable de l’efprit d’une Cour jeune , li- 
vrée aux diflïpations & aux plaifirs. Il eft 
bien difficile d’en fentir les dangers dans 
l’âge des pallions. Une guerre vivç , qui 
ne peut être que malheureufe , parce que 
la corruption ne produit que des mal- 
heurs , peut feule faire connoître ces trif- 
tes vérités & peut-être ramener à la rai- 
fon ; mais plus l’égarement aura été long , 
plus le mal fe fera enraciné , & plus il y 
aura de difficultés à le détruire. Je n’ai 
pas ignoré une feule des clameurs qui fe 
font élevées contre moi & contre la foi- 
blefle qu’on me reprôchoît. Je ne ccntefte 
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pas que je n’eufle eu le pouvoir de faire 
un exemple fur des prévaricateurs obfcur^ 
ou fubalcerhes ; mais , par cette raifon mê- 
me , cet exemple n’auroit produit aucun 
effet , & la trop grande bonté du Roi le 
rendoit impoflible fur des hommes puif- 
fants. J’étois d’ailleurs déjà découragé. Je 
voyois le mal s’accroître & le bien im- 
poflible i je voyois enfin que toutes les 
chofes étoient parvenues à un tel degré 
de perverfité } que les places , les dignités , 
les décorations & les grâces alloient être 
envahies par tous les courtifans., & , de 
préférence , par ceux qui étoient les plus 
corrompus.; mais ce qui mit le comble' 
à mon dégoût & â mon défefpoir , c’efl 
quand le Roi , par fan autorité -abfolue , 
ine força â rétablir les Officiers des Gen- 
darmes de la garde & des Chevaux-léger9 
qui avoient été fupprimés un an aupara- 
vant ; quand , contre la teneur de la loi 
la plus formelle & la plus pofitive , on 
créa certt commiflions de Capitaines en fi- 
nance. De tous les maux qu’on peut faire 
à une conftitution militaire , il n’en efï 
point qui puifle être comparé à ceux qui 
réfulteront de cette création ; je dis plus : 
ç’oft que cent commiilions ds Colonels 
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n’auroient pas fait le même mal , parce 
que ces places de capitaines dégoûtent , 
avilirent & dégradent tout I e corps fubal- 
terne du militaire françois. Je protefte 
donc ici que je n’ai eu aucune part à tou- 
tes ces monftruofités , & on peut d’autant 
plus m’en croire que je ne crains pas d’avouer 
franchement les fautes que je crois avoir 
faites. 

4 

C’eft toujours par amour pour cette 
même vérité que je confefle que l’arrange^, 
ment de l’artillerie eft l'ouvrage de M. de 
Gribauval. Je l’ai laifle le maître de don- 
ner à ce corps la conflitution qu’il croirÿt 
la meilleure ; & , fi on reproche quelque 
•chofe â lt>rdonnance qui concerne le corps t 
il faut adrefler ces reproches à cet Officier 
général. Il exiftoit dans l’artillerie une fi 
grande divifion , que pour rétablir quelque 
ordre , il falloit nécefl'airement fe déter- 
miner à un parti : j’ai donné la préférence 
à celui qui réunifToit la pluralité des fufFra-* 
ges ; ce n’eft pas que je ne fois très - per- 
fuadé que M. de Saint-Auban n’ait des ta- 
lens & de l’expérience ; mais if m’a paru , 
par tous les mémoires qu’il m’a donnés % 
qu’il avoit le défaut de tous les vieux Of- 
ficiers , c’efi d’être trop fervilemenc atta- 
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ché aux anciens ufagcs , fans examiner les 
progrès qu’un arc peut avoir «fait pour fe 
perfectionner. M. de Valiere , donc il a 
été le difciple & l’ami , avoit bien aufîî 
ce défaut-là. Quoique je n’eufïe fur l’ar- 
tillerie que des connoifTances très - fiiperfi- 
cielles ^ il m’a cependant paru que les prin- 
cipes de M. de Gribauval méritoient la 
préférence. Il efl vrai que fon fyfîême 
coûte plus que celui de M. de Saint- 
Auban. 

De tous les corps militaires qui font 
en France , celui du génie m’a le plus 
pénétré d’admiration par tous les fu- 
jets du plus grand mérite & en grand 
nombre qui le compofent ; on* y trouve 
toutes les lumières & tous les talens 
réunis au plus haut degré. Leur pro- 
bité que l’envie , la jaloune & la haine 
ont fi fouvent attaquée , a paru dans tout 
fon éclat par la réunion de toutes les opi- 
nions des Officiers généraux des 1 divifions 
que j’avois autorifés d’examiner leur admi- 
niffration ; & ce n’cfl: qu’après m’être af- 
fûté de toutes ces connoiffances que je me 
fuis déterminé à donner à ce corps la conf- 
titution avantageufe qu’il a maintenant. Si 
j’avois eu plus de crédit &: de force, j’au- 

rois 
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ïois prononcé le mot , & j’aurois affigr.é- 
anx Officiers du génie, exclufiveménr à tous' 
les autres, les fondions des Etats-Majors 
des armées. Cet arrangement , fi utile au 
fervice & le plus raifonnable , n’auroit pas 
dté aux Généraux d’armée la liberté de 
choifir-les fujets qui leur convenoient pour 



ces fondions importantes , ils auroient feu- 
lement été aftreints de les prendre dans 1er 
corps du génie & par-là je parvenois à 
écarter , en cas de guerre , toutes les pré- 
tentions des gens de la Cour , fi peu pro- 
pres à des fondions où l'infini dion eft né- 
ceflaire & où la valeur n’eft pas la pre-' 
miere ni la plus efientielle des qualités. 
Toutes les fois que l'on fe trouve dans 
une clafle où l'on peut tout obtenir fans 
avoir befoin de mériter , il faut être bien 
heureufement né pour fe livrer au travail , 
l’homme étant par fa nature très - paref- 
feux. ••• ; 

Si je me répens de ce que j’ai fait rela-' 
fivement à quelques établifiemens militai- 
res , je m’applaudis en revanche infiniment 
de l’arrangement & de la compofition des’ 
Bureaux. La plupart des' chefs font des hotri-' 
|res pleins d’honneur , : de probité & di\ 
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premier mérite ; mais le plus diflingué de 
tous , celui qui réunit l’univerfalité des 
fulFrages du public & de l'armée ; c’eft M. 
de Saint Paul. Il ell impoflible de joindre 
à une grande élévation d’ame , à l’étendue 
de togtes les connoiflances , plus de fen- 
timens d’intégrité , de juftiçe , & plus de 
probité. M. Melin dans fa partie pc-ut être , 
en tout point , comparé à M. de Saint 
Paul , & je fais pare llcment une diftinc- 
tion marquée de MM. Sevin & de Campy. 
Ces quatre hommes , quand iis auront fous 
leurs ordres de très - bons commis , feront 
très - en état de conduire tout l’enfemble de 
la Machine ; & peut - être , fi j’avois de- 
meuré à la tête du département de la guerre 
& que j’euile eu la liberté de revenir 
fur mes pas pour former un Confèil de 
guerre , j aurois changé quelque chofe dans 
la forme projetée en diflribuant tous les 
détails à ces Meflietfrs. Leurs fondions au- 
raient été d’en être les Rapporteurs au Con- 
feil de guerre. Le plus grand. reproche que 
j’aie à me faire , c’eft de n’a,voir pas for- 
mé ce tribunal ; je fens plus que jamais 
qu’il eft impoflible que la confljtution mi- 
litaire françoife acquière de la folidité , de 
la permanence, ni que les loix y forent ob- 
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fervées & refpe&ées fans confeil de guerre. 
Lorfque les détracteurs de tout ordre , ces 
ennemis puiflàns de tout bien , oppofent 
l’impoflibilité d’un pareil établiflemcnt en 
France, qu’ils citent pour appui de leur opinion, 
ce qui s’eft pafl’é du temps de la re'gence ; je 
leur répondrai que le Confeil de guerre d’alors 
n’avoit pas la forme qui lui convenoit , & que , 
s’il avoit été bien confîitué , on en auroit fi 
bien fenti les avantages qu’il eût fubfifié tou- 
jours ; & comme dès - lors il y auroit eu de 
la fiabilité dans les principes , notre état 
militaire auroit une bien autre confiftance „ 
à coup fur la fupcriorité qui lui appar- 
tient. 

La paflion , la prévention , la haine & 
l’ignôrance fe font vivement élevées contre 
mon arrangement des Invalides ; on a crié 
à l’injuftice & à la barbarie fans rien exa- 
miner. Cette partie de l’adminiftration mi- 
litaire , étoit dans un fi grand défordre 
qu’il en coûtoit des fommes immenfes au 
Roi pour faire languir dans l’opprobre & 
dans le malheur ceux que leur fituation 
forçoit à recourir à cette refîource , au lieu 
d’y trouver un azyle qui pût les faire jouir 
de la confolation & du bonheur que l’Etat 
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devoit à leurs ferviees. Le nombre excé" 
doit toujours celui que comportoit l’em- 
placement ; je n’ai donc fait autre chofe 
que de ramener cet établiflement aux vrais ’ v * 
principes de fon inftitution ; j’ai fimplifié 
fon adminiflration & diminué la dépenfe- 
Ceux qui font aujourd’hui dans la néceffité 
de recourir à cette reTource jouiflent dun 
bonheur mérite ; ils font proprement te- 
nus & parfaitement foignés , & cependant 
le nombre des débouchés n’eft pas dimi- 
nué- J’ai augmenté les compagnies détachées 
dans la même proportion. Tout le monde 
fait combien la plus grande partie de ceux 
qui étoient à l’hôtel de Paris briguoient & 
follicitoient des places dans les Provinces. 
Ce même delir & ce même empreflement 
n’exiftent plus ; il faut donc conclure de- 
là qu’ils font mieux. J’avouerai meme que 
ce n’étoit pas là mon plan. Je voulois au 
contraire anéantir &. détruire ce monu- 
ment de la vanité plutôt que de la bien- 
faifance de Louis X 1 V ; mon intention 
ctoit de former 3 6 établiflemens de récom- 
penfes militaires dans les 3 6 principaux 
gouvernemens , dont le nombre da is cha- 
cun n’auroit pu excéder 268 bas Officiers 
qu Soldats invalides } à la tête defquels 
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établifïemens j’aurois placé d’anciens Offi- 
ciers d'un me'rite & d’une probité recon- 
nue , pour être chargés de l’adminiftra- 
tion fous l’autorité & l’infpeâion des Com- 
mandans des Provinces & des Officiers gé- 
néraux employés. En entretenant ainfi un 
nombre plus confidérable d’invalides , j au- 
rois procuré à ces vieux militaires la dou- 
ceur fi confolante de vivre au milieu de 
leurs familles & de terminer -leur carrière 
dans le bonheur & le repos. Ce plan étoic 
même lié à un autre plus confidérable & 
tout aufii intéreflant ; c’étoit de pourvoie 
également à la fubfifîance des femmes de 
ceux qui étoient mariés & à 1 éducation 
de leurs enfans ; & fi j’avois pu parvenir 
par d’autres économies à me procurer les 
moyens que i’efpérois , j’aurois ouvert en- 
core une reffource aux enfans des foldats 
en aâivité de fervice , à 1 imitation du dé- 
pôt des gardes françoifes à Paris , fans ce- 
pendant leur donner une éducation fi re- 
cherchée ni fi foignée , mais celle qui con- 
venoit à leur fituation & à l’état auquel ils 
étoient deflinés , ce qui auroit procure par 
la fuite des avantages immenfes pour la po- 
pulation & des moyens de recruter le 
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troupes fans nuire aux parties intc'refTantes 
de l’agriculture , des manufaélures & des 
arts. Par ces divers établilfemens , dont les 
avantages étoient toujours fous les yeux du 
peuple , je ferois peut - être parvenu à faire 
renaître le goût du fervice qui n’exifte plus ; 
mais , pour exécuter un plan fi vafte , qui 
néceflltoit à tant de détails , il auroit fallu 
que j’eufie plus de tranquillité d’esprit , 
moins d’ennemis du bien public à combattre , 
une confiance plus entière du maître , & 
fur - tout aucun intermédiaire entre lui & 
moi. 

J’avois pareil’ement pour les hôpitaux un 
projet différent de celui que j’ai fuivi ; il 
renfermoit une adminiftration infiniment 
plus économique & auroit certainement 
contribué à la confervation de beaucoup 
d’hommes qui périment aujourd’hui par une 
négligence criminelle & digne du dernier 
fupplice. Si je conferve affez de fanté & de 
vigueur d’efprit , j’en ferai un jour la. ma- 
tiere dun mémoire détaillé & raifonné , 
& je me trouverai bien payé de mes peines y 
fi jamais il arrive à la tête du miniftere 
un homme alfaz honnête } aflez ferme & 
allez courageux pour en entreprendre l’exé- 
cution, 
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Je reg' altérai tou ours que le Eoi n’ait pa s 
voulu accepter , & ait même rejette mon arran- 
gement pour procurer un fort aux veuves des 
officiers fans qu’il en coûtât rien à Sa Majefté. 
Je n’ai jamais pu concevoir quel intérêt on 
pouvoit avoir à contrarier un pareil projet , fi 
ce n’eft celui de me faire échouer dans toutes 
mes entreprises. 

Rebuté par cette multitude de contra- 
diâions , je n’ai plus eu le courage de rien 
propofer. J’avois cependant fait quelques 
arrangemens relatifs à la guerre dont la 
France n’eft que trop dépourvue , & qui 
lui auroient procuré les mêmes avantages 
que nous admirons chez nos voifins ; celui 
par exemple d’avoir conftamment un dépôt 
de 30000 chevaux pour fon artillerie & 
pour fes vivres , de maniéré qu’en quelque 
moment que la guerre eût éclaté , fes armées 
pourvues de tout auroient été en état de 
fe raftembler. Pour parvenir à une inftitu- 
tion fi utile , j’aurois choifi dans toute l’éten- 
due du Royaume les qu'inze mille fermiers 
les plus riches & les plus folvables , & dans 
le nombre de leurs chevaux , je les aurois 
aftreint , par une loi , à en élever deux , 
deftinés à ce genre de fervice. Chaque an- 
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née les fubdélégués & les Intendans auroient 
été chargés d’en certifier l’exiftence ; & , pour 
dédommager ces fermiers de cette efpece de 
contribution qu’on leur impofoit , mon inten- 
tion étoit de propofer à Sa Majcflé d’exempter 
leurs enfans de la milice , & eux de corvée & 
du logement des gens de guerre ; fur un 
Royaume d’une étendue auffi immenfe que 
celui de France, ces privilèges n’auroient fait 
qu’une très - foi'ole fenfation , tandis qu’il en 
réfultoit une économie pour le tréfor , & un 
bien calculable pour le fennec du Roi. A 
la fin de la guerre , Sa Majefté auroit reliitué 
en nature ou payé en argent à raifon de i yo liv. 
deux chevaux à chacun de fes fermiers ; & cette 
dépenfeméme ne pouvoit effrayer , puis qu’en 
fuppofant qu’il n’en eût relié qu’un tiers , il 
n’çn auroit coûté que ijooooo Livres, 
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SECTION IV. 

T E demande maintenant à ceux qui liront 
ces mémoires , de fe dépouiller de toute 
paflion & de tout intérêt , & de réfléchir 
de fang froid fur tous les détails dans les- 
quels je viens d’entrer. Quel eft l’homme 
doué de quelques lumières , qui ne foit 
obligé de convenir que , malgré les fautes 
fans nombre que j’ai commifes , je n’ai pas 
moins procuré à la France la meilleure > 
t conftitution militaire qu’elle ait eue depuis 
l’exiftence de la Monarchie ? Et j’ofe dire 
que par fon uniformité elle eft Supérieure 
à toutes celles de l’Europe , tous les corps 
étant conftitués de maniéré qu’ils paroiffent 
jetés dans le même moule , ce qui eft d’un 
grand avantage pour l’ordre , la (implicite 
du Service & la difeipline. Ces corps d’ail- 
leurs , étant divifés en moins de parties 
Séparées , ont aufli plus de force & plus de 
conftflance. Des Compagnies nombreufes 
donnent plus d’éclat à l’état de Capitaine , 
le mettenf plus en fituation d’érendre fes 
eonnoiflances , de fe rendre capable des 
grades élevés du Militaire , & de fe diftin- 
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g ier lorfqu’il y eft parvenu. Le temps feul 
peut démontrer ces avantages. II ne faut pas 
fe lai fier effrayer par Je premier embarras 
& par la confufion qui , peut - être , naît de 
la fuppreffion des Officiers Majors , & du 
peu d’inftru&ion de ceux qui doivent les 
fuppleer. Le temps & la néceffité détruiront 
ce petit mal , qui meme n’eft déjà plus fenti 
dans les corps qui ont de bons chefs ; à 
mefure que 1 oifîveté fêta par - là bannie , 
1 iofîruétion y fera de tels progrès qu’il n’y 
aura pas un feul Officier qui ne foit en état de 
fuppléer à ces Officiers Majors qu’on regrette 
tant , & qui ont fait un mal fi réel au militaire 
françois. 

Il me paroît qu’aflez généralement on 
convient de l’excellence de la formation de 
l’Infanterie ; & , quoique quelques Officiers 
ignorans ou gouvernés par de vieux préjugés 
réclament encore contre celle de la Cavalerie , 
je ne la crois pas moins bonne que la 
compofîtion de l’Infanterie. Mais il exifle fur 
ce point des préventions révoltantes ; je 
n’en citerai qu’une : elle frappera par fa fingu- 
Iarité. 

Au mois de Mars 177 6 un Offiiier géné- 
ral diftingué & eftimable , mais qui a le 
défaut de tout improuvers a ofé avancée 
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dans un mémoire remis au Roi , que la 
compofition de la Cavalerie du 17 Avril 
177 1 étoit la meilleure , parce qu’elle em- 
ployoit beaucoup d'Offickrs & de bas- 
Officiers. Voilà en vérité une excellents 
raifon. En effet , dans cette compofition un 
Régiment de Cavalerie avoit 481 têtes , 
dont 146 Officiers ou bas -Officiers ; il ne 
reftoit donc que 33 6 Cavaliers parmi les- 
quels il y en avoit 48 à pied. Il réfultoit 
delà qu’il n’y avoit pas trois commandés pour 
un commandant ; & cependant un pareil 
Régiment coûtoit au Roi pendant la paix 
302.336 livres 5 fous par an. Mais cette com- 
pofuion étoit bien plus vicieufe encore dans les 
Dragons & les Ruflards. On demande à tous 
les militaires s’ils voudroient faire la guerre 
avec une Cavalerie ainfi confHtu ée ? Elle ne 
foutiendroit affurément pas trois mois de cam- 
pagne. 

Les fouverains n’entretiennent pas des armées , 
pour avoir des Officiers & bas Officiers feule- 
ment ^ il n’en faut des uns & des autres que ce 
qui efl: néceffaire pour conduire & faire 
agir les troupes ;. il n’y a qu’à les bien 
choifir. 

Si l’on admettoit ce Syftème pour la 
Cavalerie 3 il devroit à plus forte rpifon avoir 
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lieu dans l’Infanterie , & par conféquent 
dans toutes les autres parties de l’état mi- 
litaire •, & alors toutes les richeffes du Roi 
ne fuffiroient pas à l’entretien de cent mille 
hommes. Sa Majeflé dépenfe elle feule , pour 
fon état militaire , plus que l’Empereur & le 
Roi de Piuffe ne dépenfent enfemble. Cette 
différence ne provient que des faux emplois 6c 
de leur multiplicité inutile. Il efl plus que 
temps de revenir à des maximes fages & 
économiques , pour rendre à la nation fa 
prépondérance & fon ancien éclat : or per- 
fonne ne pourra nier la vérité des principes qui 
fui vent. 

Un Officier coûte plus que deux Cava- 
liers ; & , s'il efl élevé en grade , fa de- 
penfe augmente à proportion. La fuite d’un 
Officier confomme à l’armée ce que p’ufieurs 
Cavaliers confom menaient ; & cette fuite efl 
la caufe principale des, difficultés qu’éprou- 
vent les armées françoifes à fubfifler ; & c’efl 
dans ces circonflances encore que la dépenfe 
du Souverain devient prcfque infqppor- 
table. 

Il ne faut d’O.fficiers aux troupes que le 
nombre qui efl rigoureufement néceffaire pour 
les contenir & les commander. 



• ' Digitized by Google 




De St. Germain. ët 

Si le Roi emploie en appointerions d’Officiers 
l’argent que les autres puilf.mces emploient à 
folder des Cavaliers , il aura certainement moins 
de bras pour combattre , & beaucoup d’êtres 
oiftfs , plus portée à mettre le trouble dans une 
armée qu’à contribuer à l’ordre & au fuccès des 
cntrepriles. 

Plus le grade d’Officier fera commun , 
moins il aura de conftdération , & par con- 
féquent moins l’efpece en fera bonne & capa- 
ble. 

On peut de tout homme faire un foldat ; il 
n’en eft pas de même de l’Officier à qui il faut 
des qualités particulières. 

Malheureufement jufqu’à préfent on n’a 
pas examiné en France les qualités phyfx- 
ques & morales des fujets ; l’habitude , l’u- 
fage & les préjugés déterminent fur ce 
choix. 

Un homme de condition , un ben & ancien 
Gentilhomme ne veulent plus relier dans l’état 
fubalterne , parce qu’ils s’y trouvent confondus 
avec trop de perfonnes d’un rang inférieur ; & 
c’eft ce grand nombre d Officiers qui en eft la 
caul’e. 

Du tems de M. de Tu renne , époque la 
plus brillante du militaire franjfcis , tems 
auquel nos armées étoient fupérieures à 
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toutes celles de l’Europe , MM. de Beau- 
vais , de Tavanne , de Coaiflin , ainfi que 
beaucoup d’autres de la même trempe , 
étoient fimples Capitaines , & fervoient 

avec diflinélion dans cet état ; mais aufli 
dans ce tems - là les Compagnies étoient 
nombreufes , & il n’y avoit pour les com- 
mander qu’un Capitaine , un Lieutenant & un 
Sous - lieutenant ; tandis que dans l’état de 
foiblefTe où elles étoient fous le miniffere 
précédent , elles avoient le même nombre 
d Officiers. 

Il n’y a pas de doute que , dans ces mê- 
mes tems de fplendeur du militaire fran— 
çois , chaque Compagnie formoit Ton efca- 
dron dans la Cavalerie & portoît le nom de 
fon Capitaine ; le nombre des Officiers fu- 
balternes , qui cependant n’excédoit jamais 
celui de quatre , étoit arbitraire & dépendoit 
de celui des Cavaliers qui n’étoit pas fixé non 
plus. 

L’époque de l’augmentation des Officiers 
eft celle de la mort de M. de Turenne* 
Les longues guerres de Louis XIV ayant 
épuifé fes finances , il fit une opération 
fifcale fur les emplois militaires ; on les 
multiplioit *>our avoir de l’argent , & , 
quarîd- on avoit befoin de troupes , on 
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accordoit les Compagnies à ceux qui voû- 
taient bien les lever à leurs frais ; ils 
vendoient également à leur profit les em- 
plois fubalternes ; & cet abus monftrueux 
a fubfifté encore à l’augmentation de 1733. 
Voilà l’origine de cette multitude d’Officiers 
qu’on a confervés depuis dans les troupes , 
fans objet & fans utilité ; mais au contraire au 
détriment des intérêts du Roi & du bien de fon 
firvice. 

Si , malgré ce s défauts , il y a eu des cir- 
conftances où la cavalerie françoife a eu 
des avantages par les qualités perfonnelles 
d’une nation naturellement impétueufe & 
brave , il en exifie un plus grand nombre 
dans l’hiftoire où les vices de fa compofi- 
tion , l’indifcipline & le peu d’inftruéfion 
des Officiers trop multipliés , & par cettp 
raifon trop mal choifis , ont occafionne 
les revers les plus malheureux & -les plus humi- 
liants. 

Les principes d’une bonne conflitution 
militaire doivent être qu’il y ait fuffifamment 
d’Officiers pour commander ; car pour fe 
battre un loldat vaut mieux qu’un Officier qui 
n’agit pas par lui-même , & dont le devoir eft 
de faire agir les autres. Ces r efforts très- 
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néceflaires font vicieux quand ils font trop mul- 
tipliés. 

S’il y a des Officiers blefles ou mala- 
des , il y a toute apparence que le nom- 
bre des cavaliers diminue par les mêmes 
caufes & dans les mêmes proportions. Il 
reliera donc toujours le nombre d’Offi- 
ciers nécefiaires pour diriger & conduire la 
troupe. 

Quant à ceux qui font détachés , ils ne 
peuvent l’étre fins cavaliers ; & , fi fur ce 
point on veut par la fuite fe conduire d’après 
des principes plus militaires que ceux qu’on a 
pratiqués jufqu’à preTent , on n’expofera plus 
nos détachemens à éprouver les mêmes échecs 
à Ja guerre. . • 

Il me femble que , le Roi ayant pourvu, 
par fes loix & fes réglemens à ce que l’é- 
tat du bas-Oüicier foit tel qu’il doit être pour 
exciter l'émulation & encourager les talens , 
il ell très - intéreflant pour leur propre con- 
fidération que le nombre n’en foit pas trop 
multiplié , par les raifons qu’on a déjà dé- 
taillées & plus encore par l’impoffibilité de 
trouver un fi grand nombre d’hommes ca- 
pables & infirmes. C’efi meme cette multi- 
plication de bas - Officiers qui efi la vraie 
. caille 
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caufe delà médiocrité qu’on leur reproche : ce ne 
font que les bons Officiers qui forment les bons 
bas Officiers. Quand les nôtres feront donc tels 
qu’ils doivent être , nous ne nous en plaindrons 
plus. 

La diminution du nombre des Maréchaux 
de logis rendra aux Brigadiers la confidéra- 
tion qu’ils dévoient néceflairement perdre 
par le trop grand nombre des Maréchaux 
de logis 9 qui exiftoient dans les Efcadrops , 
dans l’ancienne compofition ; & cette efpece 
de réhabilitation d’un grade 3 plus încéref- 
fant qu’on ne penfe peut - être r fera qu’on 
fera plus attentif au choix des fujets pour 
le remplir ; & on verra alors que le 
nombre de huit fuffit aux foins qu’exige un 
Efcadron. 

Je ne defirerois donc rien pour la cava- 
lerie , que de la voir toujours compofée du 
même nombre d’hommes & de chevaux t 
en temps de paix comme en temps de guerre* 
C’eft le feul mt^en de J’aroir excellente. 
Je préférerois même d’avoir trente mille 
hommes d’infanterie de moins , pour pro- 
curer à l’armée du Roi cet avantage fur tou- 
tes les armées de l’Europe. Il faut trois ou 
quatre ans pour former un cavalier. Il ne 
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fut que trois mois pour former un fàntaflïn ; Si 
les moyens néceflâires font infiniment plus 
aifés & plus multiplias en France que par- 
tout ailleurs. J’avois fur ce point un plan 
arreté , & c’eft dans cet objet que j’avois 
laide fubfifier les Soldats Provinciaux , en 
réformant les Régimens qui coutoient de 
l’argent & étoient parfaitement inutiles. 
Mon fuccefleur connoit ce projet ; je l’en ai 
fouvent entretenu : je defire donc qu’il ait la 
fageffe de l’exécuter. 

Je n’ai plus qu’un mot à dire fur la cava- 
lerie. Le Roi n’en aura point , quelques 
efforts que l’on fafTe , tant qu’il n’aura pas 
des Capitaines , & il ne peut en avoir ft 
Sa Majefté ne change pas la méthode 
a&uelle de nommer aux Compagnies. Î1 
efl plus qu’intérefTant pour le bien de fon 
fervice que le principe deftruâif de touté 
émulation , de borner les Lieutenans de 
Cavalerie & de Dragons au feu! état de 
Lieutenant , d’oppofer à Jeur ambition une 
barre de fer impofîible à rompre , foit à 
jamais anéanti. Je fais que les nouvelles 
loix ne prononcent pas cette profcription ; 
mais il n’y a pas eu d’exemple qui prouve 
qu’elle n’exifte pas ; & ce grand nombre 
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de commilîions de Capitaines qu’on m’a 
forcé d’accorder ne fait que trop craindre 
que cette exclufion ne fe perpétue à jamais.' 
Il eft très-facile de concilier avec le préjugé 
exiftant le bien que je réclame pour les 
troupes à cheval. Je penfe donc que Si 
Majefté pourrait £ réferver la difpofition 
de deux places de Capitaines nominative-* 
ment dans chaque Régiment de Cavalerie 
& de Dragons , qu’elle accorderait comme’ 
par le pafle ; mais les huit autres places , 
foit Compagnies ou Capitaines en fécond ’ 
feraient toujours données â l’ancienneté. 
Ces 98 emplois font 1 plus que fuffifdns pour 
procurer les débouchés néceflaires à ce qu’on 
appelle la haute noblefle deftinée à parve- 
nir aa commandement des Régimens , (ur- 
tout fi l’on veut écarter de cette préroga- 
tive les gens protégés q^i ufurpent ce titre î 
les fils des gros négocians de Lyon , des 
Fermiers généraux & des Receveurs des 
finances , qui ,• à la faveur de leur argent! 
ou des alliances contractées avec les grandes 
maifons , ofent fe placer fur la même ligné 
& réclamer les mêmes droits qu’on leur a 
fouvent accordés de préférence & au pré- 
judice des jeunes gens de qualité. Si enfuite 
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on ajoute à cette précaution celle de comp- 
ter tous les fervices indiftinétement pour 
parvenir au grade de Colonel en fécond , 
il n’en re'fultera aucun retardement pour 
ceux qui ont véritablement droit d’y pré- 
tendre. 

Il ne me refte plus qu’éprouver à ceux qui 
blâment & condamnent toujours , fans rien 
examiner , que c’eft un menfonge abfurde que 
de dire que le Roi n’a plus d’armée ; qu’il en 
avoit une quelconque avant mon miniftere , 
que je l’ai diminuée & détruite par mes opé- 
rations, & que la noblefle n’a plus les mêmes 
débouchés. Je prie ces habiles gens } ces raï- 
fonneurs inftruits qu’on écoute avec tant de 
plaifir , de confiance & de complaifance , de 
me répondre & de me contefler les vérités 
qui fui vent : les preuves font dans leurs 
mains comme dans celles de tout le 
monde. 

Je les prie d’ouvrir l’état militaire de France 
1775 y époque du miniftere de M. le Maré- 
chal Dumuy ; ils y trouveront 94 Régimens 
d’ Infanterie , y compris le Régiment provincial 
de Corfe ; car je veux mettre tout en ligne de 
(Compte. 

c * i >* . 
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De ces 94 Régimens * 8 e'toient Allemands , 

1 Irlandois * 1 Italien , 1 Gorfes , xi SuifTes 8c 
74 François , dont 1 z à quatre Bataillons & tous 
les auttes à deux , ce qui formoit un total de 
2 11 Bataillons. 

S’ils font inftruits , ils -/auront également 
qu’à cette même époque le complet des Com- 
pagnies étoit arrêté à $4 hommes pour les 
fufiliers & à 51 hommes pour les grenadiers * 
qu’il y avoit j^uit Compagnies de ïufiliers-8c 
une de grenadiers par Bataillon * que 
chaque Bataillon étoit donc de 484 bas Offi- 
ciers ou fufiliers , & que les m Bataillons 
formoient un corps d’Iinfanterie de 101608 
hommes. 

Cette infanterie, ainfi conftituée, procuroït 
à la noblefle iof places des Colonels , à caufe 
des Colonals en fécond qui exifioient déjà dans 
les Régimens Allemands , Irlandois , Italien 8 c 
Corfes. 

Il y avoit fept légions ' compofees de _ 
huit Compagnies à cheval & des neuf Com-, 
pagnies à pied chacune. Dans le nombre 
des Compagnies à pied , il y en avoit une de 
Grenadiers. Les Compagnies à- cheval ainfi 
que celles de Grenadiers étoient à 19 hom- 
mes & les Compagnies de Fufiliers à 17 , 

E 3 
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les bas Officiers compris ; ce qui formoit un 
total par légion .de 397 hommes dont 2.32, 

Pragons , & Je total des fept légions 2.779 
gommes. . . 

/ Comme il y avoir deux Colonels dans chaque 
légion ; ces fept lésions procuraient 14 places 
de Colonels. ' - 

A la. même époque il y avoit 30 Régi- 
ons de Cavalerie , non compris les Cara- 
biniers. Chacun de ces Régjjnens étoit â 
trois Efcadrons , ce qui formoit 90 Efca- 
drons de Cavalerie , chaque Efcadron de 
4 Compagnies , de 36 bas-Officiers ou Ca-r 
V aliers dont 32. montes ,* par conféquent le 
total d’un Régiment e'toit de 431 hommes 
& de 384 Chevaux , formant un corps de 
Cavalerie de 12960 hommes dont 11J20 
montés. ' =>' . , 

..Le Régiment des Carabiniers étoit coînpofé 
de ç Brigades de 2 Efcadrons chacune ; chaque 
Efcadron de 3 Compagnies & chaque Compa- 
gnie de f 2 hommes dont 40 montés &t iz à 
pied. Les 30 Compagnies formant ro Efcadrons 
faifoient dans leur enfemble 1560 hommes dont 
I2oo Chevaux. 

Cette Cavalerie fournifloit 37 débouchés 
'de Colonels à çaufe des Carabiniers où il y 
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en avoit 5 , & de ceux de Noailles & de Royal- 
Memand dans lefquels il y avoit déjà des Colo- 
nels en fecopd. 

Il y avoit aufli quatre Régimens de Huffards 
de 4 Efcadrons chacun , deux Compagnies de 
40 hommes j>ar Efcadron , tous montés ;\ce 
qui formoit par Régiment un total de 32.0 
hommes & fur les quatre Régimens 1180 
hommes. 

Comme il y avoit deux.Colonels par chaque 
Régiment de. Huflards , il? procuroiçM 8 dé - 
bouchés de Colonels. , - ; • • . . 

Les 17 Régimens de Dragons étoient comme 
]a Cavalerie , de trois Efcadrons chacun ; il y 
avoit par confé.quent 51 .Efcadrons J chaque 
Efcadron étoit aufli de 4 Compagnies & 
chaque Compagnie de 32 Dragons dont 24 
montés. Un Régiment d,e üragofis formoij: 
donc un total de 384 hommes -.dont 
288 Chevaux & les 17 Régimens for- 
moient un total de 65 28 hommes dont 4896 
Chevaux. 

Dans ce corps de Dragons il y avoit 
19 places de Colonels , par ce que les Régimens 
de Lorraine & de Sçhomberg en avoient 
deux. 
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Indépendamment de toutes ces troupes , il 
exiftoit répandue dans les provinces & prête à 
être raflemblée au premier ordre , une milice 
infcrite& fignalée de 44310 hommes , formant 
11 Régimens de Grenadiers Royaux & 48 
Régimens provinciaux qui dominent au Roi 
encore 59 placts de Colonels dont il pouvoit 
difpofer. 

Voilà quels étoient les différens corps qui 
formoient , ce qu’bn peut appeller l’armée du 
Roi , non compris l’Artillerie , la Maifon de 
Sa Majefté à cheval & les Régimens des Gardes 
françoifes & fuifTes , qui , étant des corps de 
luxe & de décoration , doivent être comptés 
comme une réferve précieufe & qu’on ne peut 
employer que dans les circonftances r les plus 
preffantes ; auffi dans la comparaifon que je 
vais faire de cette cbnftitution avec celle que 
j’ai établie , je ne parlerai pas de ces corps 
d’élite. 
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NOUVELLE CONSTITUTION. 

* 

« 

Le Roi a maintenant fur pied 106 Régi- 
mens , y compris le Régiment Provincial 
de Corfe , tous à deux Bataillons , à l’excep- 
tion de celui de Sa Majefté qui eft à quatre, 
ce qui forme dans la totalité 214 Bataillons. 
Le complet des Compagnies eft ârrété à 116 
hommes dans les Fufiliers & les Chafleurs , 
& à loi hommes dans les Grenadiers. Cha- 
que Bataillon eft compofé de 4 Gompagnies, 
& il y a une Compagnie de Grenadiers & 
une de Chafleurs par Régiment. Le total dont 
chaque Régiment eft compofé , y compris le 
tambour Major , eft donc de 1146 hommes ; 
mais comme les onze Régimens fuiftés ont en- 
core l’ancienne compofition , le total que pro- 
duifent les 106 Régimens on les 214 Bataillons 
n’eft que de 110576 hommes. 

Ces 10 S Régimens donnent* au Roi 200 
places de Colonels à caufç que le^Suifles n’ont 
qu’un Colonel ; mais r celui de Rohan-Sou- 
bife , de Savoye - Carignan & les Régimens 
Allemands ont indépendamment des deux 
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Colonels , encore chacun un Colonel proprie- 
taire. 

' II y a dans ce moment - ci fur pied 2 $ 
RegimeHS de Cavalerie , 4 Régimen$ de 
Huflards & 24 Re'gimens de Dragons , qni 
ont tops la même compofition , foit pour 
le nombre d Efcadrons par Régimens , do 
Compagnies par Efcadron & de bas - Offi- 
ciers , Cavaliers , Dragons Huflards par 
Compagnie , ce qui forme un corps de 
Cavalerie de*2jy Efcadrons , non compris 
les Carabiniers. Le complet de chaque 
Compagnie ou Efcadron étant arrête' à 
100 bas-Offioiers , Cavaliers , Dragons ou 
Huffards , il y a 500 hommes par Régi-, 
ment , dont 3^0 montés dans la Cava- 
lerie & 300 feulement dans les Dragons ; 
mais les Huflards font tous montés. Il en 
réfui te que le total général de cette Cava- 
lerie eft de ajfoo hommes dont 172.50 font 
montés. 

Les n Régimens de Cavalerie , Dra- 
gons ;ou' Huflards donnent au Roi iptf 
places de Colonels dont il peut difpofer , 
parce que les Régimens des États Majors 
ainfi que ceux de Royal- Allemand , Lor- 
raine $c Noailles , ont indépendamment 
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des deux Colonels , des Colonels proprié- 
taires. 

A ce corps de Cavalerie il faut ajouter 
celui des Carabiniers qui eft de 8 Efcadrons ; 
chaque Efcadron d’une Compagnie & chaque 
Compagnie de 145 bas-Officiers ou Cavaliers 
tous montés. Total 1160 hpmmes & autant de 
chevaux. . 

Il y a dans les Provinces , infcrit & fignalé 
un corps de milice deftiné à former des Batail- 
lons en tems de guerre pour garder les places , 
qui a été porté par deux tirages fucceflifs à 
74000 hommes. 

Si l’on veut maintenant faire la récapi- 
tulation de ces divers détails , on verra 
qu’à l’époque de la mort du Maréchal Du- 
muy j le Roi avoit 12771 y hommes , dont 
2)9^2 de Cavalerie ; mais dont il n’y avoit 
que 18328 montés , & que dans ce moment- 
ci ce nombre eft de 147236 hommes , dont 
26660 de Cavalerie , defquels il y a 18410 
qui font montés. Il eft donc impoffible de 
difconvenir qu’il n’y ait actuellement 19* ir 
hommes de plus qu’il n’y av«t alors & 72 
çhevaux. 

*11 y avoit dans l’ancienne conftitution 
£^2 débouchés de Colonels ; il y en a ac- 
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tnellement 309. Les débouchés dans ce genre 
font donc augmentés de 67 places. 

Je penfe qu’on ne me conteftera pas non plus 
l’avantage d’avoir obtenu du Roi la profcrip- 
tion de la peine de mort pour les déferteurs , 
& d’avoir trouvé dans mon économie le moyen 
de donner une augmentation d’appointemens 
aux Officiers , & une augmentation de folde 
aux Cavaliers , Dragons , Huffards & Soldats. 
J’ai en outre éteint les dettes de mes prédé- 
ceffeurs ; & , en quittant le département , je 
l’ai laiffié fans un fou de dette ; & il y avoic 
près de fix millions dans les cailles des Tré- 
tbriers. Je ne difconviens pas qu’indépendam- 
ment de ces avantages il n’en eût réfulté de 
plus confidérables lî mon plan n’avoit pas été 
mutilé ; mais je penfe qu’un ouvrier habile 
pourroit , au moyen des matériaux qui exif- 
tent , former une conftitution militaire plus 
régulière dans fes difpofitions & proportions , 
qu’aucune de celle de l’Europe. 

Si jamais on a la fageffie de mettre un tel 
homme à la tête du département de la guerre , 
je lui confeiîl^ , pour, aflurer la folidité de 
fon édifice & pour le mettre à l’abri des vicif- 
litudes des événemens & du tems , de créfcr 
un confeil de guerre. Si , jaloux de fon auto- 
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rite , il ne veut pas lui donner la forme de 
celui que j’avois propofé , il pourroit du moins 
rétablir comme un' tribunal chargé de véri- 
fier les loi* militaires , de les enregiftrer , 
de veiller à leur exécution littérale , d’empê- 
cher qu’elles ne foient ni altérées ni chan- 
gées , & que le fort de tant de braves gens 
celle d’être fournis aux caprices d’un feul 
homme. Mais , pour mettre cette opinion 
dans tout fon jour , je finirai ces mémoires 
en rapportant le projet de deux ordonnances 
qui m’avoient été propofées par un Officier 
général , aulfi inftruit qu’il eft eftimable par 
fes vertus & fon patriotifme. Je regrette in- 
finiment de n’avoir pas fait un ulàge plus utile 
de fes fages & courageux avis. 
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PREMIER PROJET. 

PRÉAMBULE. 

5 A Majefté voulant donner à fa corifti- 
tution militaire une fiabilité & une perma- 
nence > qui , en aflurant invariablement l’état 

6 la fortune de tous les Officiers de fort 
armée , puifle ajourer encore ( fl cela efl 
poffib’e ) à leur zele pour fon fervice & à 
leur dévouement à fes volontés , elle s’efl dé- 
terminée en conféquence à créer un tri- 
bunal fous le titre de confeil de guerre j 
qui foit le dépofitaire & le confervateut 
des loix militaires en même tems qu’il ferai 
chargé d’examiner & de difcuter avec équi- 
té les plaintes , les réclamations , les dÿits 
& les prérogatives de chacun avant de les 
foumettre à la déciflon de Sa Majefté ; elle a 
en conféquence ordonné & ordonne ce qui 
fuit. 
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Le Secrétaire d’Erat de la guerre conti- 
nuera à avoir l’adminifiration du departe- 
ment de la guerre , de diriger les affaires 
contentieufes des Provinces qui en de'pen- 
dent , de propofer aux places & aux em- 
plois vacans , de folliciter près de Sa Ma- 
iefté les grâces & les récompenfes ; mais il 
ne pourra jamais être décerné aucune puni- 
tion , ni être fait le moindre changement 
à la conffitution militaire , aux loix & aux 
ordonnances que d’après la vérification & 
l’avis du confei! de guerre , que Sa Majefté 
veut être établi à commencer de ce jour , qui 
feul pourra propofer ou ftatuer fur les redifica-* 
rions que le tems & les circonftances rendront 
néceffaires. 



Seront pareillement renvoyées à ce tri- 
bunal toutes les plaintes en contravention aux 
loix & ordonnances , enfin toutes les préva- 
rications qui pourroient exiger une punition 
exemplaire & éclatante , voulant Sa Majerfé 
que le Confeil de guerre prononce en dernier 
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reflort ; fe réfervânt feulement Sa Majefté 
le droit de faire grâce ou de commuer la 
peine. 

I I I. 

Seront renvoyées pareillement à ce tri- 
bunal , pour être jugées définitivement » 
les plaintes que les Officiers auroient à for- 
mer contre des Supérieurs tyranniques ou 
injuftes ; mais , en même tems que le Con- 
feil de guerre doit les protéger & les met- 
tre à l’abri de toute vexation ou oppreffion , 
l’intention de Sa Majefté eft que ceux qui 
intenteront de pareilles plaintes mal à pro- 
pos, foient punis avec la plus grande févé- 
rité. 

I V. 

Veut enfin Sa Majefté que toutes les affaires 
militaires foumifes à des difcuffïons , à des véri- 
fications ou i un examen quelconque , foient 
du reftcrt de ce tribunal , qui feul pourra en 
connoitre. 



V. Ce 

/ 
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• V. 

Ce tribunal ou Conftil de guerre fera 



compofé 

d’un Maréchal de France Préfident , i 
d*un Lieutenant général Vice-PréLdent , i 
d’un Lieutenant général ou 
Maréchal de camp Rapporteur , i 

de quatre autres Lieutenans généraux , 4 

de quatre Maréchaux de camp , 4 

qui tous auront voix délibérative. 



Il y fera établi aufii un Commiftaire ordon- 
nateur fous le titre de Greffier , Secrétaire 
garde des archives } & dont les fonction* 
feront de rédiger les arrêts & de tenir les 
regiftres. 

VI. 

Ce tribunal s’aflemblera à Paris dans la falle 
du Cor.feil de l’hôtel des Invalides , où fera 
logé le Greffier & où fera auffi le depot des 
regiftres & des papiers. Le Préfident convo- 
quera ce Confeil toutes les fois que les affaires 
l’exigeront. 



F 
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VIL 

Aucun des membres qui le compofent ne 
pourra fe difpenfer de s’y trouver , à moins de 
maladie dont il fera avertir le Prtfident , & 
dans tous les autres cas qu’après en avoir obtenu • 
la permiffion.de lui. 



VIII. 

L’intention de Sa Majefté eft que tous les 
objets qui feront mis en délibération , foienc 
décidés à la pluralité des voix & que , lorfqu’if 
y aura partage par égal nombre,, celle du Pré— 
fident , du Vice - Préfident ou de tel autre 
Officier général qui préfidera Ce jour-là , foit 
comptée pour deux voix & que le moindre 
nombre foit toujours obligé de fe ranger à l’avis 
du plus grand nombre. 

* . IX. 

Sa Majefté voulant donner à cet étabîifl 
fement utile & avantageux toute la folidité 
& la confiflance dont il a befoin , pour que 
les difFérens membres qui le compofent ne 
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puiflent être affujettis à aucune crainte ni 
incertitude fur leur état , elle déclare que 
dans aucun cas , ni dans aucune circonf- 
tance elle ne révoquera ni ne changera au- 
cun de ceux qu’elle y aura une fois admis , 
à moins que fon âge , fcs infirmités ou la 
néceflité de l’employer plus avantageufo- 
ment ailleurs pour fon fervice , ne l’y obli- 
geaient. Elle veut que , fi contre toute at- 
tente quelqu’un prévariquoit • dans fes de- 
voirs , il foit jugé par le confeil de guerre 
même , à qui feul & à l’exclufion de toute 
autre jurifdiûion , elle attribue le droit d’çn 
connaître. 

X. 

Veut pareillement Sa Majeflé que , lorfqu’il 
vaquera des places dans le confeil de guerre par 
mort , démiflion ou autrement , le remplace- 
ment en foit fait d’après le choix du Confeil de 
guerre même qui propofera à Sa Majeflé les 
trois fujets qu’il aura jugé les plus dignes , parmi 

lefquels elle fe réferve de choifir celui qu’elle 

» 

jugera convenable & auquel elle fera ex- 
pédier les pouvoirs ou commiflions nécef» 
faires. 

F a / 



* 
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XI. 

Sa Majeflé a jugé à propos de régler 
aux différens membres qui doivent compo- 
fer le Confeil de guerre, les traitemens qu* 
fuivcnt , favoir: 

Au Maréchal de France Préfident. 36000 liv.par an. 
Au Lieutenant Général Vice-l’ré- 
fident .... . 24000 

Au Rapporteur , foit qu’il foie 
Lieutenant Général ou Maréchal 
de camp , pour lui & fes frais de 
bureaux. .... 60OOO * 

A chacun des quatre Lieutenans 

Généraux 18000 

A chacun des quatre Maréchaux 
de camp. . ‘ . 12000 

Au CommilTaire ordonnateur 
Greffier, pounlui & fes Secrétaires 
ou frais de Bureaux. . . 48000 



Tous ces traitemens feroht indépendans 
de ceux dont ces membres du Confeil de 
guerre peuvent jouir à d’autres titres , & 
leur feront payés tous les fix mois des fonds 
de l’extraordinaire des guerres , fans autres 
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retenue'que les 4 ^ pour livre &1a capitation. Ils 
jouiront en outre de la franchise de leurs ports 
de lettres. 

Voilà quel feroit le plan du Tribunal -à 
établir , fi l’on vouloit laifier fubfifter la place 
de Secrétaire d’Etat de la guerre , quoique ce 
moyen ne foitpas fuffifant pour parer à tous les 
inconvéniens , il produiroic du moins l’effet 
d’aflurer la fiabilité de la conftitution militaire , 
de rendre aux loix le refped qui leur eft dû &c 
leur force , ce qui efi impoflible dans l'état: 
aduel des chofes ; mais fi au contraire on avoit 
la fagefle de fupprimer la forme exiftante de 
l’adminifiration du département de la guerre , 
& qu’au lieu d’en confier le foin à un feul , on 
voulût créer un véritable Confcil de guerre ; 
voici fur quel pied & par quelle ordonnance op 
pourroit l’établir. 
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/.SECOND PROJET 

P R Ê A M B U L E. 

-Sa Majesté voulant dortner à fa confîi- 
tution militaire une fiabilité & une perma- 
nence , qui en aufiiirant invariablement l’état 
ôc la fortune de tous les Officiers de fon armée > 
puifie ajouter encore à leur zele pour fon fer- 
•vicc & à leur dévouement à fes volontés , s’cft 
déterminée à créer un tribunal fous le titre de 
: Confeil de guerre qui foit chargé d 'formais de 
l’adminifirarion du département de la guerre 
‘en même temps qu’il fera le dépofitaire & le 
confervateur des loix militaires , le defenfeur 
des droits & prétentions de chacun. Sa Majefié 
a en conféquence ordonné & ordonne ce qui 
fuit. 

Article I. 

A commencer de ce jour il fera établi à 
Verfaiües , à l’hôtel de la guerre , un tribunal 
fous le titre de Confeil de guerre. 
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I I. 

• 

Ce Confeil fera compofé d’un Maréchal 
de France Préfident , d’un Lieutenant gé- 
néral Vice - Préfident , d’un Secrétaire d’étac 
Rapporteur , de quatre autres Lieutenans 
généraux , de huit Maréchaux de camp , 
d’un ConfeiUer d’état , d’un Intendant des 
finances , qui tous auront voix délibéra- 
tive , & d’un Secrétaire pour tenir les 
regiftres. 

III. 

♦ , 

Ce tribunal s’afTcmblera les Lundi les Mer- 
credi , & les Vendredi de chaque femaine , & 
extraordinairement lorfque le Préfident jugera 
nécefîaire de le convoquer. 

* I V. 

• 

Aucun des membres qui le compofent , 

ne pourra fe difpenfer de s’y trouver à 
moins de maladie , dont il fera avertir le 



Préfident , & dans tous les autres cas 
ciu’aDrès en avoir obtenu la nermiflion de 
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V. 

* 

L’objet qui détermine Sa Majefté à 
créer un Confeil de guerre , étant de pour- 
voir d’une maniéré fûre à l’obfervation 
exacte & littérale des loix militaires , à la 
difpenfation jnfte des grâces & des récom- 
penfes , tous les objets relatifs à l’adminif- 
tration du département de la guerre , y çom- 
pris les troupes de fa maifon , les Gardas 
françoifes , les Gardes fuifles , ainfi. que fon 
Régiment d’infanterie , y feront mis en dé- 
libération , & décidés à la pluralité des 

voix , fon intention étant qu’aprds que l’en- 
regiflrement en fera fait dans le regiftre du 
Confeil par le Secrétaire , foufcrit & figné 
par tous les membres préfents , l'extrait 
motivé lui en foit préfenté dans la même 
forme par le Préfident , le Vice - Préfident 
& le Secrétaire d’Etat de Ja guerre , ou 
tels autres membres du Confeil qui, à leur 
défaut , en rempliront les fondions , pour 
que Sa Majefté puifle y faire droit ; fe réfer- 
vant dans tous les cas d’admettre les modifica- 
tions qu’elle jugeroit jufles & raifonnables , 
& voulant Sa Majefté que l’expédition çn 
forme d’ordre & de commandement ne 
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puifTe être faite que d’après fon approbation , 
lefquelles expéditions ou ordres feront toujours 
contrefignés par le Secrétaire d’Etat , Rappor- 
teur du Confeil , chargé d’y veiller & d’en cer- 
tifier au Confeil. 



VI. 

L’intention de Sa Majefté eft 3 au furplus, 
que lcrfqu’i! y aura partage de voix par égal 
nombre , celle du Préfident , cfu Vice-Préfi- 
dent ou de tel autre Officier général qui pré- 
fidéra ce jour - là , foit comptée pour deux 
voix , & que le moindre nombre foit toujours 
obligé de fe ranger à l’avis du plus grand 
nombre. 

VII. 

Toutes les demandes , de quelque parc 
qu’elles puiffient émaner , de quelque nature 
qu’elles foient , feront toujours adrefTées au 
Confeil de guerre 3 dans la forme qui fera pref- 
crite. Ordonne Sa Majefté que toutes celles qui 
ne feront pas en regl^ foient rejetées comme 
non admiflibles 
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VIII. 

Chaque jour de Confeil le Secrétaire fera 
apporter au Confeil toutes les lettres & tous 
les paquets qui lui auront été remis à PadrefTe 
dudit Confeil ; on les ouvrira en préfence de 
tous les membres qui le compofent , & comme 
leur étiquette devra énoncer l'objet qniiy eft 
contenu , on les numérotera & on les rangera 
dans l’ordre où l’on jugera à propos de les 
mettre en délibération. Ces numéros feront 
en même temps tranfcrits fur une feuille 
volante avec l’étiquette à côté du numéro ; 
cette feuille fera lignée par tous les membres 
du Confeil & rapportée le Confeil fuivant , 
pour qu'il y foit llatué dans le même ordre , 
& que la juftice la plus exaéle foit même 
obfervée dans l’accélération du rapport à 
faire. 

I X. 

L’opération prefcrite par l’article précé- 
dent étant faite, tous# les mémoires feront 
remis au Secrétaire d’état Rapporteur , qui 
en fera le renvoi aux difFérens bureaux 
pour procéder à l’examen & aux vérilica- 
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tïons qu’il jugera néceffaires , d’après les- 
quelles il dreffera Ton rapport à faire au 
Confeil de guerre pour .qu’il y foit ftatué 
‘ dans la forme preferite ; & veut Sa Majefté 
que l’original du mémoire , ainlï que 
toutes les pièces juftificatives foient tou- 
jours jointes à la feuille contenant ce rap- 

* port , afin d’éviter toute furprife , & d’écar- 
ter toute prévention. Ces mémoires , ces 
pic-ces juftificatives , & ce rapport feront cn- 

6 fuite brûlés après qu’ils auront écé tranf- 

crits fur un regiftre particulier établi à cet 
effet , au bas de chaque feuille duquel 
tous les membres du Confeil ligneront ; ce 
8 regiftre fera dépofé dans les bureaux pour 

y avoir recours en cas de plaintes ou de 
réclamations. 

* ' • ; • • • ■ • 

X. 

Sa Majefté voulant donner à cet établi f- 
fement utile & avantageux toute la folidité 
& toute la confiftancé dont il a befoin 
:■ pour que les différens membres qui com- 
pofent le Confeil de guerre ne puiffent 
être avflijettis à aucune crainte ni incerti- 
tude fur leur état , elle déclare que dans 
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aucune circonftance, elle ne révoquera ni ne 
changera aucun de ceux quelle y aura une fois 
admis , & que , fi ^contre toute attente quel- 
qu’un prévariquoit dans fes devoirs , fon inten- 
tion eft qu’il foit juge' par le Confeil de guerre 
même , à qui feul , & à l’exclufion de toute 
autre jurifdiâion, elle attribue le droit d’en 
connoître. 

XI. 



Veut pareillement Sa Majefté que , Iorfqu’il 
vaquera des places dans le confeil de guerre 
par mort , démiflion ou autrement , le rem- 
placement en foit fait d’après le choix du 
Confeil de guerre meme qui propofera à Sa 
Majefté les trois fujets qu’il aura jugés les plus 
dignes , parmi lefquels elle fe réferve de choifir 
celui qu’elle jugera convenable , auquel elle 
fera expédier les pouvoirs ou commiflions né- 
ceflàires. 



XII. 

L’intention de Sa Majefté eft que le 
Préfident du Confeil de guerre , par le droit 
de fa place , foit admis & puifle prendre 
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fl-ance dans tous fes Confeils en qualité de 
Miniftre d’Etat , que le Vice - Préfident , le 
Secrétaire d’Etat Rapporteur & le Confeiller 
d’Etat entrent au Confeil des dépêches ; fe 
réfervant Sa Majefté de leur donner*entrée au 
Confeil d’Etat , lorfqu’eirê le jugera utile & 
avantageux à fon fervice. 

XI IL 



Sa Majefté a jugé à propos de régler aux dif- 
férons membres du Confeil de guerre , les ap- 
pointemens&les traitemensquifuivent, favoir: 



Au Maréchal de France Préfi- 

dent 71000 liv, par an. 

Au Lieutenant Général Vice- 
Préfident. . . . 48000 

Au Secrétaire d’Etat de la 



guerre Rapporteur. . . 144 000 

A chacun des quatre Lieute- 
nans généraux. . . 14000 

A chacun des huit Maréchaux 
de camp. ... I jooo 
Au Confeiller d’Etat & à l’In- 
tendant des finances , à chacun. 1 Jooo 
Au Secrétaire , pour lui , fes 
copiftes & fes frais. . , 42000 
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Tous ces traitemens feront indépendans de 
ceux dont ils peuvent jouir à d’autres titres , 
& leur feront payes tous les mois des fonds de 
l'extraordinaire des guerres , fans autre retenue 
que les 4a* pour livre & la capitation. Ils joui- 
ront en outre de la franchife de leurs ports de 
lettres. 

X I V. 

L’intention de Sa Majefté eft qu’il foit nom- 
mé , le premier janvier de chaque année , 
quatre Maréchaux de camp de ceux qui 
font membres du Confeil de guerre , chacun 
à Ion tour , pour être chargés de parcourir , 
à commencer du premier Avril jufqu’au pre- 
mier O&obre , toutes les garnifons & tous 
les quartiers du Royaume , afin d’y 7 faire la 
revue des troupes , vifitcr les places , les arfe- 
naux ; les travaux de l’Artillerie & du Génie , 
les regiftres des délibérations des Confeiîs 
d’adminiftration , & entrer en un mot dans 
’ tous les détails qui pourront faire connoître fi 
tout ce que les loix & les ordonnances pres- 
crivent , eil littéralement exécuté , & en faire 
leur rapport au Confi.il à leur retour. 
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X V. 

Pour parvenir à remplir exactement les 
intentions de Sa Majefté , relativement à 
ce qui eft prefcrit par l’article précédent , 
tout le Royaume , y compris la Corfe , fera 
divifé en quatre départcmens , pour qu’il 
en foit afligné un nominativement à chacun 
des quatre Maréchaux de camp de tournée , 
& que l’inftruâion néceflaire fur ce qu’il aura 
à examiner , foit drelfée en conféquence , & 
lui foit remife lignée de tous les membres du 
Confcil. 



XVI. 

Ces Maréchaux de camp de tournée joui- 
ront, par forme de gratification extraordinaire 
& à titre des frais de courfes , de 12000 livres 
chacun , qui leur feront payés avant leur dé- 
part fur des ordonnances particulières que Sa 
Majefté leur fera expédier ; & tous les hon- 
neurs dûs à leur grade leur feront rendus par- 
tout où ils palTeront & où ils féjourneront t 
fans que pour cette raifon ils puilTent priver 
du commandement ceux que Sa Majefté en 
jiuroit pourvus. 
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XVII. 

Lorfque dans des circonftanc.es de guerre 
Sa ' Majefté jugera du bien de fon fervice 
d’employer à fes armées le Préfident ou le 
Vice-Préfident , ou tous deux enfemble , le . 
Confeil' de guerre fera alors préfidé par le 
plus ancien Lieutenant général préfent , & 
les autres membres de ce Confeil , qui pour- 
roient être appelés aux armées pour y fervir , 
feront remplacés par intérim par des Officiers 
généraux du même grade que Sa Majelté fe 
réferve de nommer ; bien entendu qu’au 
retour des titulaires , ils reprendront leurs droits 
& leurs fondions , & que ceux qui auront été 
nommés ad intérim ne pourront prétendre à les 
continuer. 



XVIII. 

» * • • 

Le Confeil* de guerre fera lui - même le 
réglement qu’il croira néceflaire pour l’admi- 
niftration intérieure de tous les détails qui lui 
font confiés , afin qu’il y régné l’ordre le plus 
exad & la plus grande accélération dans les 
expéditions. 

» 

J’ai 
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J’ai cru que ces deux projets , dont le 
dernier eft abfclument conforme à mes prin- 
• cipes & à mon opinion , dévoient faire partie 
de mes me'moires ; ils font tout deux bons & 
ont un grand objet de bien & d’utiüté. Il y 
auroit peut-être quelques additions & modifica- 
tions à y faire ; mais à coup fur cette fage dé- 
termination confoleroit le mibtaire françoisde 
tous les maux Rafles , & , en le raffurant fur 
fon fort à venir», elle feroit peut-être renaître 
l’émulation & le goût du fervice qui n’efl: que 
trop affoibîi maintenant. 

Je fais bien qu’on oppofera à cette inftîtution 
excellente & utile la difficulté de choifir les 
fujets pour compofer ce tribunal ; je crois donc 
devoir encore établir ici mon opii.ion à cet 
égard , & j’efpere qu’on fera perfuadé qu’elle 
n’eft dirigée ni par la haine ni par l'intérêt , mais I 

par la juftice la plus pure & le defir du plus 
grand bien. 

Partant de ce principe qui a toujours 
été le mobile de toutes mes adions , II 
j’étois confulté , je propoferois pour la place 
de Prcfident le Prince de Beauveau ; fea 

G 
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efprit , fes talens , Ton élévation d’ame , &: fur- 
tout ce fentiment de juftice fi néceffiaire quand 
on doit décider du fort des autres hommes , font 
les qualités que j’ai reconnues en lui. C’eft de 
tous les Officiers généraux celui que j’ai le plus 
vu , le plus fuivi & que j’cffime le plus ; c’elt 
suffi de tous ceux qui ont commandé des 
Vivifions celui qui s’eft le plus exactement 
conformé aux loix ; & Sa Majeflé peut fe 
rappeller tout ce que j’ai été dans le cas de 
lui en dire dans différentes circonftances. Je 
fais bien que la jaloufie } * l’envie & la 
prévention s’élèveront contre mon opinion ; 
mais elle fera parfaitement jüfliüée fi ja- 
mais on met M. le Prince èc Beauveau en 
évidence. 

On m’oppofera peut - être encore qu’il 
n’eft pas Maréchal de France & qu’il n’y a 
aucune raifon pour l’élever à cette dignité 
au préjudice de fes anciens. Quoiqu’on n’y 
parvienne pas en raifon de fon ancienneté , 
mais en celle de l’utilité dont on peut être , 
rien n’empêcheroit de faire ce qu'a fait 
l’Impératrice Reine à la mort du Maréchal 
Daun. Elle l’a remplacé par M. de Lafcî 
qui n'etoit pas à portée d’être Feld-Maréchal ; 
'en lui conférant cette dignité, elle a donné 
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l’affurance à tous ceux qui e'toient fes anciens 
qu’ils reprendroient Ici^ rang lorfqu’ils parvien- 
dront à la même dignité , & i! n’y a eu ni 
plainte ni réclamation. 

Les cinq Lieutenans généraux ( dont le plus 
ancien doit être Vice - Préfident ) que je 
crois le plus en état de remplir les cinq places 
du Confeil de guerre affedées à ce grade , 
font : 

MM. de Caftries, de Stainvifle , deGribauval, 
de Rochambeau & de Caraman. 

On voit bien par cette difpofition que je fup- 
pôle que cet établiflement feroit précédé d’une 
promotion de Lieutenans généraux, dont le 
nombre eft fi confidérablement diminué qu’elle 
me paroît indifpenfable ; dailleurs les Maréchaux 
de camp de la promotion de 1761 font déjà 
pourvus de ce grade depuis dix- fept ans. Mais 
autant que je crois la promotion des Lieute- 
nans généraux néceflaire > autant celle des 
Maréchaux de camp feroit préjudiciable & 
dangereufe. 

M. le Comte de Broglie à bien fon mérite 
auffi ; c’eft un homme de beaucoup d’ef- 
prit , il a un caradere décidé , une ame 
forte , & il n’y a jamais que les hommes à 
grand caradere qui foient capables de gran- 

G 2 
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des chofes. La défenfe de Cartel fera toujours 
célébré , & dans toutes les occafions où il 
fera perfonnellement chargé de quelque 
chofe y on trouvera en lui la même intelli- 
gence & la même fermeté d’ame. On le 
craint , je le fais bien ; il y a eu des cir- 
conftances où il m’a infpiré le même fenti - 
ment ; mais dans les relations que j’ai eues 
avec lui pendant mon miniftere , j’ai cru 
démêfer la caufe qui produifoit cette crainte, 
lî eft févere ; il n’eft pas adulateur ; il juge 
peut-être avec trop de liberté & fans égard 
à l’élévation ou au crédit des hommes ; il 
nomme les lâches , les ignorans , par leur nom ; 
& , comme le nombre en eft grand , il s’élevç 
contre lui une foule d’ennemis. Leurs clameurs 
fe font entendre de toutes parts , & alors 
on ne le confid.re plus que comme très- 
dangereux. J’ai banni de mon cœur tout reften- 
timent , tout préjugé &: toute haine , & ;e ne 
vois plus en lui qu’un Officier général qui 
peut fervir le Roi très- utilement , dans 
quelque circonftance que Sa Majefté puifie 
l’employer. 

Je confidere M. le Marquis de Voyer 
comme un Officier général très - intéreftant 
par l’étendue de fes connoiflances , par la 
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fupériorité de fon génie & de fes lumières ; il a 
de la valeur , de l’intrépidité même , & c’efl 
encore un de ces hommes à grand caraftere 
dont !’e r pece eft fi rare , & qui , fi les circor.f- 
tances lefavorifent , doit un jour jouer un grand 
rôle. Je fais tout ce qu’on peut lui reprocher y 
tout ce qu’on peut dire fur fa morale , que 
fes ennemis exagèrent peut - être : mais il n’elî 
queftion ici que des talens militaires & des 
qualités héroïques qui peuvent contribuer à la 
fplendeur d’un Etat & à la gloire du Sou- 
verain. 

M. le Baron de Wurmfer joint à une 
expérience de cinquante deux année? de 
fervice , toujours avives & jamais inter- 
rompues , une valeur brillante dont il a 
donné des preuves dans beaucoup d’oc- 
cafions , à mes ordres & fous mes yeux 
même ; il a fur-tout ce cara&ere de dignité 
& de repréfentation néceflaire à un homme 
qui commande , & dans toutes les circonf- 
tances où il a été employé , il a fait ref. 
peâer les loix & maintenu l’ordre. C’eft 
de tous les Officiers généraux celui que je 
crois le plus propre au commandement 
d’une grande Province. Je ne pré fume pas 
que fa religion puifla être un obllacle ; elle 

G 3 
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n’a rien de commun avec le fervice du Roi; 
d'aüleürs nous ne fouîmes plus dans ces 
temps malheureux où cet ce différence d’opi- 
nions fur le Dogme projuifeit des divifions. 
L’intolérance eft bannie de tous les Etats 
policés ; & , fi quelques prêtres fanatiques 
& fouvent fcandaleux pouvoient encore 
faire de cette différence de religion un motif 
d’exclufion pour un homme qui a bien & 
utilement fervi , il faut croire que la fageffe 
du gouvernement rendroit leurs clameurs 
impuiffantes. J’ai autant de refpeét que per- 
fonne pour la religion ; mais c’eft parce que 
je lilfc bien perfuadé de fa fainteté , & que je 
tâche de la pratiquer avec une vraie dévo- 
tion , que je crois qu’elle doit entraîner mon 
ame à lajuftice, à la bienfaifance , à tout 
ce qui intéreffe l’humanité & à rejeter tout 
ce qui pourrait tenir à un reffentiment quel- 
conque. 

Je ne parle pas de quelques autres Lieu- 
tenans généraux qui peuvent avoir des talens 
& du mérite ; mon filence fur eux ne peut 
affoiblir leurs droits ; mais , comme je n’ai 
point eu de relation avec eux , que je ne 
les ai pas eus à mes ordres à la guerre , que 
je ne veux rien dire de hafardé , que mon 
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deffein eft de juger fans paflion , fans intérêt ôc 
fans prévention , j’aurois craint de ne pas leur 
rendre la juftice qui leur eft due. 

Les huit Maréchaux de camp le plus en état 
de remplir avec fuccès les huit places affectées 
à leurs grades dans le Confeil de guerre font fans 
contredit ceux qui fuivent. 

MM. de Puyfegur , Sarsfield , Duc d’Ayen 
Baron de Wim^ffen , Duc de Guines , Comte 
d’Hauffonville , Marquis de Jaucourt , & 
« Marquis de Miran. 

Le Secrétaire d’Etat de la guerre Rap- 
porteur peut être ou militaire ou homme de 
robe. Mais je penfe cependant que les gens 
de Robe pour ce genre de détail valent mieux 
‘ que les militaires. Il font plus habitués au 
travail , favent y mettre plus de méthode & 
plus d’ordre , s’aftreignent davantage aux 
formes , & n'ayant aucun préjugé ils ne peu- 
vent être entraînés par leurs propres idées ; 
ils font au contraire obligés de recourir aux 
lumières des autres. Vous avez la démonf- 
tration fous vos yeux dans le departement 
de la Marine. Tel Officier général de Marine 
qu’on eût choifi pour remplir cette platfe 
n’auroit jamais eu la même fageffe , ni par 
conféquent les mêmes fuccès. Un homme 
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de l’art apporte dans fa place fes préven- 
tions , fes erreurs , fes haines , fes amitiés 
& , comme il fe croit toujours plus habile 
que celui qui l a précédé , il ne fonge qu’à 
détruire & à recréer , perfuadé d’ailleurs 
qu’il n’y fera pas long’- temps , il fe prefle 
d’avancer & de placer fes amis , fes parens , 
fes créatures , fans examen ni difeernement ; 
fon ton eft abfolu , defpotiqu^. Dans le mé- 
tier qu il a fait il n’a connu que ces princi- 
pes. Sa chute n’eft jamais aufli accablante • 
pour lui que pour un homme de robe , il 
lui refte toujours une exiftence quelconque , 
fuivant qu’il a été choifi dans une claffe plus 
ou moins élevée. L’autre au contraire ren- 
tre dans le néant ; l’un peut donc tout af- 
fronter , tandis que l’homme de robe eft 
obligé de calculer vis-à-vis de tout le monde. 

On ne peut difeonvenir que Louis XIV 
n’ait eu un régné bien brillant ; il n’avoit 
choifi fes Minières que dans cette claffe* 
L’époque où la France a eu la meilleure dis- 
cipline & les plus glorieux fuccés , eft le 
miniftere de M. de Louvois. Sous fes fuc- 
éeffeurs cette meme difeipline s’eft affoiblie 
& enfuite détruite , parce qu’ils ont été mal , 
çhoifis , que le Roi avoit vieilli , qu’il étoit 
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devenu dc'vot , & que l'âge & la dévotion 
avoient affoibli les reflbrts de Ton ame. Il 
étoit difficile de trouver un autre Louvcis. 
La nature eft avare en fait de grands hom- 
mes. Dês-lors un Cor.feil de guerre eût fou- 
tenu cette difcipline établie , & la France 
feroit aujourd’hui ce qu’elle n’eft pas , la 
plus grande , la plus impofante & la plus 
formidab’e puiffiance du monde. Un Con- 
feil de guerre auroit paré aux inconvéniens 
de l’affaiflement où étoit tombé Louis XIV. 
La cabale & l’intrigue , les favoris & les 
favorites , qui produifent de fi grands maux , 
auroient perdu tous leurs moyens. J’ai cru 
que ce tableau pouvoit n’ètre pas inutile 
ici. 

Je choifis M. de Caflries pour être mem- 
bre du Cor.feil de guerre ; il a du nerf & de 
la force dans le caraélere , l'amour de l’ordre, 
de la difcipline & du bien. Il eft de plus un 
très-honnête homme , & je penfe qu’il pourra 
être très-utile dans un tribunal par l’étendue 
de fes connoiflances dans toutes les parties de 
détail qu'il ne doit qu'à fon infatigable appli- 
cation ; j’ignore quels font fes talens pour la 
guerre. Je ne me fuis jamais trouvé à portée 
de les juger. ^ 






io6 Mémoires du Comte 
M. le Comte de Stainville , indépendam- 
ment des ta'ens & des qualités militaires 
que j’ai obfervces en lui , & qui le condui- 
ront un jour au commandement des ar- 
mées , a une expérience longue & éclairée 
de toutes les parties de l’adminiftration. II a 
puifé dans le fervice étranger d’excellens prin- 
cipes , & il eft très - propre à éclairer de fes 
connoiffances &: de fes lumières un tribunal. 
Son cara&ere eft févere ; mais il a dans fon ame 
tous les fentimens de juftice néceftaires à un 
juge. • 

M. de Gribauval eft indifpenfab ; ement 
néceffaire dans ce tribunal. Ingénieur ha- 
bile , Officier d’artillerie éclairé , il ajoute 
à toutes les connoiffances de fon art une 
immenfité d’autres connoiffances qui font 
foutenues par l’expérience de plufîeurs guer- 
res & par l’opinion des militaires de tous 
les pays , & quoiqu’il ait aufli fes préven- 
tions , fes amitiés & fes haines , elles ne 
peuvent être d’aucun danger dans un Con- 
feil de guerre , au lieu que fon inftru&ion 
& fes talens lui feront d’une reffource infi- 
nie. Cette vérité , que je crois inconteftable , 
peut faire fentir encore davantage la nécef- 
fité d’un pareil établiffement. Je 1s répété j 
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il eft plus néceffaire en France que par -tout 
ailleurs ; fur- tout dans la fituation aduelie des 
chofcs. 

M. de Rochambeau cft un homme plein 
d’honneur & de probité'. A ces vertus de 
lame il ajoute des taîens réels , des con- 
noiffances étendues , une inflrudion , une 
érudition immenfe j & la pratique non inter- 
rompue d’un métier qu’il a toujours fait 
avec goût & avec plaifir. Un tel homme fera 
donc d’une reflource précieufe dans un tri- 
bunal femblable , fojt feulement comme fim- 
ple membre , foit qu on voulut le charger 
de fondions plus importantes. Si 1 on per- 
fiftoit à vouloir prendre le Secrétaire dEtat 
Rapporteur parmi les militaires ( ce qui ell 
abfolument contre mon opinion ) M. de Ro- 
chambeau efl: certainement un des hommes 
que je croirois le plus capable de remplir cette 
place. 

Je n’entrerai dans aucun détail particulier 
fur les huit Maréchaux de camp que je propo- 
fc ; ils font connus pour être les hommes les 
plus inftruits dans cette claffe ; on les a vu 
briller en général à la tête des Rég'.mens qu’ils 
ent long - tems commandés , & de tels hom- 
mes font bien propres à la double fcr.éhon a 
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laquelle ils font deftinés par mon projet ; il 
feroit même difficile dans tout ce qui compofe 
les Maréchaux de camp aâuels de trouver des 
tommes qui aient plus d’inftrudion & de mé- 
rite qu’eux & qui (oient plus capables de fe dé- 
vouer au bien. J’y ajouterai cependant encore 
M. le Marquis de Conflans , non pour être 
membre d’un tribunal , mais pour tout ce qui 
tient à la guerre de campagne ; c’efl un des 
Officiers généraux qui manifefle le plus de 
talens diflingués» 

Je rangerai dans la même claffe que M. de 
Conflans , pour être employés avec les trou- 
pes , MM. de Narbonne-Fritzlar , de Guelb , 
& Baron de Violmenil ; tous ces Officiers ont 
bien fait la guerre , la plupart fous mes ordres. 
J’ai donc quelque droit de les juger. Quoiqu’il 
y art des nuances de talens & de mérite en- 
tr’eux j tous ne font pas moins bons. En géné- 
ral on ne peut avoir confiance dans les hom- 
mes , que quand on les a vus beaucoup aux 
coups de fufils. Les talens , les mœurs & les 
beaux raifonnemens de Verfailles & de Paris ne 
font pas ceux des camps , & le mépris ou le 
fufFrage des belles Dames n'y peut rien. C’efl 
là où chacun reprend fes droits & où le courti- 
fan arrogant devient fimple & modefte. 
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Mais fi l'on vouloit avoir un plus grand nom- 
bre de Maréchaux de camp , i! faudroir necef- 
fairement les chercher parmi les Brigadiers. Là 
on trouveroit le Baron de Salis, dont j’ai déjà 
parlé , le Marquis de Vibraye & de Lambert 
qui font des hommes d’un mérite bien rare , 
& quelques autres encore de cette même 
trempe. 

Le choix à faire du Confeiller d’Etat pour 
les parties contentieufes , & de l’Intendant 
pour les finances ,* n’etant pas de la meme 
importance , il fuftira que ce foient des geçs 
honnêtes & qui aient l’expérience de ces dé- 
tails ; je connois fi peu ceux qui compofent 
ce corps de la Magiftrature , qu’il ne m’eft 
pas poflible de donner aucune lumière fur ce 
point. 

Après tout ce que je viens de dire fur la 
néceïïité d’établir en France un Confeil de 
guerre & les détails étendus dans lefquels je 
fuis entré à ce fujet , on me demandera avec 
raifon pourquoi je n’ai pas commencé par 
cet établiflement important. Voici ma jufii- 
fication : 

Mon projet étoit de finir par-là. Je vou- 
lois d’abord établir ^mon fyftême que je 
croyois le meilleur & que je crois encore 
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te! , & je favois que les idées étoient fi peu 
militaires en France , que fi je le foumet- 
tois à une difcuftion , il feroit morcelé & 
tronqué. Je craignois d’ailleurs de perdre 
un tems infini , & le mal me paroiftoit fi 
urgent que je penfai ne pouvoir trop me 
prefter. Quand j ! ai vu les obftacles qui s’op- 
pofoient à ma marche & l’impoffibilité pref- 
que évidente d’arriver à mon objet , j’ai 
fenti mon erreur ; car , lorfque j’ai voulu 
former le Confeil de guerre projeté & qui 
auroit dû d’autant plus avoir lieu , que j’é- 
tois alluré que le Roi en avoit fenti la né- 
ceflité , & qu'il étoit dans fes principes , je 
fus contrarié par une autorité intermédiai- 
re ; & , comme j’avois cru utile de m’en 
étayer , je ne pus jamais parvenir à traiter 
cet objet directement avec le Roi. Les vues * 
les opinions , les intérêts avoient changé. 
Cet établiflèment , que deux mois avant on 
avoit jugé indifpenfablcment néceflaire au 
falut du militaire françois , ne fut plus en- 
vifagé de même. Je me flattai cependant 
qu’en gagnant du tems je ferois cefler ces 
obftacles , & en attendant je me laiflai en- 
traîner à la demanda» d’un Directeur qui 
pût me foulager du poids immenfe de tous 
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les details dont j’étois accablé &c me laiffer 
plus de tems pour vaquer aux parties im- 
portantes de l’adminiftration de mon dépar- 
tement. Dans ce choix j’ai confulté mou 
amitié & les convenances de M- le Comte 
de Maurepas. J’ai penfé qu’un homme qui 
lui étoit entièrement dévoué pouvoit m’é- 
tre a moi-meme plus utile pour le ramener 
à mon opinion , quand je préfurr ero's qu’il 
pourroit la contrarier ; on peut aflez juger 
par les événemens fi je me fuis trompé ou 
fi j’ai bien calculé , & actuellement que M. 
le Prince de Montbarey eft feul & livré à 
fes propres forces , on verra encore mieux 
par la méthode , l’ordre , la fugacité & la 
juftice de fon adminiftration , le nerf & J a% 
fermeté avec laquelle il maintiendra ' l’ordre 
& la difcipline , fi , malgré l’opinion que 
j’avois de quelques autres Officiers géné-“ 
raux , je n’ai pas dû lui donner la préfé- 
rence. 

Je me fuis borné , dans ces mémoires ^ 
aux objets & à l’adminiftration purement 
fnilitaires ; je ne me fuis jamais occupé » 
d’autre chofe , & ce que j’aurois à dire 
fur les autres parties du gouvernement ne 
mériteroit pas la même confiance. Je finirai 
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donc par le mémoire que j’avois écrit dans 
mon hermirage de Lauterbach , & d’après la 
le&ure duquel le Roi s’eft déterminé à me nom- 
mer à la place de Secrétaire d’Etat du Dépar- 
tement de la guerre. Ce mémoire formera la 
fécondé partie. Il m’importe infiniment , pour 
• que le public puifle bien me juger , qu’il foit 

connu de lui. 





SECONDE 
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SECONDE PARTIE. 

M É MO IRE & 

MILITAIRES. 



LéTAT militaire doit être le fanéluaîre 

• 

& l’école des bonnes mœurs & des vertus 
héroïques ; il doit être le fou tien du trône., 
de l’autorité , de l'ordre public , le mo- 
delé des grandes & belles vertus , & 

enfin l’ornement & le beuclier de la na- 
tion dont il fait partie. Telles doivent 
être fes qualités Sz fes fins ; & , s’il s’en 
éloigne , il n’eft plus qu’un corps onéreux , 
inutile & fou vent dangereux. C’ctt à la 
légifiation à lui imprimer Pèfprit qui doit 
l’animer &. le vivifier , pour le rendre vrai- 
ment utile ; & , comme les chofes de co 
monde tendent toujours au re’âchement & 
à la corruption , elle ne doit rien oublier 
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pouf entretenir conflamment & y conser- 
ver ces vertus qui lui font propres & ab- 
folument néceflitires : elle y parviendra , 
fi elle l’établit fur de bons fondemens , 
fur des principes foüdcs & invariables , & 
fi elle difpofe fes inftitutions & fes réglemens 
de façon que tous les individus de l’état mili- 
* taire trouvent leur propre intérêt à faire le 
bien. 

Il y a des principes qui font de tous 
les temps , de tous les lieux , qui feront 
éternellement vrais & bons , parce qu’ils 
font une émanation de la fageflè divine , 
qui les a gravés dans tous les cœurs , & 
dont on ne s’écarte jamais qu’il n’en ,,ré- 
fulte les plus grands défordres : ils ne s’altè- 
rent qu’à proportion que les autres fe cor- 
rompent. 

Je n’examine pas fi le mi'jtaire fran-» 
çois eft fondé fur des bafes folides & fur 
des inftitutions qui puiffent le conduire 
à toute la perfection qui lui eft propre. 
J’éviterai même avec foin de critiquer & 
de jeter un coup d’œil envieux fur ce 
qui exifte. S’il m’arrive de relever par 
hazard quelques abus , ce ne fera point 
par un efprit de cenfure , mais feulement 
pour en faire fortir quelques ve'rités uti- 
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les. Mon unique defïein & de propofer des . 
principes inconteftables , qui dès-lors doivent 
être invariables, dont les" conféquences feules 
peuvent être modifiées par une main fage & 
habile , félon les circonftances , & dont l’en- « 
femble forme néceffaircment une conftitution 
militaire qui fafTe jouir ceux qui la compo- 
fent de leur propre eftime , & qui foit digncÿ 
en même temps du Monarque qu’elle doit 
fervir. 




Premier Principe. 



La fiabilité dans les principes , dans les 
tnaximes , les réglemcns , les ufages même , 
quand ils ne font pas défeâueux & vi- 
cieux , eft abfolument néceïïaire. L’homme 
ne s’accoutume point à des changemens 
continuels ; ils lui infpirent de la dé- 
fiance , fouvent du mépris pour leurs au- 
teurs , qui eux -mêmes par - là donnent de; 
preuves de leur légèreté & de Lut inca- 
pacité. Il faut des réglés fages & fiv e3 
fur tous les objets , fans cette précaution 
abfolument néceffaire , le même homme 
n’aura qu’une conduite incertaine , & nulle 
fnite dans fa marche. Comme la pré-f 
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fomption humaine eft très -grande, qu’il y â 
peu d’hommes qui ne fe croient plus habiles 
les uns que les autfes , que par - là tous font 
enclins à changer l’état aduel des chofes , 
, dans l’efprit de vouloir les améliorer ; je 
penfe que , pour conferver cette Habilité fi 
néceflaire dans les réglemcns , les maximes 
<£c les ufages , un tribunal ou un Confeil 
de guerre , pour la direction de l’état 
militaire , eft préférable à toute autre mé- 
thode. 

Un tribunal a p’us de poids , de confiilance , 
de foiidité , Sc conferve mieux les formes & les 
réglés qu’un particulier quel qu’il puifle être. 
Dans un tribunal , le mê ne efprit , les mêmes 
maximes font à jamais confervés. Je prepoferai 
donc un Confeil de guerre , fa compofition , 
& quelles doivent être fes fondions ; & 
je crois que ce tribunal eft plus néceftaire 
encore à la nation françoife qu’à toute 
autre. 



Second Principe. 

Il n’y a gueres que les motifs furnatu- 
rels qui puiftent porter l homme à toute 
l’énergie dont il eft capable ; aufli voyons- 
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nous par l’hiftoire , que les peuples qui 
ont jeté un grand éclat* furent tous ver- 
tueux & religieux dans les jours de leur 
fplandeur. Les Romains , dans les beaux 
jours de leur république , étoient les plus 
religieux des hommes. La religion , & les 
bonnes mœurs qui en font un écoulement 
néceffaire , ont enfemblc une telle influence 
fur le fort des Empires , que leur décadence 
& leur chute furent conftamment l’effet & 
la fuite de I’affoibliflement de la religion qui 
amené néceflairement la corruption des mœurs, 
& celles - ci font un thermomètre affuré , qui 
marque l’état des nations. Ces grands objets 
font trop négligés dans l’état militaire ; il 
n’y a pas même d’ordonnance des Rois 
qui flatuent fur des articles auffi effentiels. 
Si l’on ne juge pas convenable de donner 
là - deffus des ordonnances expreffes , il doit 
du moins être enjoint à tous Comman- 
dans de faire refpeder foigneufement la 
religion & fon culte , & de ne pas fouf- 
frir des mœurs publiquement dépravées &c 
corrompues. S’il arrivoit qu’un Comman- 
dant fût lui - même vicieux & fcandaleux „ 
il doit être révoqué fur le champ. C’efl: 
un mauvais levain qui corromproit toute 

H 3 
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la mafte. Toute troupe, fans religion & fans 
moeurs , ne fera jamais bonne. 



Troisième Principe. 

Du principe précédent fuit néceflairement 
l’importance d’un bon choix d’Officiers pour 
mettre à la tête des Régimens , des corps & 
des Compagnies. L’exemple eft de toutes les 
inftru&ions la plus efficace , comme elle eft la 
plus douce & la plus perfuafive. Les inférieurs 
fe règlent toujours , même machinalement , fur 
la conduite de leurs fupérieurs. II eft donc 
néceftaire de mettre à la tête de toute troupe , 
des Officiers déjà connus & diftingués par 
leur conduite , par leurs bonnes mœurs 
& par leurs fervices , C’eft du choix que 
l’on en fera que réfultera le bien ou le 
mal. 

Il ne fuffit pas pour le bien du fervice 
de choifir des hommes de bonnes mœurs , 
pour mettre à la tête des troupes ; ils doi- 
vent être outre cela intelligens & recon- 
nus capables par leurs fervices précédens, 
C’eft pour afliircr ce choix fi néceftaire , 
rçue 9 dans la compofition des corps 3 jo 
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propoferai dans la luire d’établir une efpece 
de noviciat pour les grades , duquel on 
pourra tirer les fuiets capables de remplir 
avec diftin&ion les emplois qui leur feront 
confiés. L’ancienneté dans les avance- 
mens eft une bonne méthode ; mais elle 
ne doit avoir la préférence qu’à mérite 
égal , parce que le bien du fervice doit 
l’emporter comme de raifon fur toute au- 
tre cenfidération. La nature ne jette 
point les hommes au moule ; elle les forme 
fucce Hivernent , les uns plus vite , les 
autres plus lentement , en proportion des 
difpofitions qu’elle leur a données , & de 
leur propre application. Il faut l’imiter y 
les effayer, leur donner le temps de mûrir 
& de fe rendre capables , avant de les fur- 
charger. Que peut - on attendre d’urt jeune 
homme fans connoilfances , fans prin- 
cipes ? parce qu’il n’a eu ni le temps ni 
Poccafion d’en acquérir ; & fouvent en- 
core il eft fans mœurs , fans talens & fans 
volonté. Perfonne ne peut donner ce 
qu’il n’a pas lui - même ; c’eft donc le 
perdre entièrement que le charger d un 
fardeau qu’il ne peut pas porter. Don- 
nez-lui le temps d’acquérir les forces ne- 

* H 4 
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c. flaires ; il deviendra un homme utile & peut- 
être un jour un homme fupérieur. 

La vénalité dans les emplois militaires efl 
aflurément ce qu’il y a de plus deîîruftif& de 
plus prejudiciable au bien du fervice. L’argent 
ne donne ni les talens ni les mérites ; & il en 
faut beaucoup de l’un & de l’autre dans l’état 
militaire. La vénalité devroit être tout au 
plus permife , quoique très - rarement , en 
faveur d’un vieux Officier hors d’état de con- 
tinuer fes fervices , & que le Roi ne pourroit 
pas dignement récompenfer ; on pourroit lui 
permettre alors de vendre à un autre Officier 
capable de le remplacer dignement. La vénalité 
fut introduite fous Louis XIV. Avant cette 
époque, les armées de France étoient les meil-, 
leures de l’Europe. Ce ne fut plus la même 
chofe dans les fuites , & alors on chercha 
à fupp'éer au défaut de qualité par la quan- 
tité ; delà font nées ces nombreufes armées 
qui écrafent les Etats , même en temps de 
paix. 

Il s’eft introduit fuccefïlvement , & l’on 
peut dire malhcureufement , un ufage de 
diflinélion entre la grande nobleffe & celle 
des Provinces , entre la riche & la pau- 
vre La première clafTç obtient d’emblée m 
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les premiers grades comme de droit , & la 
fécondé clafle , par le feul malheur de fa 
naifliince ou de fa pauvreté , eft condamnée 
à croupir toute fa vie dans les grades fubal- 
ternes. Cet ufage eft doublement pernicieux. 
La première clafle n’a pas befoin de travailler 
pour réuflir ; elle obtient de droit ; & la 
fécondé ne travaille peint , parce que fon 
travail lui feroit inutile. Par - là toute l’é- 
mulation eft anéantie : or , fans émulation 
l’homme n’eft rien & ne cherche qu’à 
végéter. 

Les emplois ne fonta pas faits pour les 
hommes ; mais les hommes font faits pour les 
erhplois. La raifon & le bien public exigent 
qu’ils fe rendent capables de les exercer digne- 
ment , fans exclure la fécondé clafte des em- 
plois auxque's fon application 5 fon travail & 
fes talens la rendroient digne de prétendre & 
de s’y rendre utiles. Il eft bien de donner des 
préférences à la première clafle , quand elle 
le mérite ; comme elle a plus de moyens de 
fe procurer une meilleure éducation , que par 
conféquent fes difpofirions & fes talens 
doivent être plutôt développés , elle fera 
plutôt capable d'exercer de grands emplois. 
.Mais dans tous les cas le bien du fervice 
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doit l’emporrer fur toute autre confédération. 
Les. hommes ne peuvent fe donner les talens ; 
. il faut les chercher où la nature les a placés. 
Ce n’eft que dans la pratique & dans l’ac- 
tion qu’ils fe font connoître ; il faut donc 
commencer par eflayer & éprouver les 
hommes , quels qu’ils foient , pour pouvoir 
les employer à l’avantage de l’Etat & au 
leur propre. 




Quatrième Principe. 



La prodigalité des finances introduit l’efprit 
d’intérêt directement oppofé à l’efprit d honneur 3 
qui doit être l’ame du militaire , & cet efpric 
d’intérêt produit la corruption. L’état militaire 
ne peut pas être enrichi ; toutes les finances 
d’un Etat n’y fuffiroient pas , & il ne doit 
pas être riche : mais il en doit être dédom- 
magé par les honneurs & la confédération , il 
doit favoir que fes fervices , fes mœurs 
& fes vertus doivent toujours faire fon 
principal luftre. Les appointemens pour 
chaque grade doivent être réglés fixément , 
de façon que chaque individu puifTe vivre 
honnêtement félon fon grade ; mais mili- 
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tairemenc , fans ctre dans la néceflité de prendre 
fur le patrimoine qu’il peut avoir. Les com- 
mandans des corps ne doivent pas permettre 
que leurs fubordonnés excédent en dépenfes 
leurs appointemens , ni que ceux qui font 
riches de leurs propres fonds humilient leurs 
camarades par une dépenfe qui ne convien- 
droit pas à leur grade. Ceux qui font riches 
peuvent dépenfer leur argent chez eux ou 
ailleurs ; mais au corps ils doivent vivre de 
leurs appointemens comme leurs camarades. 
Chaque individu doit être a^reint à favoir fe 
fufhre & s’entretenir de tout , avec ce que le 
Roi lui donne. L’homme militaire doit ctre 
fobre , fe durcir au travail & à la peine 
& s’accoutumer à toutes fortes de priva- 
tions. 

Les penfionj; le terme même de pen- 
fion doit être inconnu & aboli dans lYtat 
militais. Sf'fott accordoit des penfions , 
cette porte une fois ouverte , chacun tra- 
vaille à y pafler & s’occupe plus de ce 
foin que de celui de . remplir fes devoirs. 
Outre les maux infirfis qui en réfulte- 
roient , on fent affez qu’elles feroient plus 
fouvent accordées à l’intrigue & à la fa- 
veur qu’aux fcrvices & au mérite ; mars 
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en abolilffiant l’ufage des penfions il elï 
jufte d’accoider , quoique avec beaucoup 
de modération , des gratifications ; i°. aux 

corps qui auront fait quelque action d’un 
grand éclat & d’une grande utilité , i 9 . aux 
Officiers blefles , pour leur fournir les 
moyens de fe faire guérir , 3^: à ceux de s 
Officiers que des maladies ou des pertes 
d’équipages auroient obérés & mis hors 
d’état de fe foutenir , 4 0 . aux Officiers 
qui auroient eu des commiffions extraor- 
dinaires. 

Quant aux Officiers qui auroient eu le 
N bonheur de faire quelque aétion d’éclat, d’une 
grande utilité , &: qui annoncent d’heurcufes 
difpofitions & des talens , il ne doivent 
jamais en être récompcnfés par de l’argent , 
mais par des avancemens , & le bien du 
fcrvice l’exige. On doit accorder à un tel 
Officier un grade fupérieur avec les appoin- 
temens ou demi - appointemens de ce nouveau 
grade , félon le plus ou le moins de mérite 
de fon action ; le placer à la fuite d’un 
Régiment jufqu’à ce qu’il y ait une vacance 
qu’il doit remplir de droit. Par - là l’on 
excite une grande émulation dans les 
troupes & l’on forme de bons Officiers 
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fans qu’il en coûte beaucoup. Il ne faut 
pas prodiguer ces fortes de grâces ' qui ne 
doivent être accordées qu’avec la plus grande 
circonfpeâion & toujours dans la vue de 
procurer le bien du fervice. Tout feroit 
perdu , fi on les accordoit trop légère- 
ment ; on accoutumeroir l’état militaire à 
donner aux actions militaires une valeur 
& une importance qu’elles ne méritent 
•pas & à regarder des fervices fort ordi- 
naires comme des prodiges de prudence & 
de valeur ; ce feroit anéantir l’idée du 
vrai. 



Cinquième Principe. 

L’USAGE d’accorder des retraites aux 
Officiers qui fouhaitent de quitter le fervice 
eft un ufage très- vicieux qui fait perdre au Roi 
grand nombre de bons Officiers dans le temps 
où ils pourroient lui rendre les meilleurs fer- 
vices , & qui en détermine plufieurs à beau- 
coup de mauvaifes pratiques pour obtenir 
cet fortes de retraites , afin de vivre dans 
l’oifiveté qu’il eft naturel de préférer à un 
genre de vie pénible , gêné 6c laborieux. L J Of- 
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ficier doit fervir tout le temps que Tes forces 
le lui permettent. S’il veut fe retirer, quoi- 
qu’en état de continuer fes fervices , il doit en 
être le maître ; mais il ne doit rien avoir à 
efpérer pour les fuites. Il a été payé des feis- 
vices qu’il a rendus.' Si au contraire il a ufé 
fa fanté & fes forces dans le fervice & qu’il 
ne foit plus propre à le continuer , alors il 
eft jufte qu’en lui accordant la permlffion de 
fe retirer , il conferve pour le refte de fes 
jours les appointemens ou demi - appointe- 
mens du grade qu’il occupe , félon qu’il a 
bien ou mal & plus ou moins long - temps 
fervi. Il en devroit être de même pour les 
bons Officiers : & la même réglé , quoique 
modifiée , devroit avoir l’eu pour les Sol- 
dats. Leur enrôlement devroit être de dix 
années. 

Quand le Soldat a fini le temps de cette 
première capitulation , il doit être le maî- 
tre de fe retirer s’il le veut , & fous au- 
cun prétexte on ne doit pouvoir le rete- 
nir , parce qu’il a fait un contrat qui doit 
être facré & dont les ob’igations font 
également obligatoires pour les deux par- 
ties contra&sntes. S’il veut contrader 
une fécondé fois & toujours pour dix 
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Snnées , on doit lui accorder deux à trois 
deniers de folde de plus par jour , & 

ainfi augmenter fa folde de deux à trois 
deniers par chaque capitulation. Ces augmen- 
tations Jui feront payées ou par jour , ou 
par mois , ou à la fin de chaque année. If 
doit toujours être le maître de pouvoir quitter 
le fervice à la fin de chaque capitulation. 
S’il le quitte , quoiqu’il foit en état de le 
continuer , il doit alors en recevant fon 
congé conferver pour le refte de fes jours 
toute la folde dont il jouit , s’il a fervi le 
temps de quatre capitulations : & lai* moitié 
feulement de cette folde , s’il n’en a fervi 
que deux ou trois. Par cette réglé , aufti 
jufte que (impie & facile , le Roi engagera 
les Officiers & Soldats à bien fervir tant que 
leurs forces le leur permettront , & il y trou- 
'vera un double avantage. Il épargnera du 
côté des enrôlemens & il aura des armées 
compofées de vieux Officiers & de vieux 
foldats qui font toujours les meilleurs. 
Un foldat n’eft bien formé qu’au bout 
de cinq à fix années de fervice après lef- 
quelles il n’eft plus guère propre aux tra- 
vaux du Payfan. Il eft donc mieux qu’il 
continue à fervir , & il le fera volontiers 
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dés qu’il aura une perfpcctive aifée & affurée 
pour Tes vieux jours. 



Sixième Principe. 

L’homme doit avoir fur cette terre un 
État certain qui lui fotirniffe les moyens de 
vivre honnêtement , que l’humeur , le caprice , 
la légèreté , la dureté , ne puiflent jamais 
lui ôter & qu’il ne puifle perdre que par fa 
propre faute , s'il ne remplit pas fes devoirs. 
C’eft ^ la légillation à lui preferire & à lui 
faire conpoitrc les devoirs qu’elle exige de 
lui. Il manque à l’état militaire un ouvrage 
élémentaire qui preferive les devoirs de cha- 
que individu , depuis le Soldat jufqu’au 
Général de l’armée. Cet ouvrage feroit de 
la plus grande utilité , parce que chacun 
pourroit apprendre fes devoirs. Les Corn- 
mandans des troupes doivent être auto- 
rifés à punir leurs fubordonnés par les 
* arrêts , la prifon & autres peines légè- 
res pour les délits de peu de conféquen- 
ce ; mais , dès qu’il s’agit de punitions 
graves , comme de pertes d'emplois , &c. 
elles ne doivent être décernées que par 

un 
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im Confeil de guerre & des formes juri- 
diques , confirmées par le Roi meme ; 
elles auroient aufli bien plus d’efficacité. 
La principale fondion des Infpeékurs devroit 
être lors de leurs revues de tenir , lorfqu’il 
y a lieu , ces fortes de Confcils de guerre 
& de régler avec les Colonels & les Officiers 
de l’état - major les changemens & les rem- 
placemens d’Officiers qu’il y a à faire afin 
d’obvier autant qu’il eft poffibîe aux effets 
de l’humeur , de la faveur & de l’arbi- 




Septieme Principe* 

La tiédeur dans le fervice , l’infubordina- 
tion , la fraude envers le Roi , les lâchetés , 
font des crimes qui doivent être inconnus 
dans l’état militaire & qui doivent toujours 
être punis à toute rigueur ; un Officier 
qui ne remplit fes devoirs qu’avec dégoût: 

& nonchalance doit être renvoyé ; celui qui # 
fraude le Roi de même que Celui qui com- 
mettroit des lâchetés , comme de retenir 
à fon profit la folde du Soldat , doivent 
être chaffés honteufement. L’infubordination 
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doit être également punie févérement , mat» 
toujours en obfervant les formes juridiques 
dans les délits atfez graves , pour faire perdre 
emplois ou honneur. La fubordination doit 
être aufli exa&e , auffi entière de grade a 
grade que du Soldat au Général de l’armée ; 
mais elle ne doit pas être tyrannique ni arro- 
gante de la part des fupérieurs , ni fervi- 
tude dans les inférieurs. Un fupérieur eil un 
pere de famille , ‘dont l’autorité doit être 
également majeftueufe y feime , douce & 
polie , & qui , par le tendre intérêt qu’il’ 
prend à fes enfans qui font fes inférieurs y 
doit fe concilier leur refped , leur obéifïance 
& leur afïeâion. Les inférieurs , par recon- 
noifîance de ces fentimens & par attache- 
ment y doivent craindre de déplaire & de 
défobéir. 



Huitième Principe. 

L’oisiveté à laquelle le militaire eft 
condamné , le corrompt néceffairement ; 
elle efi: la fource de tous les vices & la 
mere de l’incapacité & de l’imbécillité— 
Quand on conduit les hommes comme 
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< 3 es enfans , ils reftent enfans toute leur vie. 
& ne deviennent capables de rien. Pour avoir 
un corps vigoureux , il faut beaucoup exercer 
les membres pour les fortifier ; il en eft 
de même des facultés de lame ; ce n’eft 
qu’en les exerçant qu’on donne de l’aptitude 
& de l’énergie à l’homme. On a fuivi une 
toute autre me'thode : fi un Régiment a 
befoin de 60 bottes de foin, d’abord on 
lui envoie Commiftaires des guerres , entre- 
preneurs & des commis ; ainfi pour tout 
le refte. Cela n’eft- il f pas pitoyable ! ce 
Régiment ne peut — il pas fe procurer ces 
60 bottes de foin par lui - même ? Tout 
corps eft une famille , qui , au moyen de 
ce que le Roi lui donne , doit fe fuffire 
à elle -même & fe procurer tout ce dont 
elle a befoin , fans fecours étrangers qui font 
toujours onéreux au Roi & aux troupes. 
Les Commandans des corps font des peres 
de famille qui doivent favoir former & 
employer leurs fubordonnés félon leurs 
talens , & par ce moyen s’entretenir eux- 
mêmes avec une grande épargne pour le 
Roi. 

Je crois pouvoir me citer ici : quand 
) ai commandé des détachemens , même des 

I z 
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corps d’armée , & que je n’ai eu aucun de ces 
fecours , la troupe a eu abondance de tout 
fans qu’il en coûtât un fou au Roi. Avec quel- 
ques Officiers intelligens , quelques bas-Offi- 
ciers & Soldats , tout alloit en réglé & rien 
ne manquoit. Mais , dès que la foule des em- 
ployés m’avoit joint , je ne pouvois p'uj fournir 
allez de lubhftance ; le défordre fe mêloit par- 
tout , il en coûtoit infinement au Roi , & 
cette partie feule me donnoit plus d’embarras 
que le rcfte du fervice. Les vivriers ne font 
proprement que des lliftributeurs , & chaque 
Soldat peut faire cette befogne comme eux ; 
fi l’on accoutumoit l’officier à faire tous les 
détails d entretien & de fervice , les troupes 
feroient beaucoup mieux entretenues ; l’épargne 
feroit immenfe pour le Roi , & l’Officier ne 
croupiroit point dans une honteufe & funefte 
oifiveté. Il doit favoir que tout ce qui a rap- 
port au fervice eft très-honorable & que c’eff 
fon devoir de s’employer à tout ce qu’il peut 
pour procurer le bien du fervice de fon maître^ 
J’entrerai dans la fuite dans un plus grand détail 
fur cette partie. 
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Neuvième Principe. 

C’est un ufage bien pernicieux que celui 
d’accorder des titres ; il met toutes les têtes 
en fermentation , occafionne des murmures & 
des dégoûts dans les troupes , & anéantit les * 
progrès des connoifTances & des talens. Un 
Capitaine à qui l’on donne le titre de Colonel 
ne remplit plus qu’avec dégoût les devoirs de 
Capitaine , qu’il ne fe donne meme plus la peine 
d’apprendre , & en rficme- temps il n’a pas 
occafion d’apprendre ceux de Colonel ; &c 
cependant , par un ufage plus funefte encore , 
établi depuis peu , il eil avancé au grade de 
Brigadier & de Maréchal de camp félon fon 
ancienneté , fans qu’il ait jamais bien fait le 
fervice d’aucun grade. Que peut - on attendre 
d’un tel Officier ? La pratique feule & le travail 
forment les hommes & les rendent capables du 
commandement. 
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Dixième Principe. 

Tout édifice militaire dcit avoir pour 
objet uniquement l’utilité & la plus grande 
économie. 11 faut en retrancher tout ce qui 
• n’eft pas d’une nécefticé abfolue , afin de 
pouvoir entretenir ce qui eft néceffaire avec 
une noble , .mais ftri&e économie ; en fuivant 
même exactement cette réglé , l’état militaire 
eft bien coûteux , & fa dépenfe double au 
moins en temps de guerre. Si l’on fentoit 
bien la néceftké de fe conformer à cette 
réglé , les Princes n’auroient de gardes que ce 
qui eft néceffaire pour la dignité du Trône i 
& dp refte , pour leur fûreté & le maintien 
du bon ordre , ils fe contenteroient d’avoir 
un corps de troupes de campagne à portée 
de leurs réfidences qui fcroient fuccef- 
fivement relevées par tous les corps de 
l’armée. Ils apprendraient ainfi à connoî- 
tre les Officiers & les troupes , & ver- 
raient bientôt avec fatisfaéfion que l’ceil 
du maître fécondé & vivifie tout. Les 
corps diftingués & à privilèges parti- 
culiers , font toujours d’une très -grande 
dépenfe, & ne peuvent s’entretenir qu’aux 



Digitized by Google 



de St. Germaih; ïj; 
dépens & en diminution de l'armée. Ils 
fervent moins que les troupes de cam- 
pagne , font ordinairement peu difciplinés 
& mal entretenus , & toujours très-em- 
barraflants dans les armées. Un homme > 
parce qu’il eft galonné , chamarré , & qu’il 
a une plus forte paie , ne vaut pas mieux 
qu’un autre pour la guerre , & fouvent il 
vaut moins. Un corps de jooo hommes de 
ces troupes diffinguées coûtera autant que 
10000 hommes de troupes de campagne , 
& ne rendra pas les mêmes fervices. Ce 
font les grandes armées , & non les corps 
diftingués , qui annocent la véritable puif*- 
fance. 

Depuis Louis XIV , Prince qui avoit l’efprit 
grand & élevé , toutes les inftitutions , tous 
les établilfemens tiennent plus de l’oftentatiort 
que de l’utilité ; & rarement la raifon de 
Téconomie a été confultée. Je ne citerai que 
deux exemples , l’Ecole militaire & l’hôtel 
des Invalides. Dans le premier de ces établif- 
femens il s’agit d’élever de très- pauvres 
Gentilshommes pour en faire des Lieu- 
tenans d’infanterie ; l’éducation devroit 
toujours être proportionnée à l’etat que 
l’homme doit avoir dans la fociété ; il 

I 4 
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ne s’agifToit donc que de leur former un 
cœur honnête , un efprit docile & un corps 
robufte & vigoureux ; de leur apprendre à 
lire , à écrire , l’aritmétique , quelque chofe 
des mathématiques , de la géographie , & les 
langues des nations voifines de la France ; 
au lieu de cela , on a fait un établiflement 
comme s’il s’agiflbit d’élever des Princes. 
Le fécond eft deftiné i recevoir des pauvres 
vieux Soldats , pour les laifier mourir en 
paix & en tranquillité ; il devoit donc être 
proportionné a cet objet. Mais on leur a 
bâti un des plus beaux palais de l’Europe , 
pour les y faire vivre comme des moi- 
nes ; & la dépenfe annuelle de cet établif- 
fement fuffiroit feule pour entretenir plus 
de ioooo invalides , qui , répandus dans 
les Provinces , s’y rendroient encore utiles. 
Ce n’eft que dans les édifices , comme les 
Egfifes , les palais des Rois , les tribunaux 
de jufticc , les maifons de villes , &c. que 
l'on doit mettre de la grandeur & de la magni- 
ficence , qui annoncent la puiflance & la 
félicité d’un peup’e. Dans tout le refte 
& fur - tout dans ce qui concerne le mili- 
taire , on ne doit chercher que l’utilité , 
dirigée par l’économie. C’efl un corps 
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deftiné à vivre dans la peine & le travail , dans 
la fobriété & dans la privation ; il ne faut donc 
rien y admettre qui puifle lui infpirer des 
mœurs contraires. 



Du Confeil de guerre , de fa compojition \ 
de fes fonctions. 



I. 



Un Prélident , qui doit être un mili- 
taire confommé , eft le chef & I’ame du 
tribunal. Il propofe tout ce qu’il croit utile 
au bien du fervice , mais il ne peut rien faire 
ni ordonner feul de fa propre autorité ; tout 
doit être réglé & décidé dans ce Confeil , 
à la pluralité des voix où il n’en a qu’une , 
comme les autres membres , hors les cas 
où les voix feroient partagées ; alors feule- 
ment il en auroit deux , pour pouvoir 
former une réfolution. Il doit ligner tout 
ce qui émane du tribunal , & féparément 
au deflùs des autres qui fignent avec lui. Il 
travaille avec le Roi ; en l’abfence du Préfi- 
dcnt , le plus ancien militaire du tribunal 
doit préfider fans difficulté ; mais il ne ligne 
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les aéles que fur la même ligne que les autres 

membres. 

I I. 

Un Vice-Préfident , qui doit toujours être 
un homme de loi. Il feroit même bon qu’il 
eût exercé une intendance dans une province- 
militaire. Il a la diredion de tout ce qui a 
rapport à l’état civil, celle de la chancellerie, 
du tribunal , des archives , & des différens 
bureaux dont nous a’ions parler ; il ligne 
avec le Préfîdent , mais au deffous , tout ce 
qui doit être préfenté & fournis à la décifion 
du Roi , & tout ce qui émane du Confeil 
pour les parties feulement dont il a la direc- 
tion. 

iir. 

Un premier département , qui a la dire&ion 
de l’Infanterie , des Milices & des Invalides. 
Ce département doit avoir pour chef un Offi- 
cier fupérieür auquel on donne pour le détail 
un homme intelligent en fous - ordre , par 
exemple , un Commiflaire des guerres ou un 
chef des bureaux a&uels. 
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I V. 

Un fécond département , qui ait la diredion 
de la Cavalerie , des troupes légères & de 
l’Ecole militaire. Il doit avoir } de même que 
le premier département , un Officier fupérieur 
pour chef, & un homme en fous-ordre pour 
le détail. 

V. 

Un troifieme département ; qui ait la direc- 
tion de l’artillerie , des arfenaux , fonderies , 
fabriques d’armes de toute efpece & bouches 
à feu , des falpêtrieres , fabriques à pou- 
dre , &c. Il doit avoir pour chef un Officier 
fupérieur d’artillerie , à qui l’on donne de 
même un ou deux hommes intelligens pour le 
détail. 

V I. 

Un quatrième département , qui ait la 
diredion du Génie , des Fortifications , & 
généralement de tout ce qui y a rapport. 
Il doit avoir pour chef un Officier fupé- 
rieur du Génie , auquel il faut comme pour 
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les autres départemens les fous-ordres nécef- 

làires. 



V I I. 

Un bureau des finances , qui doit avoir 
pour chef un bon financier avec les aides 
néceffaires. Ce bureau doit drefler les ta- 
bleaux des paiemens , former tous les comp- 
tes , tenir des regirtres exads des recettes 
& dépenfes , retirer les quittances , enfin 
gérer tout ce qui concerne les finances. 
Il y aura une coiffe à trois ferrures , à 
différente clé chacune , dont le Vice - Pré- 
fident , le chef du premier département & 
le chef de ce bureau auront chacun une 
clé- Cette caiffe ne doit s’ouvrir qu’en 
préfence de tous les trois. Elle eft deftinée 
à recevoir les fommes d’argent , à confer- 
ver les regiftrcs des comptes & les quittan- 
ces des parties prenantes. Les trois mem- 
bres chargés du foin de cette caifle , & qui 
en ont les clés , doivent figner les regiftres 
& les décomptes à chaque travail qu’ils 
feront. A la fin de chaque année le tri- 
bunal demande des Commifluires au Roi 
pour examiner la geftion , l’érat des finan- 
ces , & pour avoir , d’après cet examen , 
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%ne déchargé générale que l’on conferve foi- 
gneufement. Cette opération eft fimple & aifée. 
M. le Contrôleur général des finances fournit 
un état des fommes qu’il a données fur les 
Ordonnances du Confeil de guerre ; ce dernier 
en montre l’emploi par les ordonnances du Roi 
& les quittances de ceux qui ont reçu. 

VIII. 

Un bureau pour les hôpitaux & pour toutes 
les fournitures à faire aux troupes , de quel- 
que nature qu’elles puiffent être. Il doit de 
même avoir un chef intelligent avec les 
aides néceflaires. 

I X. 

Enfin un bureau pour les affaires de juftice j 
procès , Confeil de guerre , &c. Il doit avoir 
pour chef un habile avocat. La vie des hom- 
mes eft fi précieufe , il eft fi trifte & fi dou- 
loureux de la leur ôter , que l’on ne peut 
prendre aflez de précautions pour pouvoir la 
leur conferver autant qu’il eft poffible. Les 
loix militaires font trop féveres ; il n’y a pas 
une j ufte proportion entre les délits & les 
peines. Ne feroit-il pas digne de la cléjnenco 



ï4i Mémoires du Comte' 
du Roi y d’ordonner que tous les Confeils de 
guerre qui portent fentence de mort , fulTent 
envoyés , avant qu’on procédé à l’exécution , 
au tribunal de la guerre qui les feroit revoir 
& examiner par le bureau de juftice , pour , 
après avoir vu fon fentiment , le porter à la 
décifion du Roi. On fauveroit par là la vie 
à bien des malheureux , qui fouvent périment 
bien légèrement. Ce bureau pourroit aufli tra- 
vailler à adoucir les ordonnances , qui étant 
moins rigoureufes , en feroient mieux obfer- 
vées. Tout le monde répugne à faire périr 
un homme ; cette répugnance fait fermer les 
yeux fur quantité «^fautes que l’on feroit 
punir , s’il n’étoit pas^ueftion de peines capi- 
tales. 

La chancellerie du tribunal , qui eft fous la 
dire&ion du Vice-Préfident , doit être com- 
pofée de plufieurs bons Secrétaires principaux 
& de plufieurs écrivains pour tous les dépar- 
temens & toutes les parties militaires ; c’eft 
dans cette chancellerie que doit s’écrire & ex- 
pédier tout ce qui émane du tribunal. 
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Du Confeil du Tribunal 

Le Confeil doit être compofé du Préfîdent ; 
du Vice-Préfîdent , d’un nombre déterminé 
d’Officiers généraux & des ch .-fs des trois pre- 
miers départemens. Le chef du quatrième dé- 
partement peut en être difpenfé , n’ayant que 
peu de relation avec les affaires militaires & 
beaucoup d occupations dans fon propre dépar- 
tement ; mais quand il fera fon travail , alors 
il y prendra féance & aura fa voix comme les 
autres. 

C’eft au Préfîdent à régler les tems & les 
jours où le Confeil doit s’affembler , & auquel 
les différens départemens & bureaux doivent 
faire leur travail ; il peut même les convo- 
quer toutes les fois qu’il le jugera néceffaire. 
Quand il eft affemblé , le Préfîdent ouvre 
publiquement les paquets & les lettres adref- 
fées au tribunal , les lit s’il le veut , & les 
remet enfuire aux chefs des différens dépar- 
temens que les affaires qui y font contenues 
concernent , pour en faire leur rapport à 
leur premier travail. Afin de faciliter cette 
befogne., toutes les lettres adrellées.au cri— 
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bunal doivent être en forme de Mémoire , 
& fans complimens , avec l’attention de met- 
tre an haut de ces mémoires , à la première 
page & d'abord à gauche. Cavalerie ou Infan- 
terie y Artillerie ou Génie , &c. félon que 
le mémoire eft de l’un ou de l’autre corps , 
& vis-à-vis à droite le nom du Régiment ou 
du corps. 

On voit ainfi , du premier coup d’ccil , à 
quel département les différens mémoires doi- 
vent être remis ; l’adrefTe doit être fimplement, 
au Confeil de Guerre. Quand les départe- 
mens ont reçu les mémoires , ils font l’extrait 
de chacun dans un cahier à demi-marge. Le 
jour de leur travail , ils font au Confeil le 
rapport de leurs extraits , & difent leur fen- 
timent fur les objets qui y font contenus. Le 
Confeil décide à la pluralité des voix , & les 
chefs des départemens écrivent ces déci- 
dons à l’autre marge vis-à-vis les extraits , 
& ils les lignent. Quand les cahiers font 
remplis', on les dépofe dans les archives , 
afin que dans les mêmes cas on puilTe 
donner les mêmes décidons. Sur ces dé- 
cidons les ordres s’expédient à la chancel- 
lerie en forme d’ordre & fans compliment , 
font fignés du Préfident , du chef du de- 
partement 
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partement & paraphés par l’homme en fous- 
ordre du département , & enfin expédiés à leuc 
deftination fous le fceau du tribunal : ainfi de 
même pour chaque département. Le Vice-Pré- 
fident porte au Confeil le travail des bureaux f 
comme il a déjà été dit. 

Quant aux affaires qui doivent être portées 
à la décifion du Roi ( & tout y doit être porté 
& fournis ) le Préfident , après l’avis du Confeil , 
en fait faire des extraits fuccints , écrits à demi- 
marge ; & , au - deffous de chaque extrait , il 
met le fentiment du Confeil & figne cette feuille 
avec le Vice-Préfident. Il préfente eh même 
temps au Roi toutes les pièces qui concernent 
cette affaire afin qu’il puiffe les lire , s’il lé juge 
à propos ; il écrit enfuite à l’autre marge & vis- 
â-vis chaque extrait , les décidons & les ordres 
du Roi , & il prie Sa Majeflé de vouloir bien 
appofer fa fignature au - deffous de fes ordres. 
Ces pièces , qui font la réglé fuprême de toufl 
& la fureté du Confeil , doivent être foigneufe- 
ment confervées dans les archives. 
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De la Solde de P Etat militaire. 



Tout doit être Amplifié autant qu’il eft pof- 
fible ", cette réglé eft encore plus néceflaire fur 
l’objet de la finance que fur tout autre : elle fe 
fond en paflant par plufieurs mains > & fe réduit 
enfin à' peu de chofe. Le bureau des finances r 
fur l’état qu’il a de toutes les parties qui re- 
çoivent y forme fon tableau de paiement'- 
D’abord , il fait un total de toutes les retenues 
ordonnées par le Roi qui fe prélèvent à fon 
profit , fur le fond entier deftiné à l’entretien 
de l’état militaire & qui peut refter fous la- 
main du Contrôleur général } d’après 1 état 
que lui en fournit le tribunal de la guerre. 1 
De cette façon tout le monde reçoit net les 
appointemens que le Roi lui a accordés. Le 
Confeil de guerre demande enfuite à M. le 
Contrôleur général les aflignations néceflairea 
fur les Tréforiers & Receveurs des provinces 
pour les fommes dont il a befoin pour 
faire ces paiement Après . avoir reçu ces 
aflignations , il envoie fes ordonnances de 
paiement à ceux qui doivent recevoir * 
lefquels , fur les paiemens qui leur font 
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faits , donnent deux quittances pour ne fervir 
que d’une. L’une de ces quittances eft envoyée 
à M. le Contrôleur général & l’autre au Confeil 
de guerre qui la fait dépofer dans la caifle du 
bureau des finances. En temps de guerre , le 
Confeil peut envoyer à l’armée un fimple caifTier 
pour diftribuer fur fes ordonnances celle du 
Général de l’armée & recevoir les doubles 
quittances pour les renvoyer à leur deftination , 
comme il eft dit ci-deftus. Cette méthode 
fimple abrégeroit bien des formalités coû- 
teufeus au Roi , rendroit les Tréforiers mili- 
taires peu néceftaires. 



De la Compojition des Troupes & premièrement 
des Milices. 

La confommation étonnante d’hommes qufl 
font les armées françoifes a fait imaginer l’é- 
tabliflement des Milices. C’eft former & en- 
tretenir une double armée , fans pouvoir en 
tirer des avantages proportionnés à la dépenfe. 
Ce feroit même augmenter cette confommation 
d’hommes & porter un coup mortel à la popula- 
tion , que d’envoyer des milices en corps au& 

K a ‘ 
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armées pour réparer leurs pertes. Un Batailîol# 
ou un Régiment de milice rendra fort peu 
de fervice , & il en périra dans une cam- 
pagne un tiers , ou peut - être une moitié \ 
& il en arrivera de même chaque campagne. 
Il feroit trop long d’en expliquer les raifons ; 
l’expérience d’ailleurs l’a affez prouvé. Si 
donc on ne peut pas les faire fervir , fans 
lin grand préjudice pour l’Etat , & là l’on 

ne peut en retirer une véritable utilité , 
pourquoi en faire la dépenfe ? Les milices 
ne devroient être autre chofe que des claffes 
de 500 hommes pour autant de Régiment 
d’infanterie qu’il y a. Elles n’ont befoin 
ni d’Offieiers , ni de bas -Officiers. On 
commanderoit , quand il en feroit temps , 
des Officiers fupérieurs des Rcgimens voi-- 
fàns , pour , avec les Intendans ou leurs 
fubdélégués , palier ces différentes claffes 
en revue , donner les congés & faire les 
remplacemens. De cette façon les milices 
exifteroient fans être à charge au Roi & 
aux provinces. S’il furvient une guerre 
confidéiable ou dangereufe qui exige une 
augmentation de forces , on peut d’abord 
former au fort une compagnie de cent 
tommes dans chaque claffe , leur donner 
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«lors des Officiers , & les mettre en gar- 
nifon pour les exercer : fi les armées fai— 
l'oient des pertes que l’on ne p't répat er 
que par le moyen des milices , on pourrait 
prendre alors proportionnément fur ces diffé- 
rentes compagnies le nombre d’hommes né- 
ceffaiies pour les incorporer dans les Régimens 
& tout de fuite recompléter ces compagnie^ 
par d’autres Miliciens- L’Artillerie & la 
Cavalerie pourraient également dans des cas 
de néceflité , tirer de ces compagnies les 
hommes qui leur feraient propres. Ces com- 
pagnies feraient ainû une pepinie.e d’hommes 
déjà à moitié formés; mais , avant d’employer 
des moyens deftruffifs & onéreux au Roi & 
au peuple , il convient d’examiner d’où 
vient cette grande confommation d’hommes 
■que font les armées , pour pouvoir y re- 
médier. 

Il y a plufieurs caufes qui l’occafionnent , 
& l’on peut affurer que toutes prennent 
leur fource dans l indicipline des troupes , 
qui a la fienne dans la mauvaife compofi- 
tion des Officiers. Il ferait impoffible d’ex- 
primer tous les maux qui en réfultent. ‘ Si 
les Officiers , plus attentifs à leurs devoirs , 
i’occupoient fans celle du foin de leurs * 
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troupes , veilloient toujours fur elles , les 
occupoiene à des travaux utiles , à la pro. 
prcté , à l’embeUiflement de leur camp , à 
des jeux même pour les amufer , qui les 
rendroient en même temps fouples & vigou- 
reux ; & s’ils a voient foin de les tenir tou- 
jours raflemblés , & de les faire vivre avec 
ordre , les troupes ne periroient pas comme 
elles font; mais i’Officier cherche à fe divertir, 
ne rtfte jamais à fa troupe ; & le Soldat qui 
n’eft plus furveiilé , fe libertine , court à la 
maraude , commet mille excès , épuife fes 
forces & périt. Ceux qui font plus vigou- 
reux après s’étre accoutumés à un efprit de 
libertinage , délertent. La défertion eft pro- 
di^ieufe dans les armées de France ; d’oil 
vient cela ? D'abord de la légèreté d’efprit , 
enfuite du libertinage , & enfin de ce que 
le payfan françois n’a rien que fon corps. 
Tout homme qui n’a ni maifon ni propriété, 

r - 

n’a point de patrie. Le fentiment momentané 
du mal -et. e & l’efpérance du mieux, de- 
viennent fes feuls guides. Peut-être remedieroit- 
on en partie à ce mal , fi les propriétaires des 
terres entendaient mieux leurs intérêts , ou fi , 
confultant plutôt l’intérêt de l’Etat que le 
Jewr propre , au lieu de tenir des fermiers , ils 
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divifoient leurs propriétés en rentes foncières 
ou autrement fur autant de familles qu’elles en 
pourroient entretenir dans 1 aifance , & il y 
auroit plus de monde employé , plus de payfari 5 
aifés ; toutes les terres feroient beaucoup mieux 
cultivées ; l’Etat y gagneroit : & il paraît auflï 
que les propriétaires auroient des revenus plus 
aflurés. Il eft certain qu’un Soldat qui a quelque 
tien chez lui , ne déferrera pas. 



{* *** *S_. 
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: SUITE 

D u 

MÉMOIRE MILITAIRE- 



T L n’en eft pas de la profeffion militaire comme 
des autres inftitutions & profeflions de la 
fociété ; dans ces dernieres le plus ou moins de 
capacité , de connoiflances , d’attention & 
d’exaâitude n’ont Couvent pas une influence 
importante & encore moins fubite. Dans la pro- 
feflion militaire, au contraire , tout eft capital > 
la moindre faute d’ignorance ou de négligence , 
la moindre inattention , la plus légère omiflïon 
de la part du Général , de celle même d’un 
Officier particulier ont toujours des fuites 
facheufes , & peuvent Couvent occafionner les 
plus grands défaftres. 

L’état militaire eft comme ces machines 
compofées d’une infinité de petites roues 
dont chacune , féparée de fout tout , ne 
mérite aucune attention & n’eft bonne à 
rien ; mais qui , raffemblées & mifes en or- 
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dre , donnent à la machine toute l'énergie 
qu'elle doit avoir pour remplir fes fins. Elle 
ne powrroit plus les remplir , fi on lui ôtoit la 
plus petite de fes pièces. La machine fera 
d’autant plus parfaite , que les différentes 
pièces qui doivent la compofer feront mieux 
travaillées. Il en fera de même de l’état mili- 
taire. Il fera bon , il remplira avec diftinâion 
les fins auxquelles il eft deftiné , fi toutes les 
parties dont il doit être compofé font bonnes , 
folides , bien proportionnées , & fi le tout eft 
animé par un efprit vraiment militaire. C’eft 
de cette compofition que je vais m’occuper ; 
& , pour la propofer aufti bonne qu’il eft 
poflible , j’en prendrai le modelé , autant que 
les circonftances actuelles peuvent le permettre , 
dans les temps de M. de Turenne , temps 
de la gloire de la nation , & auquel les 
armées françoifes , de l’aveu de toutes les 
nations , étoient fupérieures à toutes celles de 
l’Europe. 

Les armées font compofées d’infanterie , 
d’artillerie & de cavalerie. II doit y avoir 
une jufte proportion entre ces différentes 
armes , & c’eft fur l’infanterie qui eft la 
force & la bafe des armées , que ces pro- 
portions doivent être réglées. Les plus juf- 
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tes font un cinquième ou un fixieme de cava- 
lerie fur toute l’infanterie & deux canons 
de parc par mille hommes d’infanterie. Le Roi 
de Prufle , après plufîeurs campagnes , pour 
fuppléer à la foiblefle de fon infanterie , 
imagina cette reflource ; tout le monde l’a 
imité , fans avoir les mêmes raifons , & ne 
s’en eft pas bien trouvé. La France , eu 
égard à l’étendue de fes frontières , de la 
pofition des nations qui l’avoifînent & de 
l’état aéluel de l’Europe , devroit avoir 
180000 hommes d’infanterie , 30000 hommes 
de cavalerie & 14 à 15000 hommes d’artil- 
lerie ; avec ces forces , qui ne font pas trop 
confidérables pour un fi grand Royaume , 
elle peut mettre en campagne deux armées , 
chacune de 80000 hommes d’infanterie & 
12000 chevaux avec l’artillerie néceflaire , 
foit de campagne ou de fiege. Il refteroit 
encore aflez de troupes dans le royaume pour 
maintenir l’ordre & garder les forterefles. Dans 
une profonde paix on peut les diminuer plus 
ou moins félon les circonftances par la réforme 
d’un certain nombre d’hommes par compagnie, 
en congédiant de préférence ceux qui fou- 
haiteroient de l’être. Les réformes doivent 
toujours être faites de façon que , lorfqu’U 
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s’agira de recompléter les corps , il ne faille 
mettre tout au plus qu’un quart de recrues 
fur trois quarts d’anciens Soldats , en obfer- 
vant cette réglé , les corps feront bons & bien 
en état de fervir , mais on les ruineroit , fi 
l’on s’en écartoit. C’eft un grand abus de 
réformer des corps entiers & de fe mettre par- 
là dans le cas d’en devoir lever de nouveaux. 
Un nouveau Régiment ne peut être bon & 
folide qu’aprés cinq ou fix campagnes , & , 
jufques - là , il aura fait une confommation 
d’hommes étonnante. 

L’Impératrice Reine , en montant fur le 
trône , n’avoit ni argent , ni armées , & une 
grande guerre à foutenir. Pour pouvoir faire 
face à tout , elle fe trouva dans la néceflité de 
tirer de la Hongrie des eflaims de troupes légères 
qui lui coutoierit peu , parce qu’elles vivoient de 
pillages qu’elles préféroient à un entretien & à 
une folde réglée. Elles dévaluèrent la terre & 
incommodèrent les armées mal difeiplinées. Ce 
font là les feuls fervices qu’elles ont rendus & 
qu’elles peuvent rendre. Sans examen on crut 
que , pour les réprimer , il n’y avoit pas 
d’autre moyen que de leur oppofer des troupes 
de la même efpece , & en conféqiience 
on multiplia les corps de troupes légères. 
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Qu’efl-il arrivé de pette opération ? La dépenfe 
a beaucoup augmenté , fans pouvoir atteindre 
le but qu’on s’étoit propofé. La France ne 
pourra jamais avoir , ni en quantité ni en 
qualicé , autant de ces fortes de troupes que 
les ennemis. Les troupes légères courent le 
pays pendant toute une campagne, fou vent le 
dévaftent , affament nécefTairement l’armée , 
ne peuvent procu:er que de très légers avan- 
tages par leur conflitution , & font inutiles les 
jours de bacailles , qui font cependant ceux 
qui décident du fuccès de la guefre. Ç’ua 
autre côté , les troupes réglées croupiffent dans 
leur camp , ne s’aguerriffent point, parce qu’elles 
n effuient jamais un coup de fufil ; l’Officier ne 
fe forme point , parce qu’il ne voit de la guerre 
que fon camp & le quartier général. Ainfi toute 
l’armée fe trouve neuve & fans expérience un 
jour de bataille. 

Il n’y a rien de petit à la guerre ; tout 
y eft efTentiel & toures les troupes félon leur 
genre doivent être employées à en procu- 
rer le fuccès. A la p’ace des corps de 
troupes légères, je propoferai une compagnie 
de ChafTeurs par chaque Régiment d’infan- 
terie , & un Efcadron de Chaffeurs à cheval 
dans chaque Régiment de Cavalerie ou d« 
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T)ragons. Ces Compagnies & Efcadrons an- 
nexas aux Régimens , auront la même difci- 
pline & le même efprit que les troupes ré- 
glées , ferviront toujours fous leurs Officiers 
& feront propres à être employés â toutes 
mains dans la guerre de campagne & dans les 
batailles. Quand on les envoie à la guerre , on 
peut les faire foutenir par des corps entiers 
ou par des bataillons & efcadrons féparés , & 
même par des co-npagnies entières félon les 
circonftances ; chaque troupe doit pouvoir 
féparémenr ltrvir hors de fon corps , fous fes 
propres Officiers ; de cette façon on pourra 
fucceffivement aguerrir toutes les troupes , 
former de bons Officiers -, & les troupes irré- 
gulières des ennemis ne tiendront pas contre 
de pareils détachemens , quand elles Croient 
même deux ou trois fois plus fortes en nom- 
bre. 

La guerre de campagne , qu’on appelle la 
petite guerre , eft cependant celle qui aguerrit 
les troupes & torme les Officiers. 

Le Roi de P ru (Te a tiré fes meilleurs Géné- 
raux de Cs troupes légères. Les Officiers tic les 
troupes ne s’inftruife t qu’en faifant la gi.ere 
& en brûlant de la poudre ; & rien n’y eft pjus 
propre que les détachemens. 
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Les Régimens d'infanterie ne doivent être 
que de deux bataillons, tous également compo- 
fés & comme jetés au même moule , fans qu'il 
y ait la moindre différence. Cette uniformité 
eft commode pour les détails , pour le fervice , 
& fur-tout pour les décomptes. 

La diftin&ion ne peut jamais dépendre d’une 
compofition différente ; elle ne vient que des 
aâions diflinguées. Les Régimens de deux 
bataillons font plus maniables à la guerre , & 
fur-tout dans une bataille. Outre cet avantage 
confidérable , l’expérience a démontré que 
quatre bataillons , en deux Régimens , font 
toujours plus complets & mieux entretenus 
que quatre bataillons en un feul Régiment. Il 
feroit inutile d'en chercher ici les raifons. Il 
n’eft rien de fi aifé que de dédoubler les Régi- 
mens ; Picardie de quatre bataillons , par 
exemple , peut former deux Régimens fous la 
dénomination dq Picardie premier & Picardie 
fécond , ainfi des autres. 

Les Régimens de Cavalerie , Dragons & 
HufTards doivent être de cinq efcadrons, tous 
également compofés & comme jetés au même 
moule , moins les chofes font compliquées , 
plus elles font fimples , & meilleures elles 
font. 
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Les troupes parcelees & trop morcelées ont 
rarement une folide confiftance , & prefque 
jamais cette unité fi néceflaire qui porte la per- 
fection dans toutes les inftitutions. Si les batail- 
lons pouvoient être d’une feule troupe , il n’en 
feroient que meilleurs , parce que l’unité y 
feroit entière. Je propofe , en conféquence de 
ce principe , de les former de quatre compa- 
gnies feulement ; on pourroit également les 
former de fix compagnies ; mais je crois que la 
compofition â quatre compagnies eft meilleure 
& beaucoup plus militaire ; outre cela il en 
réfulte plufieurs autres avantages. x°. le Roi 
y trouve une grande épargne ; a 9 . il eft plus 
aifé de choifir de bons Commandans de compa- 
gnies , quand le nombre en eft moindre ; & ce 
choix eft bien effentiel ; 3 °. on peut plus faci- 
lement & à moins de frais leur faire un bon 
traitement ; & V*. la multiplicité d’Officiers du 
même grade eft diminuée & le fervice s’en fait 
beaucoup mieux , parce que la fubordinatiôn 
eft plus exaûe , &c. Autant qu’il eft poftible , 
il faut éviter les grades égaux dans une même 
troupe. La fubordination , qui dans un fervice 
militaire doit être entière , devient bien foibîe , 
fouvent nulle , mais toujours dure & pénible 
entre les Officiers d’un même grade. 
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Je propofe de mettre dans les Régimens deî 
Colonels en fécond , & dans les compagnies 
des féconds Capitaines. C’eft ce que j’appelle 
le noviciat , pour former la jeune nobleffe & 
lui fournir les moyens de fe rendre capable de 
monter aux premiers grades fuccefïivement & 
de les remplir avec diftinôion , avec gloire & 
avec utilité pour l’état. 

Les Romains , dans les beaux jours de leur 
république , avoient une excellente méthode 
pour former leur jeune nobleffe fans nuire au 
bien du fervice ; ils lui confioient les charges 
de Tribuns, première dignité dans les Légions ; 
mais ces Tribuns qui avoient des fondions dif- 
tin&es , honorables , mais peu efTentielles à 
remplir , n’influoient d’ailleurs en rien fur le 
fervice , la difcipline & l’entretien des légions , 
dont les foins étoient confiés aux Principites 
& aux premiers Centurions , tous anciens 
Officiers blanchis dans le fervice. Ainfi les 
Tribuns avoient l’occafion & les moyens de 
s’inftruire , fans pouvoir nuire à la chofe pu- 
blique. De l’état de Tribun on les élevoit 
aux premiers grades , quand ils s’en étoienc 
rendus capab'es. 

Je propofe de former les efcadrons de 
Cavalerie , Dragons & Huffards d’ur.e feule 

troupe 
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troupe fous un chef. Cette compofition eft 
affurément plus militaire 3 par confequenc 
meilleure que de les former de plufieurs 
compagnies. 

Je propofe encore de donner à chaque 
Re'giment d’infanterie une compagnie , & à 
chaque Régiment de cavalerie & de Dragons un 
efcadron , que j’appelle auxiliaire , à l’effet de 
remplir les vuides qui fe font dans les compagnies 
& efcadrons pendant le cours d’une campagne 
& dont on peut également fe fervir à d’autres 
ufages. Si , au commencement d’une guerre , 
on avoit foin d’avoir toujours en réferve & 
comme en magafin , des hommes , des chevaux, 
des armes & munitions de toute efpece, pour 
pouvoir d’abord remplir les vuides qui fe font 
néceffairement en tout genre , les guerres 
fïniroient bientôt & l’on regagneroit abondam- 
ment les dépenfes qu’occafionnent d’abord ces 
fortes de réferves. Une armée toujours com- 
plette l’emportera furement fur celle qui n’aura 
pas eu les mêmes précautions ; & , fi elle ne 
finit pas promptement & glorieufc-ment uhe 
guerre , ce fera la faute de celui qui la 
commande. 

Je ne donne point de compagnie , ni d’ef- 
cadron aux Colonels commandant les corps 

L 
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parce qu’en tout temps , & fur - tout dans une 
bataille , ils doivent veiller fur tout le corps» 
Leur porte , quand les Régimcns font en ba- 
taille , doit être à cheval derrière le Régi- 
ment d’où ils peuvent le mieux le diriger , 
le conduire & le contenir ; ce n’eft que dans 
des cas extrêmes & pour ranimer une troupe 
qu’il leur convient de fe mettre à la tête. Le 
Colonel en fécond commande le premier 
bataillon , & le Lieutenant-Colonel commande 
le fécond. Comme il eft important que chaque 
troupe combatte fous les yeux de fes propres 
Officiers , les compagnies colonelles & lieute- 
nances-colonelles doivent être placées dans le 
centre , il en doit être de même de la cavalerie 
pour l’efcadron colonel fur lequel les autres 
doivent fe diriger. Il ne devroit y avoir que 
deux étendards ou drapeaux dans chaque Régi- 
ment. Les canons des Régimens peuvent être 
fervis par des Soldats choifis & exercés , qui 
tirent aufli bien que les Artilleurs & coûtent 
moins au Roi. Les inftrumens de murtque 
militaire ont été introduits pour annoncer 
aux troupes les différens mouvemens qu’elles 
avoient à faire ; ils étoient de diffé- 
rente efpece , parce que les memes , quoi- 
qu’en variant leurs tons , ne peuvent que 
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très - imparfaitement faire entendre les ordres 
dans le tumulte & le bruit des combats ; mais * 
à prc-fent que l’on raffine fur toutes chcfes , la 
mufique militaire ne fervira bientôt p’us que 
pour faire danfer les Dames. D Jà il arrive qu’il 
faut donner tous les ordres verbalement. Un 
Général d’armée , un Général particulier meme 
eft forcé d’envoyer fes ordres à chaque corps par 
des aides de camp qui fouvenc les rendent maj 
& fouvent font mal compris , ou il faut qu’il les 
porte lui- meme & perde dans cet exercice -un 
temps précieux qu’il pourroit mieux employer. 
La lenteur d’ailleurs d’une pareil’e méthode ne 
peut être que préjudiciable. Cette pa.tic qui 
paroît peu importante mérite cependant atten- 
tion & redreflement. 

Les inftrumens de mufique militaire doivent 
être de différente elpece , trèx-bruyans , três- 
aigus, pour pouvoir être entendus aa !o:n. Il 
fera aifé (Je régler par leurs fons les principaux 
mouvemens qu’une armée aura à exécuter. 

. i 

» 
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Comportions d’un Régiment d’infanterie de 
deux Bataillons. 

i Colonel Commandant f fans compagnie, 
i Colonel en fécond . . avec compagnie. 

1 Lieutenant - Colonel . . avec compagnie. 

• i Major fans compagnie. 

2 Porte- drapeaux. 

• ï Tréforier. • 

• i Chirurgien major, 
i Tambour major. 

i Armurier. 



jo. La Mufique 



Compagnie de Grenadiers. 

i Capitaine Commandant, 
i Capitaine en fécond, 
i Premier Lieutenant, 
i Lieutenant en fécond, 
i Sous-Lieutenant, 
i Premier Sergent, 
a Fourier , qui n’eft qu’un e'crivain. 



Digitized by GoogI 



de St. Germain.' iÔ? 
4 Seconds Sergens. 

8 Caporaux, 
i Frater. 
x Tambours. 

84 Grenadiers. 



10 6 . 

Comme je fais la compagnie de Grenadierr 
très- forte , il n’eft pas néceflaire qu’elle foie com- 
pose de Grenadiers tous choifis dans le corps. Il 
fuffit qu’il y en ait deux tiers ou trois quarts de 
cette première efpece , le relie peut être rempli 
par d’autres beaux hommes de bonne volonté ; 
la compagnie n’en fera pas moins bonne. Cette 
compagnie en bataille forme quatre divifions , 
chacune de fept files de Grenadiers , outre 
celle des Officiers & bas -Officiers ferre -files , 
qui font , par divifion , huit files. La divifion 
du Capitaine commandant doit être dans le 
centre à la droite ou à la gauche , félon fa 
pofition dans l’armée. Il fait une file avec 
un fergent & un caporal à la droite ou à la 
gauche de fa divifion , félon qu’il eft placé. 

11 en ’ doit être de même pour les trois 
autres divifions à côté de chacune def- 
queiles un Officier, un Sergent &.un Capo- 

L 3 
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rai font f rre - fi'es. Le premier Lieutenant 
& quatre Caporaux fe placent derrière la 
compagnie. 



Compagnie Colonelles 

i Colonel en fécond. 

i Capitaine en fécond, 
ï Premier Lieutenant. 

1 Lieutenant en fécond. 

2 Sous - Lieutenans. 

I Premier Sergent, 
i Fourier écrivain. 

5 Seconds Sergens. 
jo Caporaux. 

1 Frater. 

2 Tambours. 

144 Soldats ou fufiliers. 

169. 

Cette compagnie , ou campée , ou en 
bataille , doit être au centre c'u bataillon 
à droite ou à gauche félon fa pofition dans 
larmée. Je mets dans la compagnie colo- 
nelle & dans celle du Lieutenant-Colonel 

• 
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lin Sour-Lieutenant de plus que dans les com- 
pagnies ordinaires des Capitaines ; parce que le 
Colonel en fécond & le Lieutenant-Colonel, 
commandant chacun un bataillon & ayant leuc 
porte au centre devant les drapeaux , ne peuvent 
pas en même-temps commander des divifions , 
qui doivent cependant écre commandées cha- 
cune par un Officier. Cette compagnie en 
bataille forme quatre divifions de même 
que la compagnie de Grenadiers ; chaque 
divifions eft compofée de 12 files de Sol- 
dats. 

La compagnie du Lieutenant - Colonel eft 
compofe'e de même que la précédente , & fait 
également un total de 169 hommes. 



Des fix Compagnies ordinaires des 
Capitaines. 

Une compagnie ordinaire doit être compofée 
ainfi qu’il fuit. 

î Capitaine Commandant. 

1 Capitaine en fécond. 

1 Premier Lieutenant. 

L 4 
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i Lieutenant en fécond, 

X Sous-Lieutenant. • 

x Premier Sergent. 

. I Fourier. 1 

Ç Seconds Sergens. 
xo Caporaux, 

1 Frater. 

2 Tambours. 

'144 Soldats ou fufiliers. 

169, Ainfi 6 Compagnies feront 1014 hommes: 



De la Compagnie des ChaJJeursi 

La Compagnie des Chatfeurs doit être com- 
pofée comme une compagnie ordinaire , mais 
d’Officiers & de Soldats jeunes , vigoureux , 
ingambes ; elle doit être habillée légèrement : 
elle campe & combat à la gauche ou à la droite 
du Régiment , laiflant toujours le pofte d’hon- 
neur à la compagnie de Grenadiers. 
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• De la Compagnie auxiliaire. 

* 

Cette Compagnie; peu nécefTaire en temps 
de paix } devroit être très-forte en temps de 
guerre , & compofée comme les compagnies 
ordinaires ; il eft évident qu’elle feioit de la 
plus grande utilité. 

Je ne propofe dans les Régimens ni Aide- 
Major , ni Garçon - Major ; ces emplois font 
inuti'es. Les Capitaines en fécond doivent 
alternativement exercer les fondions d’ Aide- 
Major & les Lientenans en fécond & les Sous- 
Lieutenans celles de Garçons- Majors ; c’eft 
un bon moyen pour les occuper & les former. 



Compojicion d’un Régiment de Cavalerie > 
Dragons ou Huffards , de $ E fen- 
drons chacun . 

Etat Major. 

i Colonel Commandant. 

I Colonel en fécond, 

i Lieutenant-Colonel. 
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i Major. 

i Quartier-maître. 

z Porte-étendards ou Porte-guidons. • 

i Adjudant. 

I Chirurgien. 

i Aumônier. 

i Maître maréchal expert. 

I Maître fellier. 

i Armurier. 

Chaque compagnie de Cavalerie , de Dra- 
gons , de Huflards , de Chevaux-légers ou de 
ChafTeurs formera l’efcadron , afin qu’il n’y ait 
dans cet efcadron qu’un feul commandant & 
«ne feule autorité. - 

Chaque Régiment aura fix efcadrons , dont 
un auxiliaire pour recruter pendant la guerre. 
Des cinq autres efcadrons , il y en aura quatre 
de Cavalerie & un de Chevaux-légers ; & dans 
les Dragons quatre de Dragons & un de Chaf- 
feurs à cheval. Les cinq efcadrons de Huflards 
feront tous Huflards. 

Chacune de ces compagnies , foit Cavalerie , 
foit Dragons , Huflards , Chevaux-légers ou 
Chafleurs , formant fon efcadron , fera com- 
po fée ainfi qu’il fuit : 
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Compagnie ou Efcadron colonel. 

1 Colonel en fécond. 

1 Capitaine Commandant. 

I Capitaine en fécond. 

1 lieutenant. 

1 Lieutenant en fécond, 
a Sous-Lieutenans. 

1 Cadet Gentilhomme, 
ï Maréchal de logis en chef. 

1 Autre Maréchal de logis. 

1 Fourier écrivain. 

8 Brigadiers. 

I$z Cavaliers, Dragons ou Huflards. 

1 Trompettes. 

1 Frater. 

1 Maréchal ferrant. 

174 hommes , y compris les Officiers , le 
Cadet Gentilhomme , & non compris le 
Colonel en fécond. 

La compagnie ou efcadron du Lieutenant- 
Colonel fera compofée comme celle ou celui 
du Colonel. 

L’efcadron ordinaire , foit de Cavalerie , 
foit de Dragons , de Huffards , de Chevaux- 

% 
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légers ou de ChafTeurs fera compofé ainfi 
qu’il fuit : 

i Capitaine Commandant, 
i Capitaine en fécond, 
i Lieutenant, 
i Lieutenant en fécond, 
a Sous-Lieutenans. 
i Cadet Gentilhomme, 
i Maréchal de logis en chef, 
i Autre Maréchal de logis, 
i Fourier écrivain. 

8 Brigadiers. 

1 î i Cavaliers, Dragons, Huflards ou Chaf- 
feurs. 

a Trompettes, 
i Frater. 

i Maréchal ferrant. 

174 , y compris les Officiers & le Cadet Gen- 
tilhomme. 

Le total d’un Régiment fera 863 , y compris 
l'Etat Ma jor. 



Du Gouvernement intérieur des Re'gimens. 

Chaque Régiment , chaque corps de troupes , 
doit former une famille , favoir } au moyen 
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de ce que le Roi lui donne , fournir lui- 
même à tous fes befoins & à tout fon entre- 
tien , de quelque efpece qu’il puifte être. Cette 
méthode eft la plus fimple , la meilleure pour 
le bien des troupes & du fervice , & la plus 
économique pour le Roi. Le Miniftre de la 
guerre donnera à chaque Régiment & à chaque 
corps un réglement détaillé fur l’emploi des 
femmes d’argent qu’il lui aflignera , & re- 
commandera la plus grande économie , 
comme le moyen le plus fur de mériter 
les bontés du Roi. Les po fi fions des corps 
étant différentes , l’économie le fera de mê- 
me , & l’un pourra plus épargner que l'au- 
tre. Ce fera l’affaire des infpe&eurs , lors de ' 
leur revue , de voir & de propofer au Miniftre 
de la guerre les fecours qu’il convient d’accor- 
der félon les circonftances. 

Chaque Régiment , chaque corps de trou- 
pes , doit avoir une caifte à quatre ferrures 
différentes , dont le Commandant , deux 
Capitaines & le Tréforier du Corps , en 
qualité de Commiflaire de cette caifte , au- 
ront chacun une clé. Dans cette caifte 
doivent fe dépofer les argents , les quittan- 
ces des parties prenantes & les regiftres , 
qui , à chaque travail , doivent être fignés 
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par les quatre Comnifaires de la caifTe. Ces 
quatre CommilTaires fîg.eront également rou- 
tes les quittan :es â remettre aux tréforicrs du 
Roi pour les fommes que les corps recevront, 
Mais les compagnies donneront un état, figné 
de leur Chef & en différentes rubriques , de 
tout ce qui doit leur être payé pour le mois , 
& des réferves qu’elles peuvent avoir. J’ex- 
pliquerai ci - après ce que j’entends par ces 
réferves. Les quatre Commiffaires de la caifTe , 
après avoir examiné ces états & les avoir fol- 
dés & payés , les font quittancer au bas par 
les chefs des compagnies & les dépofent en- 
fuite dans la caifTe. Les Tréforiers des corps 
qui ne font que des faifeurs de comptes & 
teneurs de regifîres , ne doivent jamais a voit 
aucun argent en mains à leur propre difpofi- 
tion ; tous les argents doivent être dans la 
caifTe. 

Quand les Infpedeurs feront leur revue J 
ils examineront Técat des caifTes & de la 
geflion pour en rendre compte au Minif- 
tere de la guerre & procurer aux quatre 
Commiffaires de la caifle , s’il y a lieu , une 
décharge générale , ou la leur donner, de 
fa part pour l’année échue. Cette déchar- 
ge ou approbation devroit être inférée au 
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has des Regiflres , après quoi toutes les quit- 
tances particulières font jetées ou brûlées , & 
l’on ne conferve que les regiflres , qui lork 
qu’ils font remplis , font envoyés au bureau de 
la guerre. Les Commandans des corps & les 
Commiffiaires de la caifle ne doivent jamais 
faire aucun marché. Les Commandans ordon- 
nent ceux qu’il y a à faire , nomment des Offi- 
ciers intelligens pour les contracter fous leur 
autorité & leur direction. 

Les réferves dont j’ai parlé , & que les 
compagnies peuvent avoir , font de deux 
efpeces : il doit être défendu , de par le 
Roi & fous peine de caffe , de retenir aux 
Soldats , fous quel prétexte que ce puifle 
être , la moindre chofe de fa folde qui doit 
être entièrement employée à 'fa fubfiftance. 
Mais un Soldat peut commettre tels délits 
qui méditent la prifon , avec la punition en 
outre d’être mis au pain & à l’eau ; cette der- 
nière punition au refie ne doit jamais être 
infligée que par les Commandans des corps & 
non par d’autres Officiers ; dans ce dernier 
cas fa folde lui efl retenue , première efpcce de 
réferve. 

Il peut être également retenu quelque 
chofe de la folde à ceux des Soldats qui 
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obtiennent la permiflion de travailler chez le 
bourgeois ou d’aller chez eux en femeftre , 
pour le temps feulement qu’ils font abfens. Ces 
deux efpeces de retenue doivent être refon- 
dues dans la ca'fle des Régimens par les com- 
pagnies , & les Commiflaires de la caifie en 
tiendront un regiftre particulier. Elles feront à 
la longue une mafle que l’on peut augmenter 
en la mettant fûrement à intérêts , fur la- 
quelle on donnera à chaque Soldat exiftant la 
fomme de huit à dix livres de gratification s’il 
furvient une guerre , à l’entrée de la campa- 
gne & non autrement : avec ce fecours & fa 
folde ordinaire , le Soldat fera à fon aife & 
pourra fe procurer les fecours néceflaires pour 
conferver fes forces & fa fanté. Quand il eft 
haraflé , exténué de fatigues , trempé par 
les pluies , glacé par les froids , il pourra 
s’acheter une bouteille de vin ou fe procu- 
rer quelque autre foulagement née -flaire ! 
il fera par là moins enclin à la maraude qui 
fait perdre tant de bons hommes , & qui 
détruit â la longue les armées ; il évitera 
beaucoup de maladies > autre caufe de def- 
truâion ; & il fera moins porté à la défer- 
rion que la trop grande pauvreté & le mal- 
être occafionnent prefque toujours. C’eft 

un 
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Un état trop malheureux que celui d’un hotnme 
qui ne peut fe fournir les moyens de réparer fes 
forces épuifées , & qui ne peut fe procurer aucun 
de fes befoins & de fes goûts , fouvent plus forts 
que les befoins même. Telle eft cependant la 
malheureufe fituation du Soldat. Delà viennent 
ces pertes effrayantes que l’on voit dans les 
armées & qu’il faut recompléter enfuite à grands 
frais chaque campagne , du détriment de la 
population. Je viens d’indiquer un moyen bien 
facile pour prévenir de fi grands maux ; mais * 
comme ce moyenne fuffiroit pas dans une longue 
guerre pour fournir à chaque Soldat , au com- 
mencement de chaque campagne, la gratification, 
propofée , c’eft à la fageffe & à la prudence du 
gouvernement d’y fuppléer fur les contributions 
des pays ennemis ou autrement ; & il regagnera 
abondamment la dépenfe que lui occafionneront 
tes gratifications. Les avantages qui en réfute- 
ront pour la confervation des hommes , & pour 
le bien du fervice par conféquent , font trop ma-» 
flifeftes pour s’appéfantir plus long- temps fur 
«ette matière. 
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De l' enrôlement , de V habillement , de V arme- 
ment & de V équipement des Soldats. 

Il feroit à fouhaiter fans doute que l’on pût 
former les armées d’hommes fur , bien choifis , 
& de la meilleure efpece ; mais , pour former 
des armées , il ne faut pas détruire une nation , 
& ce feroit la détruire que d’en enlever ce 
qu’elle a de meilleur. Dans l’état aûuel des 
chofes , les armées ne peuvent gueres être com- 
pofées que de la bourbe des nations & de tout ce 
qui eftinutüe & nuifible à la fociété : c’eft en- 
fuite à la difcipline militaire à épurer cette maffe 
corrompue , à la pétrir & à la rendre utile. Le 
prix des enrôlemens devroit être fixé invaria- 
blement pour l’Infanterie , la Cavalerie , le* 
Dragons , &c. & jamais ce prix fixé ne doit être 
excédé. Quand il eft une fois connu & qu’il eft 
le même pour tous les corps félon leur genre, 
ceux qui ont envie de s’enrôler le font égale-» 
ment , fans courir d’un Régiment à l’autre , 
dans l’efpérance de trouver meilleure fortune. 
Cela coûte moins , & les enrôlemens deviennent 
plus faciles. Comme j’ai déjà traité cette matière, 
je n’y ajouterai plus rien. 
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• Si l’on connoifloit bien tout ce qu’un Soldat 
en campagne doit fupporter de fatigues , de 
travaux & de peine* , on ne l’habilleroit pas 
comme un citadin , & moins encore comme 
un Soldat de théâtre. Il faut , de préférence à 
tout , fonger à fa co»fervation. La propreté 
intérieure qui contribue fi fort à la fanté , doit 
être le premier objet à foigner. Son habille- 
ment doit le garantir , autant qu'il eft poffible y 
des intempéries de l’air & des injures des 
. faifons : fans être trop large, il doit être fï 
commode au corps qu'il ne gêne en rien 
fes differens mouvemens. L’habit du Soldat 
devroit être à-peu-près en forme de fac ou 
de redingote , fans aucuns plis , defcendre 
jufqu’au défaut des genoux & pouvoir fe 
boutonner jufqu’en bas quand il pleut. Il 
devroit avoir un petit capuchon de boura- 
can ou d’autre étoffe que 1 eau ne perce 
pas, que l’on plie & affujettit fur les épau- 
les & qu’il peut mettre fous fon chapeau 
dans les grandes pluies. Sa coëffure doit 
être un bon chapeau à l’épreuve de l’eau , 
trouffé de façon qu’il ne gêne point le port 
des armes , que l’on piiîle détroufler & 
abattre quand il pleut fort & dont les ailes 
allez longues faflent découler l’eau au dé- 

M a, 
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faut des épaules. Le Soldat ainfi habille 
reliera à fec , rriéme dans les grandes pluies , 
& conferve'ra fa fanté. Moins un habit fera 
jufte au corps , fans être cependant trop large 
& trop ample , & moins il fera incommode 
dans les grandes chaleurs , & mieux il garan- 
tira de la pluie. La cavalerie doit être habilite 
de même à peu de chofe près. Les bottes 
molles font les meilleures ; elles bleffent rare- 
ment & font à tous les ufages. Les Rudes 
ont une très - bonne méthode : du commen- 
cement de Mai jufques vers la fin de Sep- 
tembre toute leur infanterie fert en velles & 
en guêtres > & depuis la fin de Septembre 
jufqu’en Mai elle réprend fes habits & elle 
eft chauffée avec des bottes molles ; mais 
chaqûe Soldat porte un manteau en écharpe. 
Sans cette précaution elle ne pourroit pas 
fervir en vefte. Le Soldat François ne porte 
point de bas fous fes guêtres , même en hiver ; 
après cela il ne faut pas s'étonner que les 
maladies faffent tant de ravages dans les 

armées. *• 

L’armement de l’infanterie eft bon ; je 
crois qu’il n’y a rien à y changer. Celui 
de la cavalerie n’eft pas de même : fe* 
moufquetons font trop courts & la Iaiffen» 
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fans défenfe , fi elle eft expofée â un feu 
meme feulement des Huflards , fans pou- 
voir joindre fon ennemi. Il faut cependant, 
que toute troupe foit mife en état de pouvoir 
fe défendre , dans quelque occafion qu'elle fe 
trouve , & qu’elle ne foit pas forcée de s'enfuir 
faute de pouvoir ripofter à fon ennemi. Les 
épées de la Cavalerie & des Dragons doivent 
avoir trois pieds de Roi de lame & être plus 
propres à pointer qu’à fabrer ; c’eft ainfi que 
la Cavalerie de Charles XII , Roi de Suède 
étoit armée & cette Cavalerie étoit invincible. 
J’ai une épée de fes Trabants qui eft afluré- 
ment la meilleure arme de Cavalerie que l’on 
puiflfe voir. Cette épée, à caufe de fa lon- 
gueur , peut être attachée à la Celle , pafiant 
horifontalement fous la cuifle gauche ; les 
Cavaliers & Dragons devroient en outre por- 
ter au côté ou en écharpe une autre -épée 
plus courte dont ils puflent fe fervir faci- 
lement dans la mêlée. Tout efeadron armé 
avec ces longues épées Suédoifes doit cul- 
buter fon ennemi. II porte d’abord vive- 
ment fa pointe dans le nez ou les yeux du 
cheval qui lui eft oppofé , le fait ainfi re- 
culer ou fe cabrer & tout de fuite en s’éle- 
vant fur fes étriers qui doivent être courts r 

M 3 
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porter _ la pointe de fon épée dans le vifagfi 
de fon ennemi ou au défaut de la cuirafle ; 
il le renverfera ainfi certainement fans pou- 
voir prefquc en être atteint. Dans une af- 
faire de Cavalerie , le fécond rang eft pref- 
que toujours celui qui plie le plutôt & entraîne 
le premier par fon mauvais exemple. D’où 
vient cette bizarrerie ? C’eft qu’il eft dans 
le cœur de l’.homme de fuir le danger quand 
il ne peut pas le faire partager à fon ennemi. 
Ce fécond rang qui n’eft que fpeâateur , eft 
livré à la réflexion ; la réflexion groflit le 
danger & infpire la peur ; le premier au 
contraire agit , & l’aélion fouille , échauffe 
le fang & allume le courage. Les féconds rangs, 
outre leurs armes ordinaires , devroienr encore 
avoir des lances légères , au moyen defquelles 
ils puffent atteindre l’ennemi en même temps 
que les premiers rangs l’attaquent l’épce à 
la main ; alors , comme ils pourront atta- 
quer , il ne s’enfuiront certainement pas. 
Le Cavalier doit être fort court fur fes 
étr’ers ; il fatigue moins le cheval , le blefle 
rarement , conferve plus de force & d’a- 
dreffe , & peut en s’élevant atteindre l’en- 
nemi de plus loin & plus finement. Le feu 
Maréchal de Saxe avoit propofé de fubfti- 
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tuer des bâtines aux Telles \ il avoit raifon. 
Ces bâtines ne bleffent jamais les chevaux^ 
mais , comme. Ion trouvera fans doute ces 
bâtines trop peu élégantes , on devroit du 
moins mettre fous la fclle & à cru , une cou- 
verture de laine pliée en deux ou quatre doubles, 
& les chevaux avec cette précaution feront 
rarement blefles. Il feroit également bien utile 
de mettre fur les Telles une peau de mouton 
entière non paffée & avec fa laine que 1 on 
arrête & fixe avec une fur - fangle ; elle 
conferve les Celles & les armes. Dans l’arriere- 
faifon que les pluies devenues froides & fre- 
quentes tuent tar.t de chevaux , on les met 
fur leurs dos avec de la paille encore par 
deffous , le tout àfliijetti avec une fur-fangle; 
& cette précaution légère les conferve aufii 
fains & aufii vigoureux que s’ils éroient dans 
une écurie. De nos jours on n’emploie pres- 
que plus la cava’erie ni dans les détache- 
mens & la guerre de campagne , ni dans 
les allions générales. On l’a fi fort adoni- 
fée , on l’a furchargée de tant d’embellifiemens 
& de fuperfluités 3 qu’elle eft devenue prefque 
immobile. 

Les troupes ne doivent avoir en équipage 
que le pur & abfolu nécellaire , & rien 

M 4 
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qui ne foit d’une néceflité indifpenfable.' 

Leur beauté , leur élégance font dans la 
propreté intérieure & l’uniformité exté- 

rieure. C’eft de leur confervation & de 
leur difcipline qu’on doit s’occuper par pré- 
férence. 

Les différentes académies de l’Europe pro- 
pofent chaque année des prix , & fouvent fur 
des objets afTez frivoles ; pourquoi n’en pas 
propofer pour celui qui inventeroit la meilleure 
cuirafle & la plus légère , tant pour l’infanterie 
que pour la cavalerie ; une pareille cuirafle 
n’eft pas importable à trouver ; elle donneroic 
' une grande aflurance aux troupes & conferve- 
roit bien des hommes. 



Des différentes fournitures à faire aux 
Troupes, 

C’eft la parefle d’efprit & l’intérêt de 
quelques particuliers qui ont mis en vogue 
toutes ces entreprifes qui font fi ruineufes 
pour le Roi & fi nuifibles aux troupes. 
Les Régimens peuvent fe procurer eux- 
mêtnes tous leurs befoins fans entrepre- 
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neurs , comme ils fe foumiffent de bas & 
de fouliers. Il ne faut pas craindre que 
l’induffrie humaine refie en defaut où il 
s’agit de la vie & de la fubfiftance. Pour- 
quoi les Régimens ne font - ils pas eux- 
mêmes leur pain , du moins en temps de paix? 
On trouve par - tout du bled & des moulins. 
Il n’y a rien de fi aifé que de conflruire dos 
fours où il n’y en a pas , & fi les Régimens 
n’ont pas de boulangers , ils peuvent en for- 
mer ; c’efl l’affaire de quatre jours. Pendant 
la guerre même , les Régimens pourroient 
eux -mêmes moudre leur farine & cuire leur 
pain. Il y a des moulins & des fours portatifs 
très - commodes. Les Rufles le font bien , & 
certainement le François a plus d’efprit & 
d’aptitude que le RufTe. Enfin , il y a peu de 
cas où les entreprifes foient nécefïaires ; il ne 
s’agit que d’accoutumer l’Officier & le Soldat 
aux foins & au travail ; plus on les occupera , 
& mieux ce fera pour les foulhaire à cet 
engourdiffcment & à cette léthargie qui font 
la mort de I’ame. En temps de guerre quelles 
dépenfes immenfes pour le Roi , & quelles 
charges deffruâives pour les pays , que les 
entreprifes des fourrages , qui , malgré 
cela , font prefque toujours de . mauvaife 



1 85 Mémoires du Comte 
qualité & empoifonnent les chevaux ? Que 
ne pourrois je pas citer fur cet article ! 
à quoi bon tout cet appareil ? L’été l’ar- 
mée fourrage, & l’hiver le pays doit livrer, 
& les Re'gimens foigner , conferver & ufer 
avec ménagement & économie ; fi la denrée 
n’efi pas dans le pays , on trouve d’abord 
dix marchands pour un qui fe v rhargent de la 
livrer. Le Roi dans de certains temps fait 
diftribuer de la viande aux troupes pendant 
la campagne ; cette gratification leur profite 
peu , & conte au Roi trois & quatre fois plus 
que fa valeur. Si le Roi , au lieu de cette 
difïribution , faifoit donner à chaque Soldat 
trois liards ou un fou par jour , & que l’on 
eût foin en même - temps d’avoir des bouchers 
au quartier général & même dans plufieurs 
Regimens , tout le monde y gagneroit; le Roi 
feroit une grande épargne , & le Soldat en 
feroit beaucoup mieux. Les bouchers du quar- 
tier généra! feroient fous la police du grand 
prévôt , & ceux des Regimens fous celle des 
Majors; mais il devroit être févérement dé- 
fendu de prendre aucun bénéfice fur ces bou- 
chers & fur les marchands & payfans qui appor- 
tent des denrées au camp. Ces bénéfices perçus 
renchéfiflent les denrées & tournent tou- 
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jours au détriment des troupes. Chacun dans 
le militaire doit vivre de fa folde & faire fon 
devoir ; & tout bénéfice perçu doit être un 
crime irrémiflible , puni de la caffe & de perte 
d’emploi. Quand on ouvre une fois la porte aux 
bénéfices & aux rétributions , elle s’élargit fans 
celle , & ne peut plus être fermée. 

Les fournitures pour les cazernes & les hôpi- 
taux , font un gouffre de dépcnfes. Que ne 
pourroit-on pas également dire là-deftus ? Il 
feroit bien aifé d’y remédier. Ces fournitures 
doivent d’abord être faites aux dépens du Roi. 
V n bon Bourgeois , fous l’2utorité du Commaiv- 
dant de la place ou du Magiftrat , peut les con- 
fcrver dans plufieurs chambres, moyennant une 
petite rétribution par année ; quand elles font 
délivrées aux Régimens , ils doivent en répondre. 
Quand par vétufté elles font dégradées , le 
Commandant de la place , affilé du Magiftrat 
& de quelques ouvriers intelligens , fait former 
un devis pour les réparations qui eft envoyé au 
Miniftre de la guerre , lequel , après l’avoir 
approuvé & fourni les fonds , charge les Régi- 
mens préfens de le faire exécuter fous l’autorité 
& l’infpeétion du Commandant de la place ou 
avec l’affiftance du Magiftrat. 
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Des hôpitaux militaires. 

Dans toutes les places de garnifon ; il y a des 
hôpitaux qui font prefque toujours gérés par des 
entrepreneurs , qui , comme de raifon , veulent 
faire fortune. Il eft bon qu'il y en ait dans les 
grofles garnifons ; mais pourquoi ne pas les faire 
adminiftrer par économie par un Eccléfiaftique 
ou un Religieux , qui par état ne doit & ne 
peut acquérir , & qui foit déjà verfé & exercé 
dans la régie d’une maifon ? Un bon Capucin 
intelligent , qui auroit déjà plufieurs fois exercé 
dans fon ordre la charge de gardien , y feroit 
très-propre ; fi l’on n’en eft pas content , on le 
renvoie à fon couvent , & tout eft dit. La 
même régie pourroit & devroit avoir lieu 
pendant la guerre dans les petites garnifons. 
A quoi bon des hôpitaux ? Les Régimens ne 
peuvent - ils pas foigner eux - mêmes leurs ma- 
lades par économie ? Ils ont des Chirurgiens 
majors & un Frater par compagnie qu’ils peuvent 
y employer avec les Soldats néceflaires ; il 
»e s'agit que de leur fournir quelques chambres, 
des lits & d’autres uftçnfiles que l’on doit avoir 
en réfer ve. 



* 
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Des Fortifications. 

Si l’on n’y prend garde , on fortifiera fuc- 
ceflivement toute la terre , & la nation 
n’aura pas aflez d’hommes pour garnir con- 
venablement les forterefles & mettre en 
même-temps une armée en campagne. Dans 
un grand royaume , il eft convenable d’avoir 
dans les provinces frontières quelques grandes 
forterefles qui fervent en même - temps de 
magafin , de point d’appui à une armée battue 
ou délabrée , & d'azile aux peuples de la 
campagne ; mais d’ailleurs on ne devroit en 
avoir que de médiocres que l’on pût défendre 
au moyen de fix à fept mille hommes de gar- 
nifon. La fcience de l’attaque des places étant 
bien plus perfectionnée que celle de la défenfe , 
toute place aflïégée eft forcée de fe rendre fi 
elle n’eft pas fécourue par une bonne armée. 
Les armées font donc préférables aux forterefles , 
quoique celles-ci foient très-néceflaires ; mais 
elles ne doivent pas par leur grandeur 
abforber les armées. La perte d’une grande 
place eft en même - temps celle d’une petite 
armée. On ne devroit en conféquence jamais 
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permettre la conftruâion de nouveaux ouvragé* 
que la néceflité n’en eût été bien conftatée par 
une aflemblée fur le terrein de bons Généraux 
& de bons Ingénieurs. On doit de préférence 
mettre en bon état & fournir de tout celles qui 
font le plus expofées & de première ligne , & 
enfuite on peut pourvoir à celle de fécondé 
ligne. 



Des Etats Majors des Forterejfes . 

Dans les grandes places il eft bon qu’il 
y ait des Etats majors , qui cependant ne 
devroient pas être fi nombreux. Plus il y 
a d’hommes pour faire une chofe , & moins 
bien elle fe fait ; il en eft de cela comme 
des grands Seigneurs , qui , pour trop mul- 
tiplier leurs domeftiques , font toujours les 
plus mal fervis , & fe procurent en même- 
temps beaucoup de défagrémens. Pour les 
places médiocres , à quoi bon des Etats 
majors ? Un major y fuffiroit , & le chef 
du Régiment qui y feroit en garnifon peut y 
commander. 
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L§s Magafins , les Arfenaux , &c. employent 
encore un monde infini de furveillars , de 
commis & de gens de tous noms & de toute 
efpece. Tout cela eft bien inutile , & ne ferc 
qu’à augmenter les df'penfes : un Officier & 
quelques vieux bas - Officiers peuvent remplir 
toutes ces fondions & tous ces devoirs. Le 
peuple dans les fortereflès eft trop gêne. II y eft 
comme en prifon ; on ne lui laifte pas le moindre 
endroit pour pouvoir aller refpirer l’air quand 
il a fini fon travail , quoiqu’il lui l'eroit cependant 
fi néceftaire pour fa fanré. Il eft gêné par l’ou- 
verture & la fermeture des portes , qui chaque 
jour lui enlevent un tiers de fa journée. Il n’y 
auroit aflurément pas d’inconvénient à lui laifler 
quelques parties du rempart pour y aller refpi- 
rer l’air , ni à laifler une porte ouverte pendant 
une grande partie de la nuit en prenant les pré- 
cautions néceflaires pour la confervation de la 
place. 
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DEUXIEME SUITE 
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MÉMOIRE MILITAIRE- 



Des Veuves d’ Officiers. 

I L feroîc afïurément beaucoup mieux que leJ 
Officiers particuliers , & fur-tout ceux qui a ont 
pas de biens propres pour entretenir & élevet 
une famille , ne Aillent pas mariés ; mais enfin , 
il vaut mieux encore qu’i's fe marient que de 
fe livrer au libertinage dont les fuites font fi 
funeftes. Comme il eft de la bonté & meme 
du devoir d’un fage gouvernement de foignec 
toutes les dalles qui compofent la fociété , il 
eft d’autant plus jufte qu’il foigne les veuves 
des Officiers , que ceux-ci , fans celle occupes 
de leurs devoirs & facrifiant leurs jours & 
leur vie à la défenfe de l’Etat } ne peuvent pas 
s’occuper du foin de leurs familles ; maïs , 

comme 
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tomme cet objet devient fort onéreux à 
l’Etat , on a imaginé un moyen , dans le fer- 
vice de plufieurs puifl'ances , d’aflurer un 
fort aux veuves d’Officiers fans qu’il en 
coûte aux Souverains. On a établi une caifle 
pour les veuves : tout Officier qui veut fe 

marier , doit d’abord en obtenir la permif- 
fion , produire enfuite un certificat de bonne 
fanté par un médecin connu, pour éviter ks 
abus , & dépofer dans la caifle des veuves une 
fomme proportionnée à fon grade félon le 
réglement qui en eft donné. Ces fommes font 
à fonds perdus. Les dire&eurs de cette caifle 
placent ces fonds à intérêt , &: pourroient en 
France les placer fur le Clergé. Quand un 
Officier meurt , fa veuve reçoit 40 pour cent 
de la mife de fon mari. J’ai vu de ces caifles 
qui avoient plus de fix cents mille écus do 
fonds , parce que plufieurs perfonnes de l’état 
civil avoient eu la permiflion d'y dépofec 
des fonds aux mêmes conditions & mêmes avan- 
tages que les Officiers. 

Ceux des Officiers qui ont des fortu- 
nes connues & affinées pourroient ne pas 
être tenus à mettre dans cette caifle ; ij 
feroit cependant bien beau & bien géné- 
teux de leur part de s’y fourrettre pour 

N 
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contribuer au bien & au foutien des veuves de 
leurs camarades. 



Des Exercices des Troupes. 

Je ne m’étendrai pas beaucoup fur cette ma- 
tière , quelque intéreflante qu’elle foit : on n a 
déjaque trop écrit & trop travaillé là-defliis. 
Au lieu de chercher à les Amplifier , on les a 
multipliés. Les changemens continuels , outre 
qu’ils marquent peu d’habileté de la part de 
leurs auteurs , rendent encore les efprits incer- 
tains , confus , & il arrive qu’à force de trop 
enfeigner & de trop apprendre , les troupes ne 
favent rien. Tout changement doit être bien 
pefé & bien mûri avant d’ctre introduit , afin 
de ne pas fe mettre dans le cas de revenir fur 
fes pas. Tout doit être fimplifié autant qu’il efl 
polîible , & l’on ne doit rien admettre dans les 
exercices que ce qui peut & doit fe pratiquer 
en temps de guerre. 

La force des troupes eft dans l’ordre , la 
mafle , la fermeté , l’audace , l’enfemble & la 
célérité de fes mouvemens , & non dans une 
multiplicité de manœuvres qui ne fert à rien % 
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Je diviferai ce que l’on appelle exercice , en 
cinq parties , favoir : i°. le maniment des 
armes , i°. le feu , 3*. la' marche , 4°. les 
de'veloppemens & les évolutions. 



Sur là première 4 

Quoique le maniment des armes foit peu im- 
portant dans le fond , il ne faut cependant 
pas le négliger ; il rend le Soldat plus fouple , 
le forme , lui donne de la grâce , lui apprend 
à manier fes armés avec dextérité & à s’en fervir 
promptement > légèrement & avec uniformité , 
on n’y doit admettre aucune attitude ni mouve- 
ment forcé & gêné ; l'homme doit y conferver 
toute fa force naturelle ; tous fes mouvemens 
doivent être vifs , fiers & vigoureux. 



Sur la Seconde 4 

\ 

L’article du feu devroit faire une partie 
féparée dans le maniment des armes. C’ell 
le point principal fur lequel il efi eflen- 
ticl’ de bien inllruire & bien affermir le 

N i 
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Soldat, Comme il arrive fouvent beaucoup Jü 1 
recrues au commencement de la campagne que 
l’on n’a plus le temps de drefter parfaitement 
au maniement des armes , on devroit fe con- 
tenter alors de les bien inftruire fur l’exercice 
du feu , & l’on renverroit à un temps plus, 
favorable les influions furlerefte du manie- 
ment des armes. 

L’exercice du feu doit çonfifter à inftruire 
fe Soldat à manier fon fufil avec dexterite > 
promptitude & légèreté , à le charger de 
même & à bien ajufttr fon coup quand il tire.. 
Bien charger & promptement fon arme, & 
bien ajufter font les deux points eflentiels. On 
n*e gagne pas des batailles en brûlant feulement 
de la poudre : pour vaincre , il faut blefler on 
tuer. Le grand bruit fait beaucoup , il eft 
vrai , contre des troupes mal difciplinees & 
peu aguerries j mais il fait peu d effet contre 
de bonnes troupes. Pour bien inftruire le 
Soldat à tirer jufte , il feroit ne'ceflaire de 
l’exercer fouvent homme par homme a 
tirer à balle & au blanc , & de donner des 
prix à ceux qui tireroienc le mieux. Enfin , 
e’eft là le point eftentiel par lequel on bat 
fes ennemis ; il mérite donc la plus grande 
attention. Le Soldat doit vifer à la cra- 
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vatte de fon ennemi quand il eft à 300 paS 
<3e lui , à la poitrine quand il n'en eft qu’à ico » 

& à la ceinture à 100 pas &c. Le frottement 
du fufil & l’état de l’air influent beaucoup 
fur la juftefle du Tire ; mais ce n’eft 
pas ici le lieu de donner des réglés là- 
defliis. 

On’ a beaucoup écrit dans ces derniers 
■temps ftir les avantages quil y auroit , fur- 
tout pour la nation Françoife y a attaquer 
fon ennemi à l’arme blanche. Cela feroit aflu- 
rément très-bon , fi l’on pouvoir y déterminer 
une troupe quelconque ; mais je ne crois p«s 
que la chofe foit poflible ; & d ailleurs , qu im- 
porte la façon dont on tue ou blefle fon 
ennemi , pourvu qu’on lg mette hors de com- 
bat ? Le principe de Montecuculli fera toujours 
Je plus fur & le meilleur : c’eft d’attaquer fon 
ennemi fucceflivement par toutes fes armes 
à mefure qu’elles peuvent 1 atteindre. 11 n y a 
qu’à s’en bien fervir , à propos, & fans pré- , 
cipitation , conferver un grand ordre en 
avançant toujours fur lui , & l’on remportera 
la viâoire. Les Turcs dans cette derniere guerre 
contre les Ruffes ont voulu conferver, leur 
fyftême d’attaquer le fabre à la main & a 1 arme 
Hanche ; ils s’en font fort mal trouvés. Rien 

N 3 
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ne tient contre l’ordre , la malle , la fermeté, 
la confiance & le feu. Mais , pour que ce 
feu foit deftrudif & meurtrier , il faudroit 
que chaque Soldat pût charger , ajuller & 
tirer en liberté , quoique toujours en ordre- 
Autrefois la fuprême fcience confiftoit à 
tirer par Pelotons , Bataillon ou Régimens , 
les rangs & files bien ferre'es & entaflees , le 
premier rang ayant un genou à terre , les 
fufils Lien alignés & bien joints ; & au com- 
mandement tous les coups dévoient partir de 
façon que tous enfemble n’en fÜTent que 
comme un feul. J’ofe dire que cette méthode 
eft vicieufe dans prefque tous les points. D’a- 
bord le grand ferrement & cntalfement des 
rangs & files font bien voifins du pelotone- 
ment , le favorifent & même le néceftitent. 
Toute troupe pelotonée ne conferve plus 
d’ordre , ne peut plus faire ufage de fes armes , 
& l’on peut dire qu’elle eft battue. Outre cela , 
quand le Soldat eft trop ferré , il ne peut ni bien 
charger fon arme , ni bien ajufter fon coup , 

, & , s’il tire , il tire en l’air & inutilement. 
Comment veut-on qu’un Soldat , un genou i 
terre , tire bien , qu’il fe feleve tout de fuite 
pour bien charger fon arme & remettre d’abord 
un genou à terre pour tirer de nouveau } 



ï>ê St. G i rm ain. 

Tout cela eft impoflible devant 1 ennemi. Les 
coups de ce premier rang porteront en terre 
à JO ou 60 pas. Le feu par commandement , 
les fufils bien ferrés & bien aligne's ,• fait 
fort peu d’effets, parce qu’il ti’eft pas diver- 
geant ; d’ailleurs il ne peut fe foutenir dans 
cet ordre. Aufli voit-on dans les batailles , 
& de la part des troupes les mieux difcipli- 
nées , qu’après deux falves tout au plus faites 
en ordre , ce n’eft plus qu un tiraillement de 
Billebode dont on n’eft plus le maître , & la 
chofe ne peut pas être autrement : le com- 
mandement ne s’entend point : fouvent il n’y 
en a plus , & le Soldat s’impatientant , tire 
feulement pour tirer. Je l’ai déjà dit , & 
l’on ne peut trop le répéter , l’eflentiel eft 
de bien charger les armes , de bien ajuf- 
ter & de faire un feu divergeant autant 
qu’il eft poflible. Pour cela les rangs & les 
files ne doivent point être ferrés , afin que 
le Soldat puifle fe mouvoir aifément & en 
liberté. Le Commandant du Régiment doit 
être maître de fon feu , c’eft-à-dire , le faire 
commencer & le faire cefler quand il veut , 
de façon que , quand il le fera cefler , il 
y ait toujours la moitié des armes char- 
gées. Si le Soldat eft bien inftruit , qu’il 

N 4 
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puifTe avoir fes mouvemens libres pour pou- 
voir bien charger fon arme & bien ajufter , 
il fera un feu fur & meurtrier dès qu’il en 
recevra l’ordre , & les batailles feront bientôt 
décidées. Il eil connu qu’il ne tire que trop 
volontiers , & cela vient de ce qu’il eft dans 
le cœur de l’homme de rechercher à repouf- 
fer le danger auquel il eft expofe' & de le 
faire cefler le plus promptement qu’il le 
peut. 

Je ne connois que deux bonnes façons de 
tirer de fon feu le plus grand avantage qu’il 
eft pofiible; l’une quand l’ennemi tient ferme, 
& l’autre quand il commence à fe déconcerter 
& à fe pelotoner. La première confifte à tirer 
par files de chaque peloton les unes après 
les autres. Dès que l’ordre de faire feu eft 
donné , les Commandans des pelotons doivent 
palier lefiement derrière le rroifieme rang & 
chaque Commandant de pelotons fait faire feu 
à fon peloton par files les unes après les 
autres en commençant par la première de droite 
ou de gauche. Chaque file , dès qu’elle a 
tiré , recharge & tire le plus promptement 
qu’elle peut fans s’embarrafler des autres» 
Le chef de files tire devant lui ; les ferre- 
filcs tirent à droite & à gauche du chef 
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de files & en même temps. Le commande- 
ment pour faire feu , & celui pour le faire 
cefTer , doivent fe donner par le fon d’un 
infiniment fort aigu , afin qu’il foit entendu. 
Ce feu eft commode pour le Soldat , conti- 
nuel , bien ajufté , & il n’en eft pas de plus 
meurtrier , parce qu’il eft très - divergent. La 
fécondé façon , quand l’ennemi fe déconcerte 
& pelotone , ou qu’il plie , eft de faire feu 
en falves par bataillons entiers , & toujours en 
écharpant autant qu’il eft poffible. 

Je penfe que , dès que l’on eft à 300 
jpas de l’ennemi & que les coups peuvent 
l’atteindre , on doit commencer le feu fé- 
lon la première méthode que je viens d’in- 
diquer , après trois falves le faire cefler , 
marcher vingt pas en avant fur lui , le 
recommencer & ainfi de fuite. Tout cela 
doit s’exécuter avec un grand ordre & 
beaucoup de vivacité. I! réfulte deux grands 
avantages de l’ordre joint à la vivacité : 
l’ennemi en eft déconcerté , & votre troupe 
eft fouftraite à la réflexion toujours dan- 
gereufe en pareille occafion. La grande 
attention alors de MM. les Officiers & bas- 
Officiers , doit être de conferver l’ordre 
dans leurs troupes & d’empêcher les pelo- 
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tonemens. C’eft là leur première & principale 
fonction. 



Sur la Troifieme , qui efl la marche. 

Le feu Maréchal de Saxe difoit avec raifon , 
que la force de l’Infanterie étoit dans fes jam- 
bes. On doit inftruire le Soldat à marcher 
leftement , promptement , d’un pas vigoureux 
& de bonne grâce. Quand il eft en garnifon , 
on devroit chaque femaine l’envoyer plufieurs 
fois en ordre & par compagnie à plufieurs 
lieues en lui prefcrivant un temps court pour 
l’aller & le retour. On l’entretiendroit ainfi 
dans l’habitude de la fatigue & de bien marcher. 



Sur les quatrième & cinquième parties , qui 
font les Evolutions & les Déploiemens. 

Je ne dirai qu’un mot fur ces deux parties : 
afièz d’auteurs les ont traitées fort au long. 
J’obferverai feulement qu’à la guerre tout fe 
concentre dans deux mouvemens principaux , 
favoir : de marcher à l’ennemi pour le com- 
battre , ou de fe retirer pour s’en éloigner 
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félon les circonftances. C’eft fur ces deux mou- 
vemens principaux , que doivent être réglés 
les développemens & les évolutions. Tout le 
refte eft inutile & ne fert qu’à fatiguer les 
troupes & à les jeter dans la perplexité. Il faut 
peu de développemens , peu d’évolutions. Si 
les uns & les autres font de mains de maîtres , 
ils fuffiront pour toutes les occafions , ils doi- 
vent toujours être faits avec beaucoup d’or- 
dre , d’enfemble & de célérité. Quand ils feront 
peu multipliés , l’Officier & le Soldat les ap- 
prendront facilement , les retiendront & les 
exécuteront fans confufion dans tous les cas. 
Dans le bruit des combats où toutes les têtes 
font plus ou moins altérées , il eft néceftaire 
de prévenir la troupe des mouvemens qu’on 
veut lui faire exécuter avant que de les com- 
mander. Sans cette précaution la confufion s’y 
met aifément & au point que l’on ne peut 
plus rétablir l’ordre. 
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Des E:ats Majors de l'armée. 

C’eft au Général de l’armée à compofer fon 
Etat Major. Comme il eft chargé de toute 
la befogne & qu’il doit en répondre > il eft 
jufte } il eft même du bien du fervice , qu il 
choififle fes coopérateurs & fes aides. Son 
propre intérêt exige qu’il préféré les fujets fur 
les talens defquels il peut fe repofer ; & , 
comme fes fuccès , fa gloire & fa réputation 
dépendent beaucoup du choix qu’il en iera , 
il n’eft pas à préfumer qu’il préférera la faveur 
à l’utilité fur un objet aufli efteatiel pour lui. 
Les fonctions de ces Officiers font bien 
importantes ; elles exigent des hommes 
déjà formés , qui aient de grands talens & 
beaucoup de connoiflances acquifes mais , 
comme il n’y a que les coups de fufils & 
les commandemens de troupes devant l’en- 
nemi qui puiftent former de bons Officiers , 
il feroit du bien de ces Officitrs & du 
fervice en général , de les reverfer dans 
les corps après quelques campagnes faites 
dans l’Etat major , en leur accordant un 
grade fupérieur s’ils l’ont mérité. De cette 
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façon on formera de grands Officiers. Il y a 
une grande diftance du raifonnement & de la 
théorie à la pratique ; & jamais l’on ne de- 
viendra bon Officier que par la pratique. 



Des Officiers generaux , 

Que de difpofitions naturelles & de cort- 
noiffances acquifes n’exige pas le grade d’Of- 
ficier général ? Quelles importantes fonc- 
tions n’a-t-il pas à remplir ? Elles deman- 
dent une fermeté d’ame exercée & allurée 
que rien n’altdïte , un jugement fur & éclairé , 
une imagination vive & réglée qui ne s’é- 
chauffe jamais , un coup d’oeil qui apperçoive 
tout dans le moment , un génie fertile en 
reffources , une connoiffance approfondie de 
fon métier , de la taffique & même des 
hommes. Celui qui n’a pas ces qualités , du 
moins à un certain degré , n’eft point Offi'ier 
général , & tout ce qu’il fera fera fournis au 
pur hazard. 

On a beaucoup écrit fur les qualités que 1 
doit avoir un Général d’armée ; il me pa- 
roît , pour tout dire en un mot , que le 
plus digne de commander l’armée eft ceiui 



ao 6 Mémoires ou Comte 

qui , par fa conduire & fes actions , a le mieux 
mérité l’eftime & la confiance des Troupes. 
Leur choix fera toujours jufte. 

Il eft très - préjudiciable au bien du fervice 
de multiplier dans une armée les Officiers 
généraux particuliers ; le trop grand nombre 
eft toujours préjudiciable. Un jour de bataille 
un Lieutenant général doit avoir à fcs ordres 
j à 6000 hommes au moins : il peut avec un 
pareil corps décider le fuccès de l’aéfion ; 
mais il ne peut rien avec un corps médiocre. 
Le concert entr’eux eft prefque impoffible en 
pareille occafion , & ce feroit fe faire illufîon 
que d’y compter. Si le nombre des Lieutenans 
généraux eft trop grand , il ^aut mieux les 
doubler , même tripler dans les divifions que 
de trop parceler les troupes. Je penfe que la 
meilleure méthode feroit de faire les divifions 
de 6000 hommes fous un Lieutenant général , 
avec quatre ou fix Maréchaux de camp & au- 
tant de Brigadiers. 



Des changemens de Garnifons. 

Les raifons 'fur lefquelles on établit Futi- 
lité & même la néceffité de changer les 
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garnifons , paroilîent plus fpécieufes que foli- 
des. Ces changemens font très-ruineux pour 
les troupes & très-onéreux au peuple ; voilà 
deux grands maux qui font bien foiblement 
compenfés par les avantages que l’on prétend 
en retirer : pour les diminuer du moins ces 
maux , dans le cas que lé fyftéme des chan- 
gemens parût néceflaire , ils ne devroient 
être faits qne rarement , de proche en proche , 
& fucceflivement. L’établiflement des étapes 
eft une de ces inftitutions faites pour enrichir 
un particulier aux dépens du Roi & de fes 
troupes. Quand un corps doit marcher , on 
peut lui donner une petite augmentation de 
folde. Les Intendans avertis de fa marche , fonc 
trouver des vivres fur fa route- Le peuple 
porte toujours avec empreflement fes denrées 
•ù il peut les vendre davantage. 



Des Casernes. 

Les troupes ne devroient habiter les Ca- 
zernes que pendant l’hiver ; elles devroient 
camper l’été & être employées à des tra- 
vaux publics ou particuliers , après avoir 
donné chaque année un temps convenable 
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aux exercices. Des détachemens compofés des 
plus vieux Soldats fuffiroient pour garder les 
places pendant l’été. Rien n’amolüt & n’é- 
nerve plus les troupes que l’oifiveté & le féjour 
des villes. L’homme eft né pour l’adion & 
le travail. Le repos le détériore , & l’oifiveté 
le perd. Un Soldat doit être un homme fain , 
robufte , vigoureux & durci à la peine. Com- 
ment peut - il être tel , condamné comme il 
l’eftà pafier fes jours dans une molle inaction ? 
Comment peut-il conferver fa fanté , entafle 
qu’il elt dans des Cazernes & expofé fans celle 
à tous les maux qu’entraîne le libertinage fi 
commun dans les villes ? Les campemens des 
troupes ne feroient pas fort coûteux au Roi , 
fi l’on favoit s’y bien prendre ; & d'ailleurs 
le Roi regagneroit bien abondamment les dé- 
penfes qu’ils pourroient occafionncr. Confer- 
ver les hommes & former une armée d'hommes 
robuftes & endurcis au travail & aux fatigues 
font des avantages qui méritent bien d’être 
achetés. 



4 
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Du'ifion de t'armée* 

L’armée devront être partagée en divifions 
pendant la paix, à-peu-près comme elle l’eft 
pendant la guerre. Chaque divifîon dcvroit avoir 
fes Officiers généraux , qui ferviroient alterna- 
tivement le temps de quatre mois & feroienc 
payés pour le temps feulement de leurs fervices. 
C’eft un objet de dépenfe , il eft vrai ; mais 
il n’eft pas néceflaire qu’ils vivent en fybarites 
& qu’ils foient les aubergiftes d’une ville : le 
militaire doit vivre militairement , c’eft-à-dire, 
fobrement. Chaque état doit avoir & conferver 
foigneufement les mœurs qui lui conviennent, 
& c’eft en cela qu’il doit mettre fa gloire. 
Il réfulreroit de grands avantages de cet établif- 
fement ; les troupes feroient mieux furveillées • 
la difcipline & l’ordre s’y conferveroient plus 
exadement ; les Officiers généraux refteroienc 
dans l’exercice habituel de leur métier ; ils 
apprendroient à connoitre les troupes qui ap- 
prendroient à les connoitre également , 
ces Officiers généraux pourroientêtreen même- 
temps les vrais Commandar.s dans les 
provinces & dans les fortereftes ; & , pour 

0 
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diminuer les dépenfes qu’ils occafîonne- 
roient , on pourroic fupprimer beaucoup de 
places d’Erac major & de commandemens 
dans les villes & dans les provinces qui ne 
font bonnes qu’à charger le tréfor du Roi> 
fans procurer un grand bien aux Officiers 
qui les occupent. Tout doit être tourné 
du côté de l’utilité & du bien effentiel de 
l’Etat. 

Tout le fyftême militaire doit être com- 
pofé , arrangé & conftitué de façon que 
les armées foient toujours en écat d’entrer 
en campagne au premier ordre & du jour 
au lendemain , fans occafionner une grande 
augmentation de dépenfes. Prévenir foir 
ennemi fut & fera toujours l’un des meil- 
Iaurs moyens pour le vaincre. C eft ce 
moyen fur-tout qui a fauve le Roi de Prufle 
dans la derniere guerre. Quand tout eft bierv 
& fagement ordonné , il en coûte moins d’avoir 
une bonne armée toujours prête- a agir que 
d’en avoir une mauvaife qui n’eft telle que 
parce que l’ignorance ou les confédérations 
& les vues particulières , fources de dépré- 
dation & de faufles dépenfes , ont préfidé 
à fa formation & dirigé fon gouverne- 
ment. 
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Je n ai pas dit tout ce qu’il y auroit â dire ; 
mais je crois cependant avoir indiqué les prin- 
cipaux moyens & les plus propres pour former 
une bonne armée. 

Je n’ai pas cru devoir entrer dans le detail 
des appointemens de tous les individus qui 
doivent la compofer , mais j’oferois attirer 
que la dcpenfe de celle que j’ai propofe'e , 
fa voir , de 1 80,000 hommes d’infanterie , - 
3o>coo chevaux , 15 à ié^coo hommes d’ar- 
tillerie , & un corps proportionne' d’ingé- 
nieurs avec l’entretien ordinaire des forteref- 
fes , n’excédera pas de beaucoup la fomme 
de trente millions. 



De V armée en Campagne . 

Les mœurs publiques & conftamment fou* 
tenues forment les hommes , , félon qu’elles 

font bonnes ou mauvaifes , les rendent utiles ou 
inutiles. La religion & une difcipline févere & 
foutenue doivent concourir à rendre le militaire 
vertueux & à lui infpirer des mœurs dignes & 
refpeâables qui le portent à remplir avec zele , 
affection & diftinâion les devoirs de fa pro- 
fctton. Une armée corrompue par les vi-» 
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ces eft un corps fans ame dont on ne doit rien 

attendre. 

Pour contribuer autant qu’il eft poftible à 
entretenir de bonnes mœurs dans l’armée , il 
feroit néceflaired’y avoir un aumônier fupérieur, 
homme refpeâable , qui eût autorité & infpec- 
tion fur les aumôniers particuliers des corps > 
qui eût foin de les contenir & de leur faire 
remplir leurs devoirs. Il eft inutile que je m’é- 
tende fur l’importance de cet emploi. Les 
hommes qui penfent & qui ont vu ce qui fe 
pafle , conviendront de fa néceftïté. 

Il ne devroit point être permis au Général 
de l’armée de changer à fa volonté l’ordre du 
fervice de campagne ; une ordonnance du Roi 
doit le régler invariablement ; le Général feu- 
lement doit pouvoir y ajouter dans les cas non 
prévus & pour une plus grande utilité. Sans 
cette précaution tout eft arbitraire ; perfonne 
ne peut être inftruit , & chaque campagne c’eft 
un nouveau lérvice ; Pefprit de l’homme ne le 
plie point à toutes ces mutations ; il en réfulte 
toujours du mécontentement , de la confufion <Sc 
du défordre. 
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Des Campemens . 

Il eft établi que les armées campent fur deux 
lignes l’Infanterie dans le centre , la Cavalerie 
fur les ailes avec le même front à-peu-prés 
qu’elles occupoient étant en bataille. Cette mé- 
thode eft aflurément vicieufe : il eft étonnant 
qu’il n’y ait pas eu encore d’hommes affez en- 
treprenans pour tomber pendant la nuit , ou 
à la pointe du jour , fur une aile de cavalerie 
que cinq cents huflards.pourroient détruire 3 s’ils 
favoient aflez bien manœuvrer pour la fur- 
prendre. Dans le camp la cavalerie eft fans dé- 
fenfe ; à la moindre alerte tout court pour 
felltr fon cheval , fauver fon équipage , la tête 
tourne , & il ne refte perfonne pour s’oppofer 
à l’ennemi. Il feroit plus militaire & plus fur 
de camper fur trois lignes : la cavalerie fur une 
ligne entre les deux de l’infanterie. Dès qu’elle 
eft une fois à cheval , elle peut fe porter 
légèrement par - tout où il eft befoin , 6c 
la fécondé ligne d’infanterie occupe enfuite 
aifément fa place. Le Parc d’artillerie doit 
camper derrière la fécondé ligne d’infante- 
rie à portée des débouchés faciles & pré- 
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parés. Le cimp doit enfin être afturé & fermé 
fur fes derrières par quelques brigades d’infan- 
terie ou par les troupes légères. Si l’armée eft 
nombreufe & qu’el'e doive faire un longféjour 
dans le même camp , on doit alors mettre un 
grand efpnce entre les lignes. Le camp ainfi • 
établi , doit être entouré en tous fens par d<? 
petits corps de garde éloignés de 4 à 500 pa.s 
des camps. Il feroit bon que chaque corps de 
garde eût une redoute ou au moins un redan; 
le Solat doit pouvoir fe promener librement 
pour prendre l’air dans l’efpace qui eft entre 
le camp & les redoutes ; mais il doit y être 
configné & concentré- Les latrines doivent 
être placées de f çon que les venrs n’en portent 
pas l’odeur dans le camp & qu’elles n’empê- 
chent pas la fortie facile de l’armée & fondébou- 
chement. 1 

Le Général ou les généraux & les Offi- 
ciers de jour doivent camper dans le cen- 
tre de la première ligne d’infanterie ; ils 
ne doivent jamais s’abfenter tous enfem- 
ble. Le corps d’artillerie doit voiturer , 
planter & élever leurs tentes , avec quel- 
ques baraques de Soldats pour leurs do- 
meftiques & pour toutes les ordonnances , 
qui , au. lieu d etre au quartier général , 
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doivent refter auprès du General de jour. I ç 
General de l’armée lui envoie par un Aide de 
camp , & par écrit autant qu’il eft poflible , 
fes différens ordres que le^Général de jour fait 
cnfuite porter & diüribuer par le moyen de$ 
ordonnances. Toutes les batteries de l’armée 
comme la générale &c. doivent commencer 
d’après fon ordre par les Régimens qui campent 
à côté de lui. .Ce doit être également le canon 

A • , • » 

d’un de ces régimens qui félon fes ordre 5 
tirera le coup de retraite & les coups d’a- 
larme , s’il eft ainfi ordonné par le . Généra? 
de l’armée. 



i: 




Du mot ou de la parole . ' 

' . • T . » /. J 

Le mot doit toujours être donné à 1* 
même heure & au quartier général 3 ou le 
Général de jour doit fe rendre pouir le re- 
voir ; fi le Général de l’armée ne pouvait 
pas s’y trouver pour le donner lui - même 
Il le fera donner par le Général de jour. 
Il eft inutile de dire qu’il ne doit être dis- 
tribué aux troupes & aux gardes qu’après 
la retraite. Les marches d’armée ne de- 

... • * - ? - • rv • * 
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vroieht ctr'e connues & annoncées que par la 
géneiüle & jamais autrement 



. < ■ • ■ . . .. 

Des Gardes- extérieures ou ; 

•. . sr me grand’ gardes. 

,XÎ me paroît que c’eft une bien mauvaife 
tnethode que celle de former les gardes du 
camp par des contingèns mêlés de tous Ie s 
corps d’une armée. Cet ufage a&uellement 
établi n’eft pas ancien. Sans m’arrêter à en 
de'tailler & prouver les inconvéniens & les 
vices , qui font aflez connus , je confeillerois 
d'en revenir à l’ancienne pratique, beaucoup 
meilleure , beaucoup plus fûre & plus commod e ; 
c’eft de former les gardes par Régimens ou par 
Brigades félon la force de. l’armée. Cette mé- 
thode eft (impie : les Officiers généraux , attachés 
rux brigades , feront de jour , quand leurs 
brigades feront de garde. S’il arrive quelque 
défordre , on fait du moins à qui s’en 
prendre ; c’eft une raifon de plus pour les 
empêcher. 

Comme les gardes ne font point pro- 
prement deftinées pour combattre , mais 
feulement pour obferver & avertir , elles 
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doivent être le moins nombreufes qu’il eft 
poflible afin de ne pas fatiguer inutilement 
les troupes. Elles doivent être bien placées 
& de façon qu’elles découvrent au loin ; fi 
elles apperçoivent l’ennemi , elles font in- 
continent avertir le Général de jour , qui doit 
être , comme je l’ai dit , C2mpé au centre 
de la première ligne d’infanterie. C’eft de 
lui que toutes les gardes dépendent. En atten- 
dant les ordres , fi elles font repouflees par 
l’ennemi, elles fe replient fucceflivement & 
lentement fur l’armée en combattant cependant, 
mais avec l’attention de ne fe pas laifler 
envelopper. 

Il eft d’ufage de p’acer pendant le jour les 
gardes de cavalerie à quelques cents pas en 
avant du camp , de les faire foutenir félon le 
terrain par quelques gardes d’infanterie placées 
en arriéré ; & , quand la nuit approche , les 
gardes de l’infanterie fe rapprochent du camp , 
& celles de cavalerie fe replient derrière celles 
de l’infanterie ou à côté d’elles. Un camp eft 
aftiirément bien mal gardé en fuivant pareille 
méthode ; il eft évident que l’ennemi atta- 
quant ces gardes , les culbutera dans le 
camp & y arrivera aufli-tôt qu’elles. Quel 
défordre alors ! quelle confufion ! & quel 
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Ranger ne court p is l’armée entière ! Qu’a 
foit permis de propofer une autre méthode. 
Les gardes de cavalerie , peu néceffaires 
pendant le jour , devroient relier au pique.t 
& tranquilles , quelques cents pas en avant 
du camp. Celles d’infanterie doivent être 
poulTées fort en avant & placées dans de* 
terrains difficiles & coupes , de façon qu’elles 
puiffent obferver & voir au loin , & le retirer 
(ans pouvoir être enveloppées par U cavalerie 
ennemie. Il fuffiroit de donner aux principales 
gardes d’infanterie fix hommes à cheval pour 
reconnoîrre dans le befoin & avertir. Quand 
la nuit tombe , alors les gardes de cavalerie 
qui fe font repofees pendant le jour , doivent 
être placées bien avant celles de l’infanterie 
& pouffer chacune devant elle un petit 
corps de garde que l’on releve chaque deux 
heures , & qui , quand il ell relevé , va pa- 
trouiller encore un bon quart de lieue eti 
avant , & , après avoir écouté & obfervé , 
rentre enfuite au corps de garde , s’il n’a 
rien entendu ni apperçu. Toutes ces gar” 
des de cavalerie doivent être fort alertes 
pendant la nuit fans débrider les chevaux. 
Il feroic néce flaire de changer tous les jours , 
quand la nuit elî tombée , les emplacemens 
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de ces gardes de cavalerie ; afin que l’ennemi na 
puifle pas former le projet de les enlever. Je 
crois qu’il n’y a que cette façon-là de fe bien 
garder & d’étre averti affez à temps pour 
pouvoir faire les difpofitions convenables aux 
circonftances. L’ennemi ne peut pas arriver 
par les airs ; il faut qu’il fuive des chemins 
ou qu’il marche par des endroits ouverts • 
ainfi il n’y a qu’à placer les gardes en confé- 
quence. 

On doit peu compter fur les patrouilles \ 
l’expe'rience a, démontré qu’elles font de peu 
de fecours. Si elles fe font la nuit , un ennem* 
embufqué les entend de loin , les évite ou les 
enleve ; fi elles fe font de jour , l’ennemi les 
découvre facilement. Il n’eft eft pas de même 
d’une troupe poftée & attentive. Si elle eft 
bien placée , elle entend la nuit de très-loin • 
& le jour elle voit de même ; enfin les gardes 
doivent être placées de façon qu’en avertiflant 
de l’approche de l’ennemi , elles donnent au 
camp ou au corps qu’el'es gardent > une heure 
ou deux de temps pour prendre les armes & faire 
fes difpofitions : fans cela la confufion fe met 
par- tout & tout eft perdu. 
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Des campemens & des de'campemens. 

Dès que la générale eft battue , tout eft en 
mouvement dans le camp. Il n’y a plus de 
repos ni pour les hommes , ni pour les bêtes 
de fomme. Si l’armée ne peut pas fe mettre 
én marche à l’heure défignée , comme il peut 
fouvent arriver , elle eft fatiguée inutilement , 
& il faudroit au contraire la ménager dans 
toutes les occafions autant qu’il eft poftible , 
pour ménager fa fanté & fes forces afin de les 
trouver au befoin. C’eft un des premiers talens 
dans un Général defavoir conferver fon armée: 
avec une armée vigoureufe il peut faire de 
grandes chofes ; mais , s’il la fatigue & l’épuife , 
il la détruira & ne fera rien. 

Il devroit être ftatué que l’armée marchera 
toujours une heure & demie après la générale 
battue , & on ne doit jamais s’écarter de cette 
réglé â moins d’une approche fubite de l’en- 
nemi , auquel cas la générale battue avec un 
certain nombre de coups da canons défignés an- 
nonceroit que l’armée doit prendre fur le champ 
les armes & marcher. Hors de ces cas imprévus; 
& qui arrivent rarementjune batterie particulière 
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& faite exprès doit annoncer l’aflemblée des 
campemens au lieu ordonné par le Général. Ils 
attendent là que l’on batte la générale , & alors 
ils fe mettent en marche. J’ai déjà dit que les 
gardes du camp doivent fe faire par Régiment 
ou par Brigades. Ceux ou celles qui doivent 
donner les gardes du nouveau camp marchent 
avec les campemens , fous les ordres du Général 
qui doit entrer de jour , & ceux ou celles qui 
font de garde fe raflemblent à la générale aux 
ordres du Général qui fort de jour , & font 
l’arriéré - gaÆe du tout. Les équipages fui- 
vent les colonnes dans lefquelles marchent 
leurs corps refpeâifs. De cette façon tout 
eft Amplifié , tout eft en ordre , & l’ordre 
vivifie tout. 



Des Galeres de terre'. 

La vie des hommes eft bien précieufe; 
& cependant , dans l’état militaire fur-tout , 
on la leur ôte fouvent bien légèrement : 
c’eft détruire foi-méme fes propres forces , 
au lieu de les conferver. Dans les ordon- 
nances fur les délits militaires les peines 
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font peu proportionnées aux délits ; elles 
font trop féveres. La peine de mort ne 
devroit être ftatuée que fur les crimes atroces. 
Les galeres de terre pour les délits moindres 
que ces premiers , & , comme le François 
abhorre les coups de bâtons prefqu’à l’égal de 
la mort , voilà un grand moyen de le con- 
tenir fans le détruire. Ils pourroient être 
infligés jufqu’à un certain point pour les 
délits qui ne méritent ni la mort ni les 
galeres de terte. Mais on allègue contre les 
galeres de terre la grande dépenfe qu’elles occa- 
fïonneroient. 

J’ofe dire que c’eft une erreur. Il n’y a 
proprement d’autre dépenfe à faire que celle 
d’un premier établifTement , qui font bien 
légères. Dans chaque grande ville où il y a 
de grottes garnifons ; on peut prendre un 
emplacement dans les cazernes , que l’on 
arrange pour fes efclaves. Des châlits des 
paillafles , des couvertures & quelques uften- 
files de terre pour cuire leur manger , leur 
fuffifent. Un feul Officier intelligent & à 
retraite eft chargé de leur direâion. On les 
divife par 6 ou par 8 , & fur chaque diviflon on 
metun bas-Officier tiré des Invalides. Lesefclaves 
doivent être habillés d’un très -gros drap de 



Digitized by Google 



îe St. Germain. 123 

différentes couleurs , afin d’être plus aifi'ment 
reconnus ; par exemple , les manches peu- 
vent être d’une autre couleur que I ha! it : ccs 
efclaves doivent vivre & être entretenus de 
leur propre travail ; & , comme ils travaille- 
ront à meilleur marché que les journaliers 
ordinaires , ils ne manqueront pas de prati- 
ques. Le prix de leur travail eft mis dans une 
caille fous la main de l’Officier qui les dirige , 
& c’eft de cette cailfe qu’ils doivent être en- 
tretenus a tous égards. Si uü bourgeois en 
demande un certain nombre pour travailler , 
un de leurs bas-Officiers va avec eux pour les 
contenir & les ramener quand leur travail 
eft fini. Il me paroît inutile d’entrer dans un 
plus grand détail. J’ajoute feulement , que 
ces étabüflemens bien adminiftrés ne doivent 
rien coûter au Roi , & je le dis d’après l’ex- 
périence. 



De la conduite d'une armée viclorieuf* 
dans le pays ennemi. 

. * < 

Le droit du vainqueur dans le pays en- 
nemi , eft de s’approprier les revenus dit 
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Prince vaincu , & outre cela d’exiger la fuS- 
fiftance de fon armée , autant que le pays peut 
la fournir. Si le vainqueur veut conferver le 
pays , ne pas l’écrafer afin de pouvoir continuer 
la guerr.e , il doit exiger en argent les reve- 
nus , & ce qui eft néceflàire pour l’entretien 
de fon armée, taxer enfuite toutes les denrées 
& les fournitures , & payer argent comptant , 
félon cette taxe , toutes celles que le pays 
fournira à fon armée. En fuivant cette mé- 
thode & en obfervant une exade & févere dif- 
cipline , le pays ne s’épuifera jamais , & four- 
nira la fubfiftance à l’armée , tant que la guerre 
durera. 

Je finirai ces mémoires par quelques con- 
feils à la jeune noblefle qui fe deftine à 
la profeflion des armes. Un jeune gentil- 
homme doit avoir la noble ambition de 
jouer fur la fcene de ce monde le rôle 
le plus beau , & le plus diftingué qu’il lui 
fera poflible , d’exceller & de primer dans 
tous les emplois que fes fervices & fa 
bonne conduite lui procureront , d’acquérir 
aflez de connoiflances pour être fupérieur 
à tons les emplois qui lui feront confiés 
& de ne jamais chercher à les obtenir 
autrement que par fes fervices & fa bonne 

conduite. 
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Conduite. Qu’y a-t-il de plus noble & de 
plus digne de l’homme que de fe devoir 
tout à lui- même ? Qu’y a-t-il de plus fatis- 
faifant que de n’avoir jamais à rougir d’être 
redevable de fa fortune à l’intrigue & à 
la baffe (Te , & de n’avoir jamais à effuyer 
le reproche humiliant d’être parvenu fans 
mérite? Fortifier fon corps par la fobriété , 
la frugalité & une vie utilement aclive 
conferver des mœurs toujours pures ; donner 
le moins de fon temps qu’il eft poffible aux 
plaifirs , & feulement pour délaffer Fefprit ; 
le nourrir & le fortifier par la réflexion ; 
étendre fes connoiffances par de bonnes 
leétures 9 comme celles des mémoires du 
Chevalier Bayard , du Maréchal de Montluc , 
dans la langue de leur temps beaucoup plus 
énergique que le langage moderne , de l’hifloire 
des grands hommes , des commentaires de 
Céfar , &c. rechercher foigneufement la com- 
pagnie des hommes d’une grande réputation t 
des vieux Officiers , non des grands raifonneurs , 
mais de ceux qui ont long- temps fervi avec 
diflinâion ; fuivre autant qu’on le peut tous 
les détachemens qui forcent de l’armée ; 
étudier foigneufement toutes les parties du 
fervice & s’en occuper continuellement j 

P 
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voilà les vrais moyens de parvenir avec gloire 
Sien les pratiquant on ne réu/Iit pas , on a du 
moins la douce con r oIation de n’avoir rien â 
fe reprocher & d’avoir mérité l’eftime detf 
honnêtes gens ; & cette confolation vaut 
autant que la fortune pour un homme qui 
fait penfer. Mais que ne doit pas efpérer la 
jeune noblefle defon application 3 de fon travail 
& de fa bonne conduitefous 1 empire du plus digne 
des Rois y qui eft en même - temps le meilleur 
des hommes ; & fous des miniftres qui par leurs 
talens & leurs vertus ont mérité fa confiance 
& en même -temps le refpeâ & l'amour de la 
nation ? Jamais un homme voluptueux , frivole 
& inappliqué ne devint un homme fupérieur & 
véritablement eftimable. Cette vérité doit faire 
la réflexion de toute la vie. 




/ 



Digitized by Google; 



bê St. Germai»; iiy 

-“HP- — 

AVIS' 

DE # 

L’ É D I T E ü R. 

* • 

D ANS l’immenfité des papiers de M. le 
Comte de Saint Germain qu’on nous a confies , 
nous avons trouvé un grand nombre de lettres 
d’un Officier général qui paroîc avoir été dans 
Une liaifon & dans une correfpondance particu- 
lière avec ce Miniftre ; ces lettres nous ont 
paru d’autant plus curieufes & intéreflantes 
qu’elles roulent en grande partie fur fon admi- 
niftration , & que dans la même liafle qui 
les renfermoit étoient attachées à chacune les 
minutes des réponfes faites par M. le Comte de 
Saint Germain ; & il n’y a pas de doute qu’elles 
ne foient de lui-méme , puifque toutes font 
écrites de fa propre main. Nous avons donc 
penfé que ce feroit ajouter un intérêt de plus à 
l’ouvrage que nous publions , d’y joindre cette 
correfpondance , qui d’ailleurs ne renferme 
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rien qui puifl'e nuire à celui qui les a écrites, ni 
b’efler qui que ce foit. Nous ignorons parfaite- 
ment de qui elles font , n’étant pas (ignées ; 
fans cela nous en aurons préalablement demande 
la permiflion à l’Auteur. 



Fremiere Lettre. 

Du Juin >776. 



V O US m’avez ordonné , Monfieur le 
Comte , au moment de mon départ > de vous 
écrire aufïï librement que je vous parlois quand 
vous me faifiez l’honneur de me confulter fur 
quelques objets de votre adminiftration. Ce 
delir de votre part prouve votre amour pour 
le bien que vous ne pouvez faire , quelques 
talens que vous ayiez , & quelque habile que 
vous foyez , (i le menfonge & la flatterie 
vous environnent. Dans toute adminiftra- 
tion , & fur - tout dans celle de l’état mili- 
taire de France qui eft (i étendue & dont les 
reflorts font (i multipliés , il n’eft pas pof- 
lible de voir tout par vous -même; il faut 
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donc néceffairement que fur beaucoup de 
chofes les yeux des autres vous éclairent. 
Vous avez dans votre département la toute- 
puifTance , & vous êtes à bien des égards 
dans la pofition malheureufe des Rois que 
l’ambition , la paillon , la haine & l’intérêt 
de ceux qui les entourent , trompent &. 
égarent fans cefle ; & c’eft très - mal à pro- 
pos qu’on leur impute des injuftices & des 
oppreflions dont ils n’auroient jamais été 
coupables , s’ils n’avoient été féduits & trom- 
pés. Les loix , Monfieur le Comte , décer- 
nent des punitions & des fupp'.ices contre 
ceux qui confpirent & affadirent. Ces puni- 
tions & ces fupplices devroicnt être bien plus 
féveres contre ceux qui trompent les Rois ou 
les Miniftres , qui eft la même chofe ; parce 
que ce font là de vrais affafiins , puifqu’ils 
font les afiàffins des nations. Je me fouviens 
d’avoir entendu conter à M. D;derot , à fon 
retour de Rulïie , une converfation qu’il eut 
un jour avec la Souveraine qui gouverne 
avec tant de gloire & d’éclat ce vade Empire. 
Après avoir difcuté fur plu (leurs points de plu- 
lofophie & de morale , la converfation 
amena naturellement la queftion du ciel 
& de l'enfer. M. Diderot en parla plus 

P 3 
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én philofophe qu'en cafuifte ; mais il finit 
par dire que , fuppofé qu’il n’y eût point 
d’enfer , il faudroit qu’on en inventât un pour 
ceux qui ofent mentir aux Souverains. Je 
penfe bien comme lui ; vous pouvez donc , 
Monfieur le Comte , vous atrendre de ma 
part aux vérités les plus hardies. Quand vous 
ferez fatigué de les entendre , vous m’a- 
vertirez 3 & je me vouerai au plus profond 
filence. 

Je perfide à penfer , M. le Comte , que 
vous avez mal entamé l’ouvrage de la grande 
réformation que vous avez entreprife , & tous 
voa embarras aâuels ne proviennent que de 
cette première faute. Il n’y a aucune liaifon , 
aucun enfemble dans votre édifice ; tout y 
eft fi découfu y que vos plus excellentes inf- 
titutions perdent par - là tous leurs avantages ; 
malheureufement , ce mal dans ce moment- 
ci eft fans remede. Dans le pays où vous 
êtes , on ne rentre plus dans fa route quand 
on s’eft laifle jetter dehors. Je vois avec beau- 
coup de regrets que vous fouffrez qu’on 
vous entraîne à des variations qui dégra- 
deront encore le peu de bien que vous 
avez fait. Vos éclairciftemens joints aux 
©rdomiances de conftitution 9 étoiçnt inu- 
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tiles. Ils deviennent même nuifibles par l’in-» 
terpréiation peu raifonnabie qu ils donnent 
à l’article qui concerne les Aides - Majors 
de Cavalerie & de Dragons. Vous auriez 
dû vous fouvenir que le motif qui vous avoiç 
déterminé à propofer au Roi de leur afligner 
le rang que leur donne leur commiflion , 
avoit pour objet de conferver en adivité ces 
Officiers fi. inftruits , que dans les difcuflions 
particulières que nous avons eues dans votre 
cabinet à ce füjet , il m’a paru qu’on étoit 
unanimement convenu que la confervation 
de ces Officiers ■ étoit un point bien capital 
pour les fuccès de l’inftrudion & de la dis- 
cipline ; je crains bien que ce ne foit quelque 
intérêt particulier qui ait prévalu fur la juftice 
& fur l’intérêt général. Je vôus conjure de 
nouveau , Monfieur le Comte , de vous, 
mettre en garde & de vous défendre contre 
toutes ces queftions infidieufes , prefque tou- 
jours didées par l’efpérance de vous entraîner, 
* dans des erreurs & dans des variations qui 
nuiront plus à votre ouvrage & à votre 
réputation que les fautes mêmes que vous 
pourriez faire. Cette nation eft fi habile 
& fi ingénieufe à donner des ridicules , & 
l’expérience nç prouve que trop qu’un ri- 
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dicnlc efi plus dangereux qu’un tort ; l’un 



fe réparer > l’autre refie , avilit & dé- 

l 

les plus fâcheux exém- 



peut 

grade. Nous avons 
pies de cette vérité'. Un Miniftre , quel qui^ 
puifTe être , qui n’a pas l’avantage dé Popri 
nion publique , ne peut jamais rendre fori 
adminifiration 'ni utile ni éclatante ; il fera 
privé de tous les feccrlirs , " & il éprouvera 
des contradictions qu’il n’aura pas la force de 



repoufïér. '<•••» e-.orr, s n y p 

Je ne dois pas- vous .parler , Monfieur 
le Comte, -de- ma revue du Régiment de 
Royal Pologne , cavalerie ; la loi veut que 



ces fortes de détails ne -^vous parviennent 
épie par le chef delà divifiôn, & cette loi efi 



fi fage y • fi bien vue ; elle Amplifie & abrégée 
fi fort le travail , que vous êtes plus intére fie 
que peribnne' à la maintenir dans; toute fa - 
force. L’habitude fera des tentatives" pour s’y 
fouftraire. Si donc une feule fois vous répondez* 
à 'tine lettre- d’un Maréchal de camp ou d’un 
Colonel , qui voudra -vous rendre des comptes» 
ou vous faire des demandes - diredes; fi vous 
leur adreffez- le moindre ordre & que tout- 
ne leur parvienne pas par le chef de divifiôn , 
vous, vous replongez-dâns le labyrinthe des 
écritures ; dûs- lors la chaîne fera rompue 
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votre édifice croulera , & vous perpétuerez 
J’infubordination & l’indifcipline. Cette ad- 
tniniftration , la feule vraiment militaire , 
une fois folidement établie , tout le monde 
en fentira les avantages , & l’erreur de ceux 
qui font d’une opinion contraire ne durera 
pas. 

Je ne prétends pas me fouftraire à cette loi, 
JMonfieur le Comte , en vous parlant des corps 
que j’ai vus ; c’eft une affaire particulière 
entre vous & moi , & qui eft une fuite nécef- 
faire des ordres que vous m’avez donné de 
vous communiquer mes obfervations. Je vous 
dirai en conféquence que j’ai été finguliére- 
ment content du Régiment de Royal Polo- 
gne , du bon efprit qui y régné , du bon ton 
des Officiers & de leur foumiffion aux volontés 
& aux ordres du Roi. Il eft vrai qu'ils ont à 
leur tête MM. les Comtes de Mailly & de 
Vogué qui font deux hommes d’un vrai mé- 
rite , bien en état d’encourager & d’animer 
tout par leur exemple ; ils font parfaite- 
ment fécondés par les chefs d’Efcadrons , 
la plupart d’une ancienneté relpeâable , & 
auffi diftingués par leur naiflance que par 
leurs fervice. C’eft fur de tels hommes 
gue votre attention doit porter ; mais je 
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vous en demande une toute particulière pour 
M. de la Braffiere. Il y a 54 ans qu’il fert 
dans b même corps , qu’il s’y fait remarquer 
par fon exaâitude , par fa valeur & par fon 
zele y qu’il femble communiquer k tout ce qu* 
l’environne. C’eft véritablement un Officier 
du meilleur exemple , & en le traitant avec 
1 attention qu’il mérite , il en réfultera un 
excellent effet pour l’émulation ; quand même 
dans ce moment-ci vous ne pourriez rien faire 
pour lui. Uue lettre de la part du Roi , qui 
puiffe faire connoître à M. de la Braffiere que 
fes fervices ne font pas ignorés de Sa Ma- 
jefté , feroit peut - être fur les opinions la 
même impreffion avantageufe qu’une grâce 
marquée. Car telle eft l’excellence de cette 
nation qu’on l’anime & la vivifie prefque 
plus par des paroles flatteufes que par des 
récompenfes utiles ; & je fuis toujours éton- 
né , Monfieur le Comte , que les Miniftres 
ne faffent pas plus d’ufage de cette mon- 
noie qui coûte fi peu. M. le Duc de Choi- 
feuil eft le feul qui ait eu l’art de l’employer 
à l’avantage du fervice de Sa Majefté ; 
auffi avoit-il excité un tel zele dans tous les 
Officiers , qu’il en a réfulcé la plus grande' 
inftru&ion. On ne peut pas fe diffimuJec 



Digitized by Google 

AJ 




'de St. Germain. 2,3c 

que , jufqu’à l’époque de fon miniflere , il 
y avoit à peine dans un Régiment un Aide- 
Major qui fût en état de le faire manœu- 
vrer ; & , lorfqu’il a quitté ce département , 
il n’y avoit pas un Caporal ni un Brigadier , 
qui ne fût en état d’être chef de Bataillon ou 
chef d’Efcadron. Il encourageoit , il animoit 
tous les talens , & je fens par moi-meme que, 
fi j’ai pu valoir quelque chofe , je valois infi- 
niment plus alors que depuis que fes fucoef- 
feurs , par leur foibleffe , leur ignorance ou 
leur indifférence , nous ont jetés dans la dan- 
gereufe apathie où nous fommes ; il ne ti.nt 
qu’à vous de ramener ce temps brillant & heu- 
reux du militaire françois. 

Par le compte que j’ai rendu au Lieu- 
tenant général de ma divifion , je l’ai pré- 
venu que les Régimens de Cavalerie & de 
Dragons que j’ai vus , n’ont aucuns fonds 
pour fe procurer du fourrage , pour recru- 
ter ; ni pour faire leurs remontes. Ils font 
tous dans le plus grand embarras. Si vous 
n’y pourvoyez promptement , il en réful- 
tera des inconvéniens dont le blâme retom- v 
bera fur vous. Rappeliez- vous donc com- 
bien je vous ai conjuré de préparer , de 
çombiner & de calculer vos moyens , avant 
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de publier les nouvelles loix. Il eft fi efTentiel , 
pour leur conferver le refpeft qu’on leur doit , 
de ne pas oppofer , faute de ces précautions , 
une impofllbilité évidente de s’y conformer. 
Il s’efl gliffé auffi une erreur dans I’imprefiion 
de l’ordonnance des Dragons fur leur folde , 
qu’il faut rectifier. J'ai rafluré les efprits , parce 
que je conncâs vos intentions ; mais je n’ai pu 
donner aucune folution aux troupes fur nom- 
bre d’obfcurités & de contradi&ions qui fe 
trouvent dans le réglement , & qui demandent 
à être reêlifiées. 

J’ai été très-content du régiment de Cuftine , 
fur-tout de l’exa&itude , de la force de fa dif- 
cipline , & de l’ordre de fon adminiftration > 
qui eft faite pour fervir d’exemple à toutes 
les troupes. M. de Cuftine me paroit un très- 
bon Colonel. Si tous les corps avoient de 
tels chefs , on n’auroit pas la douleur de voir 
ce relâchement nuifible , ni d’entendre ces 
clameurs indécentes & ces propos féditieux 
qui produifent des effets fi dangereux. Mais 
il fera facile au Roi de détruire ce mal dans 
fon principe, fi Sa Majefté .veut fe détermi- 
ner à punir & à récompenfer avec la juiiice 
& la fermeté qu’elle manifefte. 



* 
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Première lettre de M. le Comte de Saint 

Germain en réponfe à la précédente 

Du j JuilUt 1776. 

J’AI voulu , Monfjcur , lire au Roi avant de 
vous repondre , la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire après votre revue du 
Régiment de Royal Pologne. Sa majefté a été 
très-fatisfaite du compte que vous en rendez , 
de môme que de votre zele pour le bien de 
fon fervice. J’ai écrit par fes ordres au Colonel 
& au Capitaine dont vous faites l’éloge ; le 
Roi ne penfe cependant pas qu’il foit néctffaire 
de remercier un Officier parce qu’il a rempli fes 
devoirs ; mais il eft bien déterminé à punir 
ceux qui s’en difpenferont. 

On a fait palfer des fonds aux Régimens 
pour fe procurer des fourrages, & môme 
pour recruter ; du moins les ordres en ont 
été expédiés. Quant aux remontes cela fera 
plus difficile , & les Régimens ne doivent 
s’en procurer qu'en proportion des fommes 
qu’on leur fournira. Vous connoiffiez tout 
ceci ; chaque pas coûte des combats. J’en 
fuis à mes Bureaux , à l’arrangement des 
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finances , & tout combat contre l’ordre. Ày et 
la bonite de faire des notes fur les contra- 
dictions que vous trouvez dans le règlement 
& fur toutes les autres matières. Les Dragons 
doivent avoir les 8 deniers, d’augmentation 
comme la cavalerie & l’infanterie , & s'il s’eft 
gliffé là-deffus une erreur, elle fera reélifiée. 
Je fais que M. le Comte de Cufline eft 1 un 
des meilleurs Officiers fupérieurs des troupes 
du Roi , & je vois avec p'aifir que vous le 
trouvez tel & que vous lui rendez la juftice 
qu'il mérite. Avec le temps , patience & fer- 
meté tout viendra à bien malgré les malveil- 
Ians qui font en affez grand nombre. 



Seconde Lettre. 

Du iy Juillet 177 6 . 

Tout ce que j’aprens, Moniteur le Com- 
te , des différentes divifions , me peine & 
m’afflige d’autant plus que je vois que dans 
la plupart les loix & les ordonnances ne 
font en aucune maniéré refpeûées. Sans 
accufer perfonne , j’ai raffemblé dans le 
cayer ci-joint toutes les contraventions dont 
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j'ai eu connoifiance. Vous jugerez vous même 
des dangereux effets qui doivent en refuser. 
Il faudra d°nc déformais , avant de promul- 
guer des loix , que le roi confulte fon armée 
pour favoir s’il lui plaira de les agréer. Ce 
feroit faire de nos troupes des Gardes préto- 
riennes ou des Janiflaires. Il eft impoflibîe , fi 
Sa Majefté ne fe détermine pas à des exem- 
ples d’une grande févérité , que jamais la dis- 
cipline puifle fe rétablir. Ceux qui réclament 
le plus contre , feroîent bien embarrafles 
fi l’on autorifoit dans leurs Subordonnés la 
même indépendance dont ils prétendent 
jouir ; cependant cela feroit jufte , car la 
loi doit être égale. Au refte , Monfieur le 
Comte , tout eft d’autant plus facile , que 
le Soldat françois eft de la meilleure efpece 
poftible ; il eft plein de courage , de vo- 
lonté , d’intelligence , naturellement porté 
à la foumiffion & à l’obéiflance ; &: , quand 
le contraire -exifte , c’eft toujours faute des 
Officiers qui , par leurs difcours leur 
exemple , les y provoquent. Tout en ad- 
miniftre la preuve. Examinez l’état aâuel 
de la difcipline des différens corps , vous 
en verrez où les loix font dans toute leur 
force, où elles ont été établies fans oppo- 
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fition ni réclamation ; & d’autres , au coft- 
traire } dans lefquels il exifte le plus cou- 
pable relâchement. C’eft-là le thermomètre qui 
peut vous guider le' plus iûrement dans l’opi- 
nion que vous devez prendre des différens 
chefs de corps. Je vous citerai pour exemple, 
M. le Marquis de Vibraye , Colonel du Régi- 
ment Dauphin , Cavalerie. C’eft un Officier 
d’un mérite rare & diftingué. Tout s’eft établi 
dans le Régiment qu’il commande , fans mur- 
mure ni réclamation , parce qu’il y a mis le 
ton & la fermeté qui conviennent. Voilà les 
hommes qu’il faut diftinguer, pour encoura- 
ger les autres. Si toutes les divifions avoient 
des chefs comme Meilleurs de Beauveau , 
de Vogué & de Wurmfer, tout iroit bien. 
Leur tqn , leur exaélitude , leur fagefle & 
leur bon exemple infpirent à tous leurs 
fubordonnés le défit de leur plaire & de 
les imiter.* Auffi tout va à merveille dans 
cette province , & vous devez vous etre 
apperçu qu’on ne vous a fait aucune quefi* 
tion captieufe ni ridicule. Il me paroît 
que vous en êtes accablé ; j’en juge par les 
lettres interprétatives que nous recevons 
Journellement. Vous n’avez donc pas vou- 
lu , Monfieur le Comte , vous mettre en 

garde 
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garde contre ces dangereux piégés. Je vois 
avec douleur , qu’on vous y a entraîné , & 
j’en ai bien plus encore quand j’envifage 
les conféquences dangereufes qui en réful- 
teront. Je vous conjure donc de nouveau 
à genoux , n’écrivez point de lettres inter., 
prétatives; attendez ie retour des chefs de 
divifions ; raflemblez-Ies enfuire ; écoutez 
leurs obfervations ; pefez - les , difcutez-!es 
avec eux, & rectifiez les loix, fi vous jugez 
qu’elles peuvent en avoir befoin : mais ne .es 
dégradez pas , & n’aviliflez pas non plus votre 
autorité par cette foule d’interprétations & de 
contradictions. 



Troisième Lettre. 

Du 7 Août 1776, 

JT E viens d’étre témoin , Monfieur le Comtek 
d’une chofe bien étrange. M. le Marquis 
de Vogué a fait monter à cheval les deux 
Régimens du Colonel - général cavalerie & 
Dragons. Avant de les faire manœuvrer, 
il avoit ordonné à celui de la cavalerie d’ou- 
vrir les rangs , parce qu’il vouloit y p a f, 

Q 
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fe r pour voir les hommes & les chevaux etf 
detail ; mais le Lieutenant - Colonel qui com- 
mandoit les corps , lui a oppofé la difenfe 
du Colonel - général d’obéir à de femblables 
ordres. M. de Vogué n’a pas cru devoir ufer 
d’autorité , pour ne pas fe compromettre , 
& la faute de cette efpece de pufillanimité , 
qui n’eft pas dans fon caraclere , en eft à 
vous , Monfieur le Comte , puifque , fur 
d’autres difficultés qui fe font déjà précédem- 
ment élevées , vous avez jufqu’à préfent gardé 
un filence inquiétant. Je vous avoue que je 
n’aurois pas été capable de la même circonf- 
peâion. Il y a une loi générale qui donne 
4 tout Officier qui commande , le droit 
d’examiner l’état des troupes à fes ordres , & 
il n’y en a aucune qui l’interdife. Le fervice 
de Sa Majefté y eft; même fi eflcntiellement 
intérefte , qu’il eft impoffible qu’il puifle 
y exifter des corps qui ne foient pas fou- 
rnis à cette loi. Quel eft l’homme qui vou- 
droit ainfi expofer au hazard fon honncu r 
& fa réputation ? Et fi l’on admettoit dans 
un état militaire une troupe quelconque ■ 
qui , , foumife à une autorité particulière , 
tue indépendante de l’autorité principale , 
ce feroic une abfurdité contraire à tout prin- 
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cipe , qu’il faudroit détruire. Ici tout amour 
propre , tout interet perfôfïfie! doivent céder 
au bien general. J’ai une telle opinion du^Roi, 
Monfieur le Comte , que , fi vous voulez faire 
connoître à Sa Majefté les conféquences dan- 
gcreufes qui peuvent en réfulter au détriment 
de fon fervice , je fuis perfuadé qu’elle n’héfi- 
tera pas de profcrire de prétendus privilèges 
qui ne font fondés que fur des ufages anciens 
& abusivement établis , qui dérangent tout 
ordre & laiflent fuLiifter des traces d’une 
barbarie qui ne peut plus être pardonnable 
aujourd’hui. Mais', comme le Roi eft bien 
le maître de faire de fes troupes ce qui 
lui plaît , qu’il y eft le plus intérefle , tant du 
côté de fa gloire que de fa puiffance ; fi par des , 

motifs que nous devons refpefier , i! veut laifTec 
fubfifter ces abus , il faudroit du moins qu’ils 
fuffent autorifés par une loi , & que cette loi 
fût connue ; mais il fera en même-temps de la 
fagefte du Roi , dans la difpofition de fes 
troupes , d’envoyer ces Régimens à privilèges , 
qui offenfent & humilient les autres corps , 
dans des garnifons ou quartiers où ils foienc 
feuls. 

Q a 
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Seconde Lettre de M. le Comte de Saint 
Germain en reponfe aux deux precedentes. 



Du ij Août 177$ 

3 F E connois , Monfieur', tous les maux 
* que vous me détaillez dans plufieurs de vos 
lettres. Il eft plus aifé de les connoître que 
d’y remédier. J’ai lu au Roi le Mémoire que 
vous m’avez envoyé , & c’eft d’après cela que 
j’ai écris r par fes ordres , la lettre circulaire 
à MM. les Chefs de Divifions , de laquelle il 
ne peut réfulter qu’un bon effet. Je lui lirai 
auffi au premier travail votre lettre fur l’évé- 
nement arrivé à M. de Vogué ; mais je doute 
qu’elle faffe un grand effet , parce que 
M. le * * * foutient cette fatale infubordina- 
tion. Je bataillerai tant que je pourrai. L’état 
de la finance militaire eft aûuellement bien. 
Mes bureaux avoient fecrétement travaillé à 
m’embarraffer par cet endroit ; mais ils en 
font la dupe. Je les ai enfin purgés , & ils 
font très-bien compofés actuellement , c’eft-à- 
dire , aufli bien que cela fe peut dans ce pays- 
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ci. Continuez à me faire part de vos obfer- 
vations , & foyez alluré qu’il ne tiendra pas 
à moi que les chofes n’aillent mieux. Il ne 
faut pas cependant fe flatter de les conduire 
à la perfeâion ; elle ne fera jamais fur la 
terre. 



Quatrième Lettre. 

( Va 19 Août 1776 , 

J AI vu, Monfieur le Comte, la lettre 
circulaire que vous avez écrite par ordre du 
Roi. Elle ne produira aucun effet , & vous 
me permettrez de vous obferver que ce n’eft 
pas par des lettres qu’on rétablit l’ordre , mais 
bien par des exemples. D’ailleurs , vous con- 
fondez par-là l’innocent avec le coupable. Je 
ne vois donc pas quel intérêt on peut avoir 
de bien faire. Il y a bientôt 40 ans que je 
fers; j’ai fait deux guerres ; j’ai paflfé par 
tous Ls grades; j’ai été à portée de tout 
voir , de tout examiner ; j’ai lu & étudié 
des volumes d’ordonnances, toutes excellentes & 
foges ; mais je n’en ai jamais vu aucune littérale- 

Q 3 
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ment fuivie ; ni un prévaricateur puiffant 
puni. D’après cela il ne faut pas s’étonner 
fi des iz divifions il n’y en a pas la moitié 
où les loix foient dans toute leur vigueur.. 
Exifteroit - il donc en France une impofli- 
bilité phyfique & morale de faire le bien ? 
Et par quelle fatalité, Monfieur le Comte, 
fous un Roi doué de tant de .vertus , dans 
lequel il n’y avoit aucune paillon à com- 
battre , tout éprouve-t-il tant d’obftacles ? 
Seroit-ce la foibleffe , l’indifférence ou la 
timidité des adrfiiniftrateurs qui en feroit la 
caufe ? Je ne peux non plus me le perfuader ; 
& je vous avoue que ma raifon s’y perd. 
Gn defobéit impunément ; chacun rtouve le 
moyen de fe fouftraire à la loi. Tout eft 
engourdi ; tout languit ; rien ne va : plus 
de dix objets importons relient en fouf- 
france ; & , fi vous n’y prenez garde , il en 
ré fui tera un cahos effrayant. Vous vous laiffez 
trop intimider parla force que vous fuppofezaux 
protecteurs puiffans ; il en réfulte que prefque 
toujours les protégés ineptes & ignorans 
ufurpent les grâces; vous faites par -là un 
mal irréparable par le découragement que 
vous jetez dans toutes les âmes. Auriez-vous 
oublié les charmes de Lauterbach , on en 
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feriez - vous dégoûté ? Dans ce cas -là je 
vous avertis , Monfieur le Comte , que le 
vrai moyen d’y retourner dépouillé de toute 
votre réputation & de toute votre gloire , 

- celui que vous prenez. Vous vous laiflez 
trop intimider par la protedion de la Reine j 
mais fongez donc que c’eft une Princefle 
douée de toutes les vertus , pleine d’amabilité , 
de grâces, de fimplicité & de bonté ; qu’il 
n’eft pas étonnant fi fon caradere de bien- 
faifance l’entraîne à protéger, & quelquefois 
fans examen. Soyez certain que , quand vous 
voudrez mettre vis-à-vis de cette PrincefTe 
les formes d’attention & de refped qui lui 
font dus ; quand d’un côté vous lui mon- 
trerez le bien & de l’autre le mal , jamais 
«lie ne vous fera aucune violence. Il y a donc 
à cet égard infiniment plus de reffources avec 
la Reine , qu’avec une autre perfonne puiffante 
qui n’a pas un intérêt aufli dired pour faire le 
bien , parce qu’elle ne peut pas fe diffimuler 
que fa gloire & celle du Roi ne foient insé- 
parables. 

Nous approchons , Monfieur le Comte , 
du moment de l’expiration de nos lettres 
*fde fervice , & , comme le premier Odobre 
nous n’avons plus aucun commandement , 

Q 4 
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je me perfuade que nous pouvons partir 
fans avoir bcfoin de nouveaux ordres. Mais 
laifTercz-vous les troupes , pendant trois mois , 
fans chefs , fans Officiers généraux , & fajis t 
qu elles fâchent à qui elles doivent s’adrefler 
dans les différent événement qui peuvent 
exifter ; je le penfe d’autant moins , que ce 
feroit faper les fondement de votre édifice 
& donner lieu aux plus dangereux défordres. 

Je ne crois pas non plus que votre projet 
puifTe être de remplacer ceux qui font infiruits 
par d’autres qui ne le font pas , qui ne feroient 
aucun bien , mais beaucoup de mal & défo- 
leroierrt les troupes ; il vaudroit prefque mieux 
renoncer aux principes adoptés & rétablir les 
infpecteurs. 

En même ~ temps que je fuis perfuade , 
Monfieur le Comte , qu’il ne peut exifter 
d’armée folidement conftituée qu’autant 
qu’elle fera formée en divifions , je penfe 
quelles ne peuvent ni ne doivent exifter 
que dans les provinces militaires & que 
toutes les autres troupes placées dans les 
pays méridionaux & dans les provinces de 
l’intérieur , difperfées , éloignées les unes 
des autres , pourroient être confidérées comme # 
détachées , & qu’il feroit poflible de fe 
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borner pour elles à de fimples infpedions faites 
par des Officiers generaux avec lefquels elles 
continueroient à avoir une relation par écrit , 
fauf à changer ces Officiers généraux fuivant 
qu’on le jugeroit néccflaire au bien du fervice. 
Cefyftême. très-économique , s’il étoit adopté, 
réduiroit les divifions à 12, favoir , deux en 
Flandre & dans le Hainaut ; une en Picardie 
& Artois *, deux dans les Evêchés ; une en 
Lorraine ; deux en Alface ; une en Franche- 
Comté & Bourgogne ; une en Bretagne & 
Normandie ; une en Dauphiné & Provence ; 
enfin une en Corfe. En réglant enfuite le 
fervice de maniéré à employer trois Maré- 
chaux de camp dans chacune de ces divi- 
sons , il en réfulteroit qu’il y auroit 12 
Lieutenans généraux & 3 6 Maréchaux de 
camp dans une adivité réelle & ucile. Quant 
à ceux qu’on chargeroit de l’infpedion des 
troupes non endivifionnées , deux Lieute- 
nans généraux & quatre Maréchaux de 
camp y fuffiroiene. De ce fervice , à la 
vérité moins inftrudif, mais qui leur laif- 
feroit cependant une allez grande relation 
avec les troupes , ils palîèroient , s’ils le 
méritoient par leur zélé & par leurs talens , 
aux places qui vaquçroient dans les divi- 
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fions , & feroient remplaces par d’autres tirés 
de la dalle de ceux qui n’auroient pu être 
employés. 

■Mais j comme l’objet principal de la forma- 
tion des divifions doit être le rafiemblement 
des troupes , afin de les habituer à manœuvrer 
en grand , je me perfuade que vous vous dé- 
terminerez à rétablir dans le réglement le 
droit qu’on avoit cru nécelfure de donner 
aux Lieutenans généraux , de réunir leurs divi- 
fions dans des cantonnemens , du vingt Août 
au vingt Septembre de chaque année , & les 
troupes de la même province tous les deux 
ans aux mêmes époques , fans qu’il foit nécef- 
faire de leur expédier d’autres ordres. En 
, donnant enfuite pendant ce mois d’exercice , 
des lettres de fervice , fans appointemens , 
à ceux des Maréchaux de camp qui les 
délireront , en quelque nombre qu'ils foient , 
& en les employant pour ce moment - là 
près de ces divifions , vous leur procurerez le 
moyen de s’inftruire fans qu’il en coûte rien 
au Roi , & vous feriez aulïi à même de 
juger de leur aptitude au fervice ; mais il 
faudroit leur défendre toute efpece de dépenfe. 
Le Général commandant en chef feroit chargé 
de les nourrir. 
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Après vous avoir ainfi communiqué mon 
opinion , Monfieur le Comte , fans autre 
intérêt que le bien & le fuccès de vos entre- 
prifes , j’ofe prendre la liberté de vous faire 
une queftion qui me regarde perfonnellement , 
& fur laquelle il m’importe infiniment qu* 
vous ayez la bonté de me répondre pofitive- 
ment , pour que je puifie prendre mes arran- 
gemens en conféquence. 

J’ai fait une dépenfe aflez confidérable pour 
monter une maifon & acheter des chevaux; fi 
en partant d’ici je ne fuis pas inftruit de ma 
deftination pour l’année prochaine , je ne faurai 
quel parti prendre relativement à mes équi- 
pages ; fi je les laifle dans ce pays-ci & qu’en- 
fuite je ne fois point employé > ou que ma 
deftination me porte ailleurs , je me verrai 
très-embarraflê. Si , au contraire , dans cette 
J ncertitude , je les envoie à Paris , & que les 
ordres du Roi me ramènent en Alface , je ferai 
expofé à des dépenfes & à des frais que vous 
pourriez m’éviter , & qui d’ailleurs dérange- 
roient ma fituation ; mais la moindre igno- 
rance fur ce point me rendroit la grâce 
que le Roi m’a faite très-ruineufe il feroit 
donc de votre bonté & de votre jufiice de 
me prévenir aflez à temps pour que je ne 
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fois pas expofé à ces inconvéniens ; je vous 
promets le plus fidele fecret , fi vous le jugez 
néceffaire. 

—— — — 

f'roijieme Lettre de M. le Comte de Saint 
Germain , en réponfe â la précédente. 

Du 4 Septembre 1776. 

"V OUS me marquez toujours , Monfieur, qu’il 
y a des divifions où les ordonnances ne s’obfer- 
vent pas ; mais il feroit bon de les nommer , 
car je ne puis remédier à un mal dont je ne con- 
nois pas les auteurs ; vous pouvez compter fur 
toute ma difcrétion. Vous avez un ouvrage ou 
des mémoires fur lés délits & les peines , vou- 
driez-vous avoir la bonté de me l’envoyer. 

Je tâcherai de vous employer encore & â- 
peu-près où vous êtes; mais , comme le travail 
n’eft pas encore fait, & qu’il faut toujours con- 
fulter la bourfe , je ne puis encore vous rien 
marquer de pofitif. 



Qigitized by Google 




ï>E St. GérmaiiT. 



Cinquième Lettre en répliqué à la pré- 
cédente. 



Du io Septemire 1776. 



Ce que j’ai eu l’honneur de vous mander,' 
Monfieur le Comte , n’eft fondé que fur les 
bruits publics ; mais j’en aurois la certitude la 
plus évidente que je ne vous nommerai jamais 
perfonne. Il n’eft , ni dans ma façon de penfer , 
ni dans mes principes , d’être un dénonciateur. 
Vous pouvez employer tout autre moyen pour 
découvrir la vérité , fx vous la cherchez, & 
fi en effet vous croyez avoir la force & le pou- 
voir de punir. Mais il faudroit en même-temps 
aufli diftinguer ceux qui font bien , & jufqu’ici 
rien ne nous annonce que vous vous occupiez 
de ce foin. Si vous ignorez le mal , vous fa- 
vez du moins le bien , & la diftinûion de ceux 
qui ont mérité qu’on en dife d’eux, feroit peut- 
être un avertiffement pour les autres. 

Il eft vrai , Monfieur le Comte , que 
j’ai travaillé fur les délits & les peines. 
Je crois mon ouvrage bien fait & dans 
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vos principes ; mais il ne feroit pas du goût de 
tout le monde , & on ' le dénatureroit encore 
comme on a fait de mes autres ouvrages ,* il 
en réfulteroit un nouveau monftre. On a trop 
d’habileté à vous entraîner dans l’erreur fous 
le fpécieux prétexte du mieux , qui eft tou- 
jours l’ennemi du bien ; & , en vous écartant 
ainfi de toute méthode, on* vous empêche de 
^parvenir à votre objet. C’eft vous tromper lâ- 
chement , Monfieur le Comte , que de vous 
dire que le Roi a une armée ; par les moyens 
que l’on prend il n'aura qu’une infanterie foible 
,& aucune cavalerie. Vous ne croirez pas cette 
■vérité : on vous dira que je vois noir ; mais 
-elle vous fera démontrée par les effets , & il 
-ne fera plus temps alors d’y remédier. Dé- 
truire fans celle des loix fagement promul- 
guées , par des lettres , c’efl les dégrader , 
■& affoiblir le refpeâ qu’on leur doit. II 
-ne faut pas répéter à tout moment la paf- 
quinade des Aide- Majors de cavalerie & 
de Dragons qu’on a d’abord dépouillés des 
droits que leur donnoit l’-ordonnance , & 
rétablis enfuite , parce que cette derniere 
décifion intércflbit le fort du frere d’un 
commis des 'bureaux. Cette obfervation n’a 

4 

échappé à perfonne , & j’en ai été affligé 
pour vous. 
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Si je ne reçois pas de nouveaux ordres , 
Monfieur le Comte , je partirai d’ici le premier 
Odobre , parce que ce jour-ià mon adivité 
cefïe ; mais j’y laiflerai mes équipages, puif- 
que vous voulez bien me faire efpérer d’y être 
employé. Je vous prie de vous fouvenir que je 
defire de refier fous les ordres de M. le Prince 
de Beauveau , qui , de tous les Lieutenans gé- 
néraux que vous avez employés , mérite le plus 
votre reconnoifîànce ,par les foins qu’il à pris 
pour faire obferver les Ioix & faire refpeder 
l’autorité du Roi- 



O B S E R V ATI O N. 

T 

±L y a apparence qu’il n’y a point eu de 
réponfe à cette lettre ; du moins nous n’cn 
avons trouvé aucune minute. Nous n’avons pas 
trouvé non plus dans les papiers qui nous ont 
été confiés , celle à laquelle la lettre de M. l e 
Comte de Saint Germain qui fuit, paroîc 
répondre. 

ÏKJB*. 
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Quatrième Lettre de M. le Comte de Saint 
Germain. 

En date du ij Septembre 1776, 

L’état malheureux de la finance , Monfieur, 
a été la feule caufe qui a fait fupprimer pour 
un temps les compagnies auxiliaires. Bannierre 
l’a laifiee dans le plus grand défordre , & il faut 
quelque temps pour la remettre. Je ne puis pas 
même , par la même raifon , continuer la quan- 
tité de remontes qu’il m’avoit alluré que je pou- 
vois faire. L’arméeTera augmenté de 1 8 à zoooo 
hommes ; c’eft tout ce que l’on peut opérer cette 
année , on verra de mieux faire dans la fuite » 
mais il faut de l’argent. Vous n’avez vu 
d’autres variations que celle que la finance 
a forcé de faire, & de ce côté-là on m’a 
joué tous les mauvais tours poffibles ; mais 
à préfent j’ai un homme fur & du premier 
mérite , & nous ne marcherons plus que la 
balance à la main. Vous donnez trop d’im- 
portance à des bagatelles. La compagnie 
auxiliaire ne fait pas la conftitution ; elle y 
efl très - accelToire , & n’eft proprement nécef- 
faire qu’en temps de guerre, Il faut de pré- 
férence 
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férence augmenter l’armée ; & , dans un cas de 
befoin , j’ai en mains de quoi former tout d’un 
couples compagnies auxiliaires. 

Pendant que j’étois à Paris la Reine écrivit de 
main propre au Prince de Montbarey pour 

demander Arras pour le Régiment de . . » 

il ne put le lui refufer. Nous avançons toujours , 
mais pas à pas & à travers les ronces. Vous 
croyez dans vos provinces qu’il n’y a qu’à dire 
fiat lux & facta eft lux ; il n’en eft afliirément pas 
ainfi. Je reçois toujours vos lettres avec plaifir. 



Sixième Lettre écrite de Belforn 

En date du af Septembre tyjû. 

T E fuis venu ici , Monlieur le Comte , avec 
M. le Prince de Beauveau qui y a reçu la lettre 
de rappel , ainfi que M. le Duo d’Ayen. J’ignore 
encore quel fera mon fort , je le faurai vraifem- 
blablement à mon retour à Seleftadt ; mais » 
quel qu’il puifle être , il m’eft impoflible de vous 
cacher que les ennemis du bien vous ont porté 
. à admettre une méthode abfurde & deftruétive 
de toute émulation. Je n’y reconnois nj 
votre fagacité , ni vos lumiciU. Quelle con- 

R 
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fiance voulez -vous que les troupes prêt!-’ 
nent dans des Officiers généraux qui ne 
font que des apparitions , & qu’on rem- 

place l’inftant d’après par d’autres qui fou- 
vent n’ont ni les mêmes connoiflances , ni 
le même zeïe ? C’eft les expofer à un ba- 
îotage défolant pour elles ; c’eft en un mot 
anéantir toute leur confiftance. II femble 
en vérité qu’on ait confpirê la ruine du 
militaire françois ; mais je remets au mo- 
ment où j’aurai l’honneur de vous voir, à 
vous parler avec plus de vérité & de franchife 
encore. , 

Je vois avec une extrême douleur , Mon- 
fieur le Comte , que l’intrigue & la faveur pré- 
valent plus que jamais fur les droits que peuvent 
donner les fervices ; que ces monftres que le 
Maréchal Dumuy avoit enchaînés avec tant 
de courage , font de nouveau en liberté ; qu’ils 
envahiflent les rêcompenfes & les grâces , & 
que nous fommes ramenés aux temps malheu- 
reux où il y avoit plus à gagner à valter dans 
les antichambres de Verfailles , à ramper aux 
pieds des Grands , qu’à efliiyer des coups de 
fufils & à fervir utilement. Vous venez de 
montrer à tous les militaires que les décorations 
font le prix de l’irtfîptie. Ah! Moniteur le Comte, 
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• ce n’eft pas fous votre miniftere qu’on devoit 
craindre un fi dangereux exemple & une complai- 
fance fi doftruéüve de toute émulation. Vous 
n’aviez que l’intérêt de la juftice & de votre 
gloire , & c’eft celui-là que vous abandonnez 
pour accélérer votre perte. Tout le monde vous 
cache peut-être ces vérités : mais mon attache- 
ment me force à vous les dire. Si je penfois 
moins noblement , moins loyalement , je vous 
les cacherois aufîi , & mon intérêt pourroit s’y 
trouver ; mais tout ce qui m’eft perfonncl doit 
céder au bien pour lequel je ferai furemenc 
encore long - temps des vœux impuifians. Je 
vous fupplie de regarder tout ce que je prends 

la liberté de vous dire , comme le dernier effort 

«' 

de mon courage & de mon amitié, dont je 
vous ai donné des preuves non fufpedes dans 
toutes les fituations de votre vie* 

'Cinquième Lettre de M. te Comte de Sti 
Germain , en réponfe à la précédente. 

En date du 19 Septembre 1776 

J E vois , Monfieur , par vos différentes 
lettres, & fur -tout par celle du iç , qu3 

R i 
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vous ne doutez pas que Dieu ne vous ait fai t . 
feul & unique dépofitaire de toute la prudence 
& de toute l’habileté humaine. Malgré cette 
haute prétention , permettez-moi de vous don- 
ner un confeil j le voici : La fagede modefte > 
véritable apanage de l’homme fupérieur , & qui 
fera toujours la marque du vrai mérite , veut que 
l’on rempli fle avec diftinâion les devoirs dont 
on eft chargé , permet même des avis quand 
on les demande \ mais défend la démangeaifon 
de fe mêler de tout fans vocation , & fur-tout 
celle de s’ériger de fa propre autorité en arif- 
tarque amer de fes fupérieurs & de tout le 
genre humain. 



Septième Lettre en réplique à la précédente. 

En date du 6 OHobre 1776. 

I l ne faut pas , Monfieur le Comte , avoir un 
grand mérite ni des talens bien brillans pour être 
vivement affe&é des opérations fi deftrudives 
de toute émulation & de tout bien. Mais il faut 
un grand dévoûment au bonheur de fa patrie 
pour avoir le courage de dire tant de vérités » 
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& il faut au moins autant de vertus pour les 
'écouter avec bonté & patience , en faire fon 
profit , & échapper par ce moyen au danger de 
l'adulation & de la flatterie , qui érigent des 
autels aux injuftices& terniflent toutes les répu- 
tations. Vous me démontrez , Monfieur le ' 
Comte , d’une maniéré très-évidente que Dieu 
ne m’a pas départi toute la prudence ni toute 
l’habileté humaine , & que fur-tout je peux 
quelquefois me tromper fur l’opinion que méri- 
tent les hommes ; aufli autant que jufqu’à pré- 
fent je vous ai été importun , mais quelquefois 
utile & très-utile , autant je prétens être dé- 
formais difcret & inutile. Je veux fur-tout me 
borner â l’apanage que vous aflignez à la 
fagefle modefte , 6c dont heureufement je fuis 
en pofleflïon depuis près de 40 ans que j’ai 
l’honneur' de fervir le Roi. C’eft une de ce& 
propriétés qu’aucune autorité ni aucune puif- 
ûnce ne peuveut me ravir & que furement vous 
ne me conteftez pas. : 



'*jg* 
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X L partit par la date des autres lettres & celle 
• des minutes des réponfes de M. le Comte de 
Saint Germain , qu’aprês ce choc violent la 
corrcfpondance entre cet Officier général & ce 
minière s’eft ralentie , puifque , depuis le fix 
Gflobre , date de la précédente t jufqu’au vingt 
Novembre , nous n’avons trouvé aucune lettre 
de part ni d’autre ; quoiqu'il paroifle par une 
réponfe à une lettre de recommandation que la 
colere de M. de Saint Germain fut appaifée. 
i J - 1 

Huitième Lettre'. 

- . •• , » , '* ' J* , • » 

• .-Du io N-ovembre 1776. 

M . le Baron de Béthune d’Hesdigneul , Mon- 
fie ur le Comte , qui aura Phonneiw de vous pré- 
fenter cette lettre , étoit Officier des-Gendarmec 
de la Garde & a perdu fon état par larédudjon 
de ce corps. C’eft un jeune homme auffi intéref- 
fantpar fa naiffiance que par fon mérite , & que je 
vous ai vu l’année derniere très-difpofé à rem- 
placer promptement. On parle d’un mouvement ‘ 
prochaiq , & je viens réclamer vos bontés pour 
lui. 
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Sixième Lettre de M. le Comte de St. Ger- 
main y en re'ponfe à la précédente. 

Du *9 Novembre zyyg. 

C E fera avec bien du plaifîr , Monfieur , & 
de l’empreflement , que je travaillerai à faire 
employer M. leBaronde Béthune d’Hesdigneul. 
L’intérêt que vous y prenez eft pour moi une 
raifon bien forte pour ne le pas perdre de vue. 
Je vous prie d’en être aufti perfuadé que 
fincere & inviolable attachement , &c. 



Neuvième Lettre . 

Du j Novembre tyyS. 

J E penfe , Monfieur le Comte , que je 
vous oblige & vous rends fervice en met- 
tant fous vos yeux la fituation inquiétante 
où fe trouve M. de Guelb , votre com- 
pagnon d’armes , votre ami fidele dans tou- 
tes les circonftances de votre vie. Vous con- 
noilfez mieux que perfonne fes talens pour 
fa guerre dont vous avez fi fouvent fait un 
ufage utile ; vous connoiflez aufli fa loyau- 

R 4 
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té & fon défintéreffement ; vous ne pouvez 
pas non plus ignorer le malheur & la dé- 
trefle dans lefquels il languit depuis fi long- 
temps. Je fais que vous avez fouvent blâmé 
les Miniftres , vos prédéceffeurs , de l’oubli 
qu’ils faifoient d’un Officier de ce mérite. 
Aujourd’hui que le fuprême pouvoir /eft dans 
vos mains , vous expoferez - vous aux mêmes 
reproches? vous feriez dans ce cas-lâ mille 
fois plus coupable qu’eux. J’ai trop bonne 
opinion de votre cœur pour le craindre. Mais , 
Monfieur le Comte, comme dans la multitude 
des détails dont vous êtes fans cefle accablé , 
les intérêts de votre ami peuvent vous échap- 
per >if je dois vous en faire fouvenir. Vous 
ne fongerez furement pas fans effroi que, s’il 
arrivoit malheur a cet honnête homme , fa 
veuve & fes enfans feroient dans le cas de 
demander l’aumône ; vous imprimeriez par-Iâ 
fur votre vie une tache ineffaçable ; vous 
pouvez à très-bon marché diffiper cette crainte 
& donner à M. de Guelb la plus douce con- 
folation en augmentant fon traitement de 
300c? livres & en le rendant reverfibîe fur 
fa femme & fur fes enfans , tout le monde 
applaudira à cette grâce ; & , comme cec 
Officier général a près de vous un-avan- 




de St. Germain. 
tage qu’il n’aura jamais près d’aucun de vos 
fuccefleurs , qui eft , que vous pouvez attefter 
tout le bien que vous direz au Roi ex vifu , 
il feroit bien difficile , avec les fentimens de juf- 
tice & de bienfaifance qui font dans le cœur 
de Sa Majefté , qu’elle s’y rcfufât. Je penfe , 
au contraire, que tout ce que vous fefez dans 
le cas de dire dans cette occafion vous hono- 
rera autant que M. de Guelb même. Je regarde 
comme un de vos devoirs les plus eflentiels de 
juger les hommes fans intérêt , fans paflion , 
fans prévention , & d’en donner au maître l’o- 
pinion qu’il doit en avoir. Ce feroit une véri- 
table grâce que vous me feriez à moi-même en 
me donnant le plaifir d’annoncer une fi bonne 
nouvelle à M. de Guelb , qui ignore parfaite- 
ment la démarche que je me fuis permis de faire 
près de vous. 



Septième Lettre de M. le Comte de Saint 
Germain en réponfe à la précédente. 

Du i» Décembre 1776, 

^ f 

J E ne fuis pas ici , Monfieur , pour fuivre 
le penchans de mon cœur , payer aux dé- 
pens du Roi mes amitiés particulières , 5c 
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favorifer les unes & les autres félon mon goût 
& arbitrairement ; j’y dois remplir ces devoirs 
aufteres , & c’eft la fuite du ferment que j’ai faic 
au Roi. M. de Guelb que j’aime tendrement & 
eftime beaucoup , nes’eneft pas retourné comme 
il eft venu ; il a été payé d’une ancienne préten- 
tion , à* la vérité jufte , qu’il follicitoit depuis 
long-temps inutilement. Il éprouvera encore dans 
la fuite & dans l’occafion des preuves de la 
fatisfaâion que le Roi a de fes fervices , & cela 
non parce que je l’aime , mais parce qu’il a bien 
fervi & qu’il eft en état de bien fervir encore. 



Dixième Lettre en réplique à la précédente. 

Du 18 Décembre 177 6 . 

J E refpe&e , Monfieur le Comte , vos prin- 
cipes & le ferment que vous avez fait au 
Roi. Je fuis feulement affligé de voir que 
vous vous y foumettez avec une févérité 
déplacée, Iorfqu’il eft queftion de vos amis 
ou de vos parens ; mais que vous oubliez 
& vos principes & votre ferment , quand il 
s’agit d’une perfonne puiflantg ou puiflam- 
tnent protégée. Quelque chofe que vous 



Digitized by Google 




de St. Germain. 167 
enfliez fait pour M. de Guelb , vous n’au-- 
riez manqué ni à l’un ni à Uautre. Il eft dans 
une telle filiation & il a des fervices qui par- 
lent fi fortement pour lui , que fi fon ennemi 
étoit chargé du département de la guerre , & 
qu’il fût jufte , il feroit forcé de faire ce que 
je vous ai demandé pour cet Officier général. « 
Au refte , il m’eft bien difficile , Monfieur le 
Comte , quand je jette un coup d’œil fur le 
tableau des grâces qui ont été diftribuées , d’y 
trouver aucune trace de ces principes; mais 
les Miniftres croient qu’ils fe juftifient par la 
volonté du maître: Ils fe trompent , parce que 
tout le monde feft aufli convaincu que 
moi que fi jamais la vérité a ofé appro- 
cher des Rois , c’eft notre jeune Monarque 
qui eft capable d'en donner l’exemple. 
Toutes les vertus qui forment les grands 
Princes , font dans fon ame , & il me fem- 
hle que , fi j’etois en fituation d’être inter- 
rogé par lui , j’aurois plus de courage à lui 
dire la vérité qu’à un fimple particulier. 
Je ne puis même vous cacher , Monfieur 
le Comte , que ce fentiment pour ce Prince 
eft fi bien gravé dans tous les cœurs , & 
cette opinion fi fortement imprimée dans 
toutes les têtes , que , lorfqu’on voit des 
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effets qui les contrarient , on accufe la pufilla- 
nimité & la foiblefïe des adminiftrateurs. On les 
foupçonne violemment d’étre trop fervilement 
attachas à leur exiftence , & furement vous ne 
voulez pas mériter ce foupçon. 

OBSERVATION. 

I L parole que cette correfpondance a été de 
nouveau interrompue par cette lettre. On ne 
trouve aucune minute de réponfe , ni même 
aucune autre lettre écrite depuis le dix - huit 
Décembre 1776 , date de celle-ci , jufqu’au 
douze Avril 1777 , qui eft fans doute la der- 
nière , & à laquelle vraifemblablement on n’a 
fait aucune réponfe. Nous allons donc finir 
cet ouvrage par cette lettre fameufe. Nous 
avons trouvé aufli nombre d’autres lettres par- 
ticulières qui ont été écrites à M. le Comte 
de Saint Germain dans le cours de fon minif- 
tere par d’autres Officiers généraux ou Officiers 
fupérieurs ; mais elles font en général fi 
peu intérefTantes & renferment des vues fi 
peu utiles , que nous n’avons pas cru de- 
yoir les rapporter ici. Il y en a d'ailleurs' 
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Quelques-unes qui pourroient humilier , ofFenfer 
ou blefler des perfonnes qu’on doit refpe&er. 
Nous penfons qu’on n’improuvera pas cette 
mode'ration & cette circonfpediôn. 



»■■■ ■ . j ■■ ' —a 

Onzième Lettre à M. le Comte de Sain t 
Germain. 

Du il Avril j 7 77. 

Îa intérêt que je prends encore , Mon- 
iteur le Comte, non à votre exiftence dans 
la place pénible que vous occupez , mais à votre 
réputation , m’enhardit de nouveau , fans m’ef- 
frayer du danger même de vous déplaire , à 
mettre fous vos yeux des vérités que peut-être 
tout le monde vous cache, & qu’il n’appartient 
qu’à un attachement courageux de vous révéler. 
Je vous fupplie feulement de faire attention que 
je parle à vous feul , & j’efpere de votre pro- 
bité le fecret le plus inviolable. 

Vous êtes arrivé , Moniteur le Comte 
avec une réputation éclatante que cinquante 
années de vertus & de talens conftatés 
vous avoient méritée. La France vous re- 
gardoit comme ion Ange tutélaire , & le 
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militaire efpéroit de vous tout ce que dé- 
voient naturellement lui promettre vos fer- 
vices diftingués , vos lumières & votre longue 
expérience. Des opinions vous étoient (I favo- 
rables , qu’il n’y avoit pas un feul individu qui 
ofàt feulement penfer à oppofer la moindre 
réfiftance â vos volontés , tellement on étoie 
perfuade de l’excellence & de l’utilité de vos p 
principes , de votre caradere ferme & inva- 
riable. Ces principes qui ont fait le fujet de 
mon admiration , étoient conlignés dans votre 
mémoire , d’après la Içdure duquel le Roi 
vous avoit appelé près de lui ; les imagina- 
tions françoifes , toujours vives & ardentes , 
alloient au-devant de la grande révolution 
qu’elles attendoient ; chacun avoit formé fort 
plan , fans que cependant le votre pût être 
deviné^ & jamais rien n’au/oit été connu , 
li vous n’aviez pas commencé votre réfor- 
mation en détail. C’étoit fonner le tocfin & 
avertir tous les mal-intentionnés de fe liguer 
pour la contrarier. Vous n’avez pas voulu 
fentir , Moniteur le Comte , que cette grande 
opérarion demandoit à être conduite avec 
le même fecret & la même habileté,, que 
la profcription des Jéfuites en Efpagne. 

Tuut auroit infailliblement alors iecondé. 
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tos vœux & vos defîrs ; vous auriez étonne* 
Le refpeâ , le filence & la foumiïïion en 
auroient été les effets. Cependant cette erreur 
& ce défaut de méthode dans votre marche, 
vous préparoient de grands embarras & de 
terribles obftacles à vaincre , dont à la vérité 
votre courage n’auroit pas dû être effrayé , fi 
ce noble défîntéreffement qu’on croyoit dans 
votre ame , avoit pu vous porter au facrifice 
d’une exiftence qui ne pouvoit avoir plus rien 
de fatisfaifant à vos yeux , dès qu’il vous étoit 
impoflible d’arriver â votre objet. Quo* qu’il 
en foit , le premier mal s’eft manifeflé par 
votre opération fur la maifon du Roi. Mai s 
ce mal eft devenu bien plus grand par l’effet 
qu’il a produit fur la Gendarmerie , les 
Carabiniers & les autres corps privilégiés* 
Les fenfations de cette inconféquence dans 
votre conduite fur les opinions , alloicnt 
toutes à la deflru&ion de votre réputation. 
Quelqu’affligeante que fût dès - lors votre 
pofîtion , il étoit poffible d’y remédier en- 
core , fi ce même jour vous n’aviez eu la 
foibleffe de vous afTocier un homme élevé 
dans des préjugés contraires à vos vues , & 
dont le principal objet devoit être de fe 
former un parti affez puiflànt pour l’élever 
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un jour à votre place. Mais le plus grand 
mal que ce choix a produit , c’eft d’avoir 
apporté un obftacle invincible à la création 
du Confeil de guerre dans le temps que 
vous-même , dans le premier principe de 
votre grand mémoire , vous en établiriez 
la néceffité indifpenfable en France , & 
qu’en effet il n’y avoit que ce moyen d’im- 
primer de la fiabilité à tout ce que vous 
vous propofiez de faire , & de raffurer tous 
les militaires fatigués & rebutés des perpé- 
tuels thangemens dont ils n’ont ceffé d’être 
tourmentés depuis plus de 30 ans. Cette certi- 
tude feule fuffifoit pour confoler ceux qui y 
auroient perdu leur exiftence & leur état. Cette 
contradiâion avec vous-même , Monfieur le 
Comte , a dû néceffairement jeter dans le 
cœur du Roi une défiance très-dangereufe & 
très-nuifible ; & je me rappelle parfaitement 
que , dès cette époque , Sa Majefté s’eft mife 
en garde contre toutes vos propofitions : & 
moi , j’ai dès- lors défefpéré de vos fuccès; 
L’irrégularité de votre marche nous a donc 
plongés dans le cahos où nous fommes , & notre 
fituation eft d’autant plus effrayante que fin- 
difcipline & l’infubordination font parve- 
nues à leur comble , qu’il n’y a plus au- 
cune 
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Cune autorité aétive ; que les punitions fonc 
dénaturées ; que le vice eft triomphant & 
impuni; que la vertu eft opprimée & lan- 
guit fans récompenfe; que plus ce militaire' 
qui vous refpedoit , avoit droit d’attendre 
de vous , plus il eft dcfefpéré & révolté 
de fe voir trompé dans fes efpérances. Il 
en réfulte que le dégoût eft li univerfel , que 
tous les Officiers , même les plus zélés , cher- 
chent â fe fouftraire à leurs fervices , qu’ils 
inventent & proposent toutes fortes de moyens 
d’abandonner un métier qui leur déplaît , parce 
qu’il ne leur préfente que des humiliations & 
rien de fatisfaifant ; que ce même dégoût fe 
communique d’eux aux Soldats , qu’on ne peut 
plus parvenir à les rengager , & qu’on éprouve 
même les plus grands obftacles à recruter 
les corps. L’armée qu’on efpéroit donc de 
vos foins, n’exiftera que dans vos ordon- 
nances , & dans la réalité le Roi n’en aura 
point. Les freres de Sa Majefté qui vont 
voyager , verront par eux-mêmes ce tableau 
effrayant , & les Courtifans qui les fuivent , ne 
feront que trop emprefTJs à le leur faire 
remarquer & à en groffir les objets. Il eft aifo 
de voir , Moniteur le Comte } qùe'les feront 
les conféquences dangereufes qui en réfui- 

S 
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feront pour votre gloire , votre réputation 
& votre exiftence. Je fais que ce dernier 
point vous intérefle peu ; mais il n’elt pas 
pofllble que vous foyez aufli indiffèrent fur le 
premier. 

Après vous avoir peint tous les maux qui 
accablent dans ce moment-ci le militaire 
françois r en adouciiïant ce récit fâcheux 
autant que j’ai pu le faire fans affoiblir la 
vérité , permettez - moi de vous propofer les 
moyens de faire difparoître tous ces maux. 
Us font fi fimples , fi fort dans vos principes , 
qu’il me paroit impoflible que vous vous y 
tefufiez. 

Chargez trois perfonnes bien inffruites , 
Monfieur le Comte , bien fideles , dévouées à 
votre gloire & au bien , de s’occuper dès cet 
inftant dans le plus grand fecret & le plus profond 
filence , à raffembler dans un Code toutes les 
Ordonnances , Réglemens , Edits , Déclara- 
tions & Lettres interprétatives concernant les 
gens de guerre , d’après le plan qu’ils vous pro- 
poferont , ou que vous aurez dreflé vous-même. 
Dans cette nouvelle réda&ion des ordonnances 
on élaguera tous les articles prouvés vicieux ou 
impraticables ; on y ajoutera ce qui peut 
avoir été oublié, & on modifiera les loi* 
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qli on jugera en avoir befoin. Par ce moyen 
vous imprimerez à votre conftitution le 
fceau de la fiabilité' ; & enfuite , en ne fouf- 
frant plus ni queftions , ni infradions , nî 
exceptions , ni interprétations , vous impo* 
ferez un filence profond à tous ceux qu* 
avec tant de raifon fe plaignent aujourd’hui , 
& crient au défordre & à l’inconféquencÊ t 
Mais , Monfieur le Comte , prouvez en même- 
temps au Roi , & vous le pouvez , par un 
état bien détaillé & bien raifonné * qu’avec 
les memes fonds que vos prédécefleurs , vous 
faites le fervice du département de la guerre , 
quoique vous ayez augmenté les appointemens 
des Officiers , la folde du Soldat & l’armée 
de plus de 18000 hommes , & qu ’ en outre 
vous procurez par vos opérations un foulage- 
ment de près de quatre millions au Tréfor 
royal. Cette vérité que peu de perfonne* 
favent, a été prouvée & démontrée à M; 
Necker qui n’a pu en difcon venir. Par ces 
divers moyens vous difiiperez une cabale puif- 
fante & adive qui s’acharne â votre perte & â 
la deftrudion de votre réputation. Songez fur- 
tout que vous n’avez pas un infiant à perdre , 

& qu il eft efîentiel que vous traitiez 
diredement vis-â-vis du Roi , ces grands 

S 1 
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objets. Voilà mon dernier mot , Monfieur le 
Comte, mon dernier vœu ; il m’eft infpiré 
par le plus ardent defir du bien. Je n’y ai 
aucun intérêt perfonnel je ne prétends pas 
même à la gloire d’y coopérer. Je me con- 
tenterai de celle d’avoir relevé votre courhge 
trop abattu , & de jouir avec tous les militares 
des avantages qui en réfulteront. Peu m’im- 
porte d’où puifle partir le bien , pourvu que 
le bien fe fafle. Jamais la haine, l’amitié, la 
paflion ni la prévention n’ont eu aucun empire 
fur mon opinion , quand elle pouvoit intérefler 
le fervice du Roi. Si vous dédaignez donc 
d’écouter ma courageufe vérité , je me bor- 
nerai vis-à-vis de vous au plus abfolu filence J 
mais faites bien attention du moins que fl le 
défordre aétuel fubfifte , vous n’aurez pas 
même la reflource de l’affligeante juftificatioit 
de vos prédécefleurs , d’avoir ignoré la vérité , 
puifque je n’ai cefTé de vous la dire 

i • 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE DES MATIERES 

A. 

.A.RMÉE. Proportions qu’il doit y avoir entre la 
cavalerie & l'infanterie dont elle eft compofée 
p. 153. On doit toujours avoir en réferve , des 
hommes, des chevaux , &c. pour remplir les vuides 
qui s’y font néeeflairement , 161. Avantages d’une 
armée complette fur celle qui ne l’eft pas , ibid. 
Elle doit former des divifions en temps de paix 
comme en temps de guerre , 109 ; être toujours 
prête à entrer en campagne au premier ordre , aïo. 
Trente millions fuffiroient pour l’entretien d’une 
armée de axjooo hommes , infanterie /cavalerie, 
&c. an. Les mauvaifes moeurs & l’irréligion en 
doivent être proferites ibid. Un moyen d’y en- 
tretenir les bonnes moeurs aia. Conduite qu’elle 
doit tenir dans le pays ennemi quand elle eft vie- 
torieufe. 2x3. 

Auban. ( M. de St. ) avec des talens & de l’expé- 
rience eft trop attaché aux anciens ufages , 47. j 

Aumôniers. Pour en avoir de bons , il faut leur faire 
un bon traitement , 36. Us devroient avoir à leur 
tête un fupérieur qui veillât à leur conduite , aia. 

Ayen ( le Duc d’) un des huit Maréchaux de camp 
Je plus en état de bien remplir une des places af- 
fectées a ce grade dans le Confeit de guerre , 103. 

B. 

Bannière a laiffé la finance dans le plus grand 
défordre , 156. 

J Bas -Officiers (les) perdent de leur confidération 
pour être trop multipliés , 64. Leur médiocrité 

vienç de la, même caufe , ibid. t 

Beau-veau ( le Prince de ) devroit être choifi pour 
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Préfidenr du Confeil de guerre , 97. Ses qualités 
éminentes , 98. On peut pour cela le faire Maré- 
chal de France fans faire des mécontens , ibid. 

Brajftcre ( M. de la ) Officier d’un rare mérite & 
d’une expérience confommée , 234. 

Brigadiers. C’eft parmi eux qu’on doit choifir des 
Maréchaux de camp , 109. 

Broglie ( le Comte de ) eft un homme à grand carac- 
tère , 99. fe fait haïr des lâches & des ignorans 
qu’il nomme par leurs noms , 100. 

Bureaux ( les ) font bien compofés ; la plupart des 
chefs font des hommes de mérite , 49. 

c. 

C^mpemens. Méthode vicieufe dans la maniéré 
ordinaire de camper, 113. Autre méthode plus 
militaire & plus fûr e,lbid. & fuiv. 

•Campy. ( M. de ) M. de St. Germain en fait une 
diftinélion marquée , JO. 

Capitaines. Les commifiîons de Capitaines en 
finances aviliflent ce grade , 47. De grands 
Seigneurs ont fervi en cette qualité fous M. de 
Turenne , 62. 

Caflries ( M. de ) excellent pour être membre du 
Confeil de guerre , rof. Ses grandes qualités, 
ibid. 

Cavalerie. ( la ) Le moyen de l’avoir excellente , 
c’eft qu’elle foit compofée d’un meme nombre 
d’hommes & de chevaux, en temps de paix comme 
en temps de guerre, 65. Le Roi n’en aura point 
qu’il ne change fa méthode de nommer aux com- 
pagnies ,77. Tous les régimens doivent être éga- 
lement compofés , 159. L’efcadron ne doit former 
qu’une troupe fous un chef, 160. Il feroit bon 
qu’il y eût dans chaque régiment une compagnie 
auxiliaire , 182. Compofition de l’Etat major , 162. 
De la compagnie ou efeadron colonel , 171 ; de la 
compagnie ordinaire , ibid. Changemens à faire 
dans les armes de la cavalerie , 180. & fuiv. 
Casernes. Les Soldats ne devroient les ha-. 
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ter que l’hiver , 207. Ils perdent de leur vigueur 
d’être ainfi enrafles. ibid. 

Chamijfot ( le Comte de ) horriblement calomnié 
& perfécuté pour avoir eu le courage de pro- 
poser le plan qu’on fuit aujourd’hui dans les 
vivres , 27. 

ChaJJeurs , fubftitués aux troupes légères, 1 $6. 
Chaque régiment doit avoir une compagnie de 
Chafleurs affujettis à la même difcipline que les 
troupes réglées , 1 Ï7. 

Ckoifeuil. ( le Duc de ) Ses grands talens pour 
exciter le zele des Officiers , 234. Le militaire 
plus inftruit fous fon miniftere que fous ceux 
de fes prédéceffeurs & fucceffeurs, 235. 

Colonels. On ne peut être trop févere & trop 
impartial fur leur choix , 38. Il y a plus de dé- 
bouchés de Colonels dans la nouvelle que dans 
l’ancienne conftitution , 75. L’emploi de Colonel 
en fécond eft un noviciat , 160. Le Colonel com- 
mandant ne doit point avoir de compagnie ni d’ef- 
cadron , 161. Son porte un jour de bataille , 162. 
La bonne ou mauvaife difcipline des régimens eft 
la marque la plus fûre du degré de mérite des 
Colonels, 240. 

Confeil de Guerre , fuppofé impoflible en France 
par les détracteurs de tout ordre, $1. Premier 
projet de fon établifîèment , 78 -8$. Second 
projet , 87 - 97. Membres dont il doit être 
compofé , 81. Traitement qu’il convient de leur 
faire , 93. Un Confeil de guerre eût paré à tous 
les maux qu’elfuya la France au déclin de l’âge de 
Louis XIV , 105. Cet Etat en a befoin plus qu’au- 
cun autre ; ioj. C’eft au Confeil de guerre à 
infliger toute peine grave , 128. Il doit décider & 
régler tout à la pluralité des voix, 137. Lui feul 
peut donner de la Habilité à l’état militaire , 271, 

Courtifans ( les ) emploient tous les refforts 
de l’intrigue pour empêcher la réforme des Cara- 
biniers & de la Gendarmerie , 24 & fuiv. Ils ne 
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s’occupent qu’à tromper leur maître & l’égarer 

J our fatisfaire leur cupidité. & leur ambition , 30. 

Is réuHîlFent à indifp.ofçr entièrement le Roi con- 
tre M. de St. Germain , enlui fuppofant maligne- 
ment le deifein de rétablir les Jéfuitesen France , 

' 34 ; ne craignent pas d’inrérefler la bonté & la 
. fenftbilité eu Roi pour faire nommer Colonels des 
fujers proferits par la loi même que Sa Majefté 
‘ venoit de figner, 40 ; envahilTent toutes les pla- 
* ces , les grâces, &c. &• les plus corrompus ^ ont 
la meilleure part , 46. Ils font peu propres a des # 
fonctions où l’inftruélion eft néceflàire , 49. Les 
“ courtifans qui trompent les Rois ou leurs Minif- 
tres font les alfaflîns des nations , 119. 

Cufine ( M. de ) excellent Colonel , 136. 

D. 

J^écampemfns. Les troupes ne font pas afTea 
ménagées dans les décampemens , aao, A moins 
d’nneapproche fubite del’ennemi , l’arméedevroit 
toujours marcher une heure & demie après la gé- 
nérale battue , ibid. Si fuiv. Ordre delà marche ixl. 
J)itachcmcns. ( les) font l’école où l’Officier & le 
Soldat apprennent à faire la guerre, 1 57. 

E. 

Ecole Militaire ( P ) tient plus de l’often- 
tationque de l’utilité, 13 j. L’éducation des éleves 
n’eft point adaptée à leur (ituation , ibid. 

Entrepreneurs. On peut fe palfer d’eux , 184. Ils 
jettent le Roi dans des dépenfes imroenfes, i8f ; 
livrent des marchandées de mauvaife qualité, ibid. 

Les fournitures pour les cazemes coûtent des 
fommes énormes, 187; ainft que les entrepifes 
pour les hôpitaux , 188. 

Etapes (les) ne font bonnes qu’à enrichir quel- 
/ ques particuliers, aoy.Jl vaudroit mieux augmenter 
■un peu la folde du Soldat , quand il eft en route, 
ibid. 

Eut Major de l’armée. C’eft au Général à 
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le former, 104. Il ne doit être compofé que 
“ d’hommes qui aient des grands talens & de l’ex- 
périence , ibid. 

Etat Major des fortereffes ( 1’ ) doit être peu nora- 
. breux dans les grandes , & un Major fuffit dans 
les petites, laç. ■ 

Etat Militaire. Ses qualités & fes fins , nj. C eft a 
la légillation à l’animer & le vivifier , ibid. Il doit 
avoir des réglés fages Çc fixes, HJ. Point de 
moyen plus fûr pour le bien diriger qu’un Confeil 
de guerre , ti 6. Les mœurs & la religion font des 
objets trop négligés dans l'état militaire,! 117» 
C’efl du choix des Officiera que réfulte le bien ou 
le mal, 118 ù_ fuiv. L’avancement ne doit pas 
dépendre de l’ancienneté feulement , 1 19. 

_ de plus pernicieux que la vénalité des. emplois 
militaires , 15 0. Diftinélion abufive de la grande 
8 c petite nobleffe , ibid. Les honneurs & la conu- 
dération doivent être la principale réçompenle 
du vertueux militaire , laï. Aux penfions qui 
doivent être abolies , doivent être fubftituees des 
gratifications modérées , 113. C’eft par l’avance- 
ment que doivent être récotnpenfees les actions 
d’éclat , 124. Point de retraite aux Officiers qui 
veulent quitter le fervice , Iij. Traitetncns qu on 
doita ceux qui ont épuiféleurs forces & leur fante au 
fervice, Iî6. Sort qu’on doit faire aux Soldats 
qui continuent à fervir après un premier ,unfecond, 
un rroifieme engagment , & à la fin de leur fer- 
vice , ibid. & fuiv. Le fort du militaire doit être* 
alluré dè^qu’il remplit fes devoirs , L2JL Le pou- 
voir des Commandans pour punir doit être limité, 
ibid. C’eft en occupant l’Officier & le Soldat qu’on 
lesempêchede donner dans tous les travers , 130. ( 
Une troupe bien dirigée n’a pas befoin de vivriers, 
131. Abus affreux des titres , 1 43. Dans l’état mi- 
li taire toute fuperfluité doit être profcrite , 134 i 
8 c toute oftentation , I3f • La pro&lfion militaire-, 
exige de l’étude & de l’application , 1 51. 
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Exercices ( les ) trop multipliés & fujets à trop de 
variations , 194. Le maniement des armes, quoi- 
que peu important , ne doit pas être négligé , 195* 
Le point principales l’article du feu, ibid. Inftruc- 
tiqns à ce fujet , 196-101. Il eft eflêntiel que le 
Soldat marche tellement , ibid. Comment on doit 
l’y exercer , ibid. 

F. 

Fortifications ( les ) font en trop grand 
nombre , 189. On ne devrojt jamais permettre de 
codttruire~ 3 e~ nouveaux ouvrages fans unenécef- 
fité bien conftatée , 190. 

G. 

Gaceres de terre (les) doivent être la peine 
des délits graves, non atroces, iü,L’établifTement 
en eft peu difpendieux , & les efclaves vivront 
de leur travail , 111. 

Gardes extérieures , ou grand’gardes. C’eft un 
mauvais ufage de les former de piquets de tous 
les corps de l’armée , ai6. Il feroit plus fûr &plus 
commode delesformerparrégimensoupar brigades, 
ibid. Leur deftinationeft d’obferver & averti r,ibid. 
Ce qu’elles doivent faire fi elles font attaquées , nié,. 
Un camp eft mal gardé de lamaniere qu’on les diftri— 
bue , ibid. Méthode qu’on devroit fuivre, 218 & fuiv. 
Général de l’armée (le) doit être libre de choifir 
, fes coopérateurs , 104. II eft défigné par l’eftime & 
la confiance des troupes , 2.05. II ne dqit pas être 
maître de changer l’ordre général du fervice de 
campagne , 111. Un de fes principaux talens eft 
de lavoir conferver fon armée , 317. 

Généraux. ( Officiers ) Qualités qui leur font 
indifpenfablement néceffaires , iio. Il faut fe gar- 
der de trop multiplier dans une armée les Géné- 
raux particuliers , 206. 

Germain. ( le Comte de St. ). Son ftoïcifme dans 
l’infortune , 5 & fuiv. L’ambitionn’entrepour.rien 
daift l’acceptationqu’il fait du miniftere de laguerre. 
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6.Des Contradiélionsfans nombre lui font (déférer 
le repos, d. Il confacre fon loifirà rendre compte 
du plan de fon adminiftraticm , -j. Avoue qu’il a eu 
tort de fe décourager , liL Son accueil à la cour 

J uand il eft appelé au miniftere , eft renté de fe 
émettre dèsfespreniierscntretiens avec M.deMau- 
repas , ll Les excellentes qualités du Roi l’empê- 
chent de lefaire, ibid. Il commence mal le grand 
ouvragedela réformation c^u’il méditoi t, parce qu’il 
eft trop confiant , 12. On le fait un jeu de divulguer 
fes vues & de lui prépare r des obftac les , ibid. & fuiv. 
T rompé de ceux qui l’environnent, il appelle près de 
lui un Officier général d’un rare mérite, 23. Aprésuq 
long entretien avec cet officier , il lui demande fon 
avisparécrit fur le projet deréforme qu’il médite, 
13. Plart qu’il en reçoit, 14-2.1. Réfolu de le fui- 
vre, il trouve des oppofitions de toutes parts ,23. 
L’auteur même du plan lui confeille d’y renoncer, 
ibid. Inconvéniens qui réfultent de fon manque de 
fermeté , 14. Rien ne lui coûte plus d’embarras que 
l'arrangement des vivres, 2$. Il rompt lemarchéde» 
fourages ,08. C’ell au moyen des changemens qu’il 
fait dans ces deux parties qu’il procure aux troupes! 
une augmentation de folde , 23. Il fait rendre au 
Roi une ordonnance qui fupprime les Infpeéleurs, 
31. L’école des aumôniers fert de prétexteàfes en- 
nemis pour perfuader à Sa Majeité qu’il favorife 
les Jéfuites, 34. Proteftations contre cette calomnie, 
35- Ne fachant comment débrouiller le cahos des 
ColonelSjil en abandonnele foin au Prince de Mont- 
barey & fuiv. Le choix des Colonels lui attire 
des reproches fans nombre, 40. Il confie l’arran- 
gement de l’Artillerie à M. de Gribauval , 48. C’eft 
au corps du Génie qu’il voudroirquefulfent alignées 
les fondions des états majors de l’armée , 49. II s’ap- 
plaudit beaucoup de l’arrangement & de la compotï- 
tion des bureaux, ibid. Il fe repent vivement de 
n’avoir pas formé un Confeilde guerre, Jo. Chan- 
gement utile dans les Invalides, y2.Il vouloitqu’on 
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pourydt'a lafubfiftance desfemmes & des enfans de* 
invalides mariés , 3^ Son projet pour les hôpitaux 
étoit différent de celui qu’il a fuivi, 54. Son arran- 
gement pour faire un fort aux veuves des Oificiers eft 
rejeté , 54. Moyen qu’il propofe pour avoir un dé- 
pôt de 30000chevaux toujours prêts Sa réponfe 

aunméinoired’unOrficiergénéralquiprétendoitque 

la compofition de la cavalerie étoit la meilleure , 
parce qu’elle employoit plusd’otficiers , 58-68. Il 
démontre l’ignorance ou la mauvaife foi de ceqx 
qui difent que le Roi n’a plus d’armée après leschan- 
gemens qu’il a faits, & que la nobleffe a moins de 
débouches , 68-76.C’eftàIuiqu’eft due la profer ip- 
tion delà peine de mort contre les déferteurs , ibid. 
Il a éteint les dettes de fes prédéceffeurs & Iaifle 
près de fix millions dans les cailTes ,ibid. &fuiy. Il 
eftd’avis decréerunConfeilde guerre , 78- Projets 
en conféquence, 79-97. II défigne nommément l,es 
membres de ce tribunal , 97 & fuiv. Ce qu’il penfe 
de M. IeComtedeBroglie, 29 ;deM. leNlarquisde 
Voyer, 100; de M. le Baron de Wurmfer, ibid. 
Pourquoi il n’a pas débuté par l’établiffement du 
Confeil de guerre, 109 Ôcfuiv.Ilfe lailfe entraîner 
à la demande d’un Directeur , 110. Mémoire qui 
décida le Roi à le nommer Secrétaire d’Etat du 
départent nt de la guerre, 113-221. Confeils qu’il 
donne à la jeune noblelTe qui fe deltine à la pro- 
fèlïïon des armes, 224-226. 1 1 fe lailfe trop intimider 
parla proteélion de la Reine , 157. La France le 
regardoit comme fon ange tutélaire , 269. La grande 
révolution qu’on attendoit de lui n’a pas lieu , 
parce qu’il commence la réformation en détail , 
ibid. Cette erreur , toute grande qu’elle étoit , pou- 
voir fe réparer avec du courage, 271 .Le premier mal 
eft fa maniéré d’opérer fur la maifon du Roi, mal qui 
s’aggrave prodigieufement par fon effet fur les corps 
privilégiés, ibid. Foiblelfequ'ilaeuc des’affocier un 
homme élevé dans des vues contraires aux fiennes , 
ibid, Fifetsfuneftesdecechoix , ibid. 1k fui?. Mar- 
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die Gmple qu’il doit fuivre pour remédiera tout le 
mal, 174 & fuiv. 

'Gouvernement intérieur des régimens. Chaque corps 
de troupes doit former une famille , &. fournir 
' lui-même à tous fes bcfoins , 172; avoir fa caiflo. 
particulière, 173, faire des réferves , 17J ; & 
pourquoi, 17 

Gribauval (M. de) auteur de l’arrangement de 1 Ar- 
“ tillerie , 47 ; indifpenfablement néceffaire dans le 
Confeil dtTguerre , Iq6. 

Guelb (M. de) un des officiers généraux qui mant- 
fefte plus de talens diftingués , io8. 

Guibert (M. de) a le courage , malgré le danger qut 
en réfulte pour lui , de propofer le plan qu’on fuit 
aujourd’hui pour les vivres , tJi 
Guines (le Duc de) eft un des huit Maréchaux de 
camp les plus capable de remplir avec fuccès une 
place dans le Confeil de guerre , 193 - 

• IL 

Haussonviile (le Comte d’) remplira avec 
fuccès une place de Maréchal de camp dans le 
Confeil de guerre, 103. 

Hôpitaux militaires (les) coûtent prodigieufement , 
187. Dans les grofles garnifons,au lieu d’entrepre- 
neurs qui penlent d’abord à faire leur fortune , on 
devroit prendre un ecdéûaftique ou un religieux 
pour adminiftrateur , iM, Dans les petites , les 
régimens peuvent eux-mêmes foigner leurs ma- 
lades , ïbid. 

I. 

Impératrice - Reine (1’) remplace le 
Maréchal Daun, par M. de Lafcy,fans plaintes ni 
réclamations , quoiqu’il ne fût pas à portée d’être 
Feld-Maréchal, 98. F.lle tire de la Hongrie des 
effaims de troupes légères , auxquelles elle eft 
obligée d’oppofer d’autres troupes de la même 
efpece pour les réprimer , 1 V 5 - 
Infanterie ( les régimens d’ ) ne doivent être que 
de deux bataillons,^ Avantages de cette réduc- 



I 



a8ô Tabxe Alphabétique 

tion, ibiJ. Leur compofition , 164. La compagnie 
de Grenadiers, ibid. La compagnie Colonelle, l66i 
la compagnie ordinaire , 167 ; la compagnie des 
ChafTeurs, 168 ; la compagnie auxiliaire, 169. 
Infpcâcurs. Leur principale fonélion eft , lors de 
leur revue, de régler avec les Colonels & les Offi- 
ciers de l’état major les changemens&remplacemens 
d’Officiers qu’il convient de faire, iog ; ils doivent 
auffi examiner l’état des cailles & deleurs geftions 
pour en rendre compte au Minière de la guerre, 174. 
Invalides (les) trouvoient à l’hôtel la mifere & l’op- 

f irobre au lieu de la confolation que l’Etat doit à 
eurs fervices , 57. C’eft l’oftentation plus que la 
bienfaifance qui leur a bâti ce fuperbe édifice ,135. 

L. 

Lambert (le Marquis de) défigné un des premiers 
pour être Maréchal de camp , I09. 

Lettres intérellames d’un Officier général , relatives 
à l’adminiftration militaire, avec les minutes des 
réponfes, trouvées dansles papiers de M. le Comte 
de St. Germain , 113. Vjq. 

Loix (les) doivent être bien combinées avant d’être 
promulguées , 2.3;. Il n’eft pas polüble de les faire 
refpeéler, fi on peut leur oppofer uneimpoffibiliré 
évidente de s’y conformer, 2.35. Le peu de cas 
qu’on en fait dans la plupart des divilions , 138. 
La difcipline ne peut fe rétablir fans quelque grand 
• exemple de févérité, 2.39. 

Louis XIV , avoit pour Miniftres des hommes de 
robe , & fon régné fut brillant, 104. Un confeil de 
guerre eût paré aux inconvéniens de l’aftaifl'ement 
où il tombales dernieres années de fon régné, iOf. 
Il mettoit plus de magnificence que d’utilité dans 
'Tes établiffemens , 13;. 

Lou t XVI. Qualités adorables de ce Prince, II. 

On abufe de fa bonté pour lui faire facrifier le bien 
. de fon fervice , peut-être la gloire de fon régné, 
aux avantages de quelques individus particuliers , 
ibid. Son intention eft de réformer les Carabinier* 
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. &Ia Gendarmerie, & on l’en détourne, 14. Les 
inalveillans lui donnent des impreftions défavora- 
bles deM.de St. Germain, *■ J. Ce miniftre lui propofe 
envain de fupprimer les grandes charges de la ca- 
valerie , apres lui en avoir démontré les abus , 30. 
Raifon defon refus, ibid. Il jette à peine un coup 
d’œil fur un mémoire raifonné touchant cette fup- 
preflion, & perfifte plus fortement dans fon refus , 
31. Après voir examiné & approuvé une ordon- 
nance qui détruifoit les abus des charges attachées 
à ces grandes places , il ordonne de lafufpendre le 
jour qu’elle devoir être diftribuée, & la fupprime 
enfuite d’autorité, 31. Il rend une ordonnance qui 
fupprime leslnfpeaeurs, ibid. On réuffità luiper- 
fuader que M. de St, Germain penfe au rérabli/Te- 
ment des Jéfuites en France , 6 J. Par fon autorité 
abfolue il fait rétablir les Officiers des Gendarmes 
delagarde&des Chevaux-légers,fupprimés un an 
auparavant , 46. Il devroitpour lebieq de fon fer- 
vice ne plus exclure les Lieutenans de cavalerie & 
de Dragons du grade de Capitaine , 66 . Il eft le 
plus digne des Rois & le meilleur des hommes, 22 6. 
Un mot de fa bouche ou deux lignes écrites de fa 
main fuffiroient pour exciter le plus grand zele dans 
fes officiers, 134, Il ne croit pas qu’il foitnéceffaire 
de remercier un officier de ce qu’il a bien rempli 
fes devoirs , 237. Point de paffion à combattre 
en lui, 2 j6. Toutes les vertus qui forment les 
grands Princes , font dans fon ame , 167. 

Louvois (M. de). C’eft fous fon miniftere que la 
France a eu la meilleure difcipline dans le mil i taire, 
& les plus glorieux fuccès , 104. La nature eft avare 
d’aufli grands hommes, 10J, 

M. 

M a 1 1. l y (le Comte de) . Mention honorable qu’on 
fait de lui , 233. 

Maurepas ( le Comte de ). Portrait que fait de lui 
M. de St, Germain , io. 
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Melin. (M). Mention diftinguée qu’en fait M. de 
St. Germain, JO. 

Milices. Pourquoi établies , 147. Comment on les 

doit employer , 148. • 

Minières ( les ) trouvent fans cefle des obftades t 

au bien qu’ils défirent faire, 7. Ils devroientfe roi- 
dir contre les difficultés, 8 .Ils,onttrop'afiire pour 
voir tout par leurs yeux, ax 8 . Égarés fans celfe par 
les haines & les pallions de ceux qui lesenvironnenr, 
les injuftices qu ils font ne doivent pas leùr être im- 
putées, 119. Une faute eft de moindre conféquence 
pour un Miniftre qu’unridicule,23l.Sonadminif- 
tration ne peut être utile ni éclatante fans l’avantàge 
de l’opinicm publique , ibid. Un des devoirs effen- 
tiels d’un Miniftre eft de juger les hommes fans 
pallion ni prévention , pour en donner au maître 
l’opinion qu’il en doit avoir ,165. 

Mimn (le Marquis de) , Maréchal de camp, rem- 
plira avec fuccès dans le Confeil de guerre les 
fondions affedées à fon grande , 103. 

Montbarey (le Prince de) eft chargé du choix des 
Colonels , 39 , fait Diredeur du département de 
la guerre, 1 10. Danger que court M. de St. Germain 
en fe l’affbciânt , 271. . .. . 

Mot ( le ). Où , quand , & par qui U doit être 
donné, 115. 

Mufique militaire. Pourquoi introduite, 161. Abus 
à cet égard, 163. Lesinûrumens doiventêtretrès- 
bruyans,très-aigüs& de différentes elpeces , i bid. 

' • N. 

N a rb ONNE F Rit zlard (M.de) a manifefté 

destalens diftingués, 108. 

NobleJJe. Diftindiofl pernicieufe entre celle delà 
Cour & celle des Provinces, 39. Celle-ci n’arien , 
quelque chofe qu’elle mérite, tandis que l’autre a 

'■tout, fans rien mériter, ibid. Confeilsàla jeune 
noblefle qui fe deftine aufervice, 284-186. 

Officiers 
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O. 

« 

, v'FFiciEB.Ss Le nombre en étoit trop grand avant 
la nouvelle conftitution, 59. Il n’en faut que pour 
conduire & faire agir les troupes , 60. Le grade 
d’Officier perd de la confidération pour être trop 
commun, 6t. On n’eft pas alfez difficile en France 
fur le choix , ibid. L)u temps de M. de Turenriede 
grands Seigneurs étoient fimples Capitaines, ibid. 
La multitude d’Officiers eft venue de la vénalité des 
emplois militaires , 6a. Combien il eft eflcntiel de 
les bien choifir , I17. Qualités qu’ils doivent avoir* 
ibid. Dans leur état tout eft capital , I J2. On ne 
devient bon Officier que parla pratique, 2.04. C’eft 
par la faute & le mauvais exemple des Officiers 
que le Soldat s’écarte de fon devoir , 239. 

P 

Patrouilles (les) font de peu de fecours, 11$, 
f * au l ( M. de St. ) de tous les chefs des bureaux le 
plus diftingué, réunit en fa faveur tous les fuffra- 
ge» du public & de l’armée , jo. 

Tt\ay (M. de) homme d’efprit , intrigant & dange- 
reux , abufe de fa faveur pour embarralfer toutes 
les opérations qu’il n’approuve pas , 17. 

'fré[idcnt du Conleil de guerre ( le ) doit être un 
militaire confommé , 137. Il n’a qu’une voix excepté 
dans le cas où elles fe trouveroicnt également par- 
tagées, ibid. travaille avec le Roi, ibid. a droit de 
régler les jours où le Confeil doit s’alfembler , & 
peut même le convoquer quand il le juge nécel- 
faire, 143. Après l’avis du Confeil il préfente au 
Roi les papiers qui concernent les affaires qui 
doivent être portées à fa déciûon , 145. 

Truffé. ( le Roi de ) Ses armées n’ont une fi grande 
fupériorité fur celles de l’Europe que parce que fa 
conftitution militaire eft la même depuis 60 ans , 
44. Comment il fupplée à la foiblelfe de fon infan* 
terie, 153. C’eft en prévenant fon ennemi qu’il a 
eu des avantages dans la derniere guerre , 210, 

> 
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Ruyfegur (M. de) un des huit Maréchaux de camp le 
plu* capable de remplir avec fuccès une des place» 
affrétées à ce grade dansleConfeil de guerre, 103. 

R. 

Réformfs. Maniéré de les faire , 1J4. C’eft un 
rrjnd abus de réformer des corps entiers , J $ 5. 

Régiment à privilèges fies) devroiem avoir des gar- 
nifons où U® fiident feuls, 143. 

Reine { la) fon caradere de bienfaifgnce l’entraîne à 
protéger , & quelquefois fans examen , 147. Sa 
.gloire & celle du Roi font inféparables, i Ibid. 

Rocha'nbeau (M. de) , homme plein d’honneur, de 
probité , &c. feroit d’une relTource précieufe dans 

* leConfelde guerre, 107 C’eft fur lui qu’on devroit 
jeter les yeux , fi l’on vouloir prendre dans le mili- 
taire un Secrétaire d’Ptat rapporteur , ibid. 

Rujfes (les) ont des moulins oc des fours portatif» 
{rès-ço’roroodes 

S 

Salis (le Baron de) chargé parM.de St. Germain de: 
réniger l’ordonnance du lervice des places , eft jugé 
feul capable de donner une forme avantageufeà cet 
ouvrage important, 136/ On devroit l'élever au, 
grade de Maréchal de camp , 109, 

Sarsfield (M. de) doit être choifi pour être un des 
huit Maréchaux de camp du Confeil de guerre, 

io 3 - . . ; . 

Sevin (M. de) M. deSt. Germain fait de luiunedif- 
tindion marquée, 50. St le Confeil de guerre eût 
eu lieu , il l'auroit deftiné h être un des rapporteur» 
du travail des bureaux , ibid. 

Soldat (le) , s’il n’eft furveillé, fe libertine , donne 
dans toute forte d’excès & périt ou déferte, 149 & 
fuiv. Le prix de l’enrôlement doit être fixe , 178. 
Dans fon habillement on doit avoir fur*tout fa con- 
fervâtion en vue, 179. Il faut exercer beaucoup fes 
jambes , 2.02. Le repos le détériore & l’oifiveté le 
perd, 207. Il ne deyroitêtre cazerné tju’en hiver, 



DES MATIERES. açl 
ibid. Il eft naturellement plein rie courage, de 
bonne volonté, d’intelligence, 139. 

Stainville ( le Olmte de ) a beaucoup d’expérience 
& de lumières , joint des talens qui doivent un 
jour le conduire au commandement des armées , 
ioô.Sévere, mais jufte ,il feroit un excellent mem- 
bre du confeil de guerre, ibid. 

T 

■* * • 

Troupes légères (les) dévaftentla terre, embar- 
raflent, affament les armées , 1 La France n’en 
peut avoir, ni autant, ni d’aufli bonnes que fes enne- 
mis, ibid. Ellesfont inutilesles jours de bataille,! 5 6. 

Turenne. (M. de) L’époque la plus brillante du mi- 
litaire franç ois eft lorfqu’il étokàla tête des armées 
de France, 62. 

' V - . . • 

Vice-Président du Confeil de guerre (le) doit 
être un homme de loi , 138. Ses fondions, ibid. 

Violmenil (le Baron de) a des talens diftingués & a 
bien fait la guerre , 108. 

Vogué (le Comte de) mention honorable qu’on en 
fait, 233. Son autorité méconnue, 241. 

Voyer ( le Marquis de ) , homme à grand caradere , 
éclairé, brave, intrépide même, doitun jour jouer 
un grand rôle, indépendamment de tout ce qu’on 
dit de fa morale, 100. 

w. 

Wimpfen , un des Maréchaux de camp défignés 
pour remplir avec fuccès une des huit places affec- 
tées à ce grade dans le Confeil de guere, 103. 

IVurmfer ( le Baron de ) joint à beaucoup d’expé- 
rience une valeur brillante & conftatée par beau- 
coup de faits, 101. De tous les Officiers généraux 
il elî le plus propre au gouvernement d’une grande 
province, ibid. Sa religion n’y doit pas être un 
©bftacle, ibid. 
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